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P R E F A C E. 

Vant que leLeâeur ailleplusloin, 
je dois par avance Tcxhorter à Ia pa- 
tience, & commencer parluidire, 

que ce livre eft compofé de defcriptions dc 
lieux & de relations d'évenemens > & qu'on a 
fuivi Tordre du tems ou les chofes font arri- 
vées. On a pourcetefFcttenu journal dc ce 
qui s'efl; pafle chaqtie jour. 

En faifant la deicription desliciix,dcspro- 
dudionsdupays &c. j'ai tâchédedonnerá 
mes compatriotes la fatisfadion qu'il m'actc 
poíTible. Mais fi en parlant de chofes qui 
peuvent avoirété décrites par d'autres avec 
plus d^legance quclles ne le font ici, je fuis 
entre, pour ne rien oublicr, dansundctail 
qui pourroit paroitre inutile aux Lefteurs in- 
telligens, j'ai cru que jedevoisavoirenvüe 
rinftruftion de ceux qui ne font ni moins 
fenfez ni moins curieux, quoique moins fa- 
vans & experimentez. Pour cet eífet mon 
principal foin a été d'entrer dans le dctail au- 
tantqu'apümelepermettre labrievcté avec 
laquelle je m'ctois propofé de mettre mes re- 
marques fur le papicr. Je ne me fuis pas don- 
né beaucoup de peine depuis mqn retour á 
comparer mes dccóuvcrtes avec celles des 
autres. S'il arrive que faye décrit des lieux & 
des chofes que d'autrcs ont dccrits avec moi, 

* z les 



P R E F A C E. 

lesLefteurs y gagnerontplütôt quedyper- 
dre, parce qu'il efl: difficüe que dcsmains 
differentes falíent la defcription dcsmêmes 
cliofes fans que chacun les mette dans un 
nouveaujour, &Ieurdonneun nouveaude- 
gré d evidence. Mais aprèstout confiderant 
que ce voyage traiteprincipalementdes In- 
des Orieutales & Occidentales , oü il y a 
certains pays que les Anglois vifitcnt fort ra- 
rement, & d'autres cncorc que les Européens 
nefrequentent pas moinsrarement, j'aicrü 
que jepouvois fansvanitépromettre auLcc- 
teur, qu'il trouveroit ici des chofes toutes 
nouvelles, & plufieurs defcriptions plus am- 
pies & pluscomplettes que cellesqu'il peut 
avoir vues ailleurs. Non feulcmcnt ce voyage 
qui a été de plufieurs annces, m'a mis cn état 
detenircequcje promcts, maisaufildivers 
autres que j'ai faits autrefois dans des pays 
éloignez. 
Quant aux adions de ceux avec lefquels j^ai 

faitlaplusconfiderablepartiede ce voyage, 
je n'en parle point pour égayer les matiercs 
aux dépens des Adeurs, & beaucoup moins 
encere pour avoir leplaifir deles raconter: 
Mais je le fais pour Tordre, & pour conten- 
ter les Ledeurs qui ne feroient pas fi fatisfaits 
des deferiprions desPlaces &c. qu^ls trou- 
veront ici > fi je ne les informois en mème- 
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P R E F A C E. 

temsdesvoyagesque fyaifaíts, dont ils fc 
défieroient peut-êtrc fi je n'entrois dans 1c 
détail des circonftances qui s'en font enfui- 
vies. D'ailleiirs jeferois tort á lavtrité &á 
la fincerité de ma rclation, íi j'oubliois la 
moindrc chofe. Qnant d mes voyagcs mêmes 
ils font avantageux aux Ledeurs, quoi qu'ils 
me le foient peu, piiifqu'ilsm^nt mis en étac 
de míeux contenter leur curiofité. En effet 
nn hommequi vapar-ci par-ládans un pays 
peut d'ordinaire en mieuxparler, qu'un voi- 
turier qui fans jamais fortir de fon chemin 
gagne pays á petit pas pour fe rendre à fon 
auberge. 

Pour le ftile, on ne doit pas efpcrer qu'un 
homme demerfepiquedepoliteflb. Quand 
jeferoiscapabIed'ccnrepolimenE, je neme 
foucierois gucre de le faire dans un ouvrage 
de cettc nature. A Ia verite j'ai fouvent évité 
deparlermarine en faveur de ccux à qui ces 
termes pourroient être inponnus ou paroítre 
choquans; &c"efl:une chofe que les gens du 
mêtier auront de la peine à me pardonner. 
Avec tout cela, les premierstrouveront peut- 
être que je n'ai pas eu aflezdccomplaifance 
pour eux, puifque je n'ai pas laifle de retenir 
pluíieurs termes de marine. J'avouc que je 
n'ai du tout point été ferupuleux en cela ni 
parrapportauxuns, ni par rapport auxau- 
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P R E F A C E. 

•três; perfuadé que je fuis'que fi jeparle intcl- 
ligiblement, il n'importe guere de quelle 
rnaniere je m'exprime. 

Ccftpour cela même que jene mc fuispas 
fait une aíraire d^cpelerpar maniere de dire, 
les noms des lieux, des plantes, des animaux, 
&c. queles voyageursimpofentdanscespais 
cloignez á leur grc, & fuivant leurs difterens 
caprices. Je ne me fuis point renfermé non 
plus aux noms qui ont été donnez par des 
Auteurs f ameux, & il y en a même plufieurs 
queje ne me fuis pasfeulementmisen peine 
de chcrcher. J'écris pour mes compatriotes, 
j'ai dü par conféquent me fervir des noms qui 
font familiersà nosMatelots Anglois, &á 
ccux que nous avons dans les Colonies des 
pays étrangers, fans negliger néanmoins les 
autres qui fe font prefentez. II fuffit que j'aye 
donné les noms & les defcriptions que j'ai pü. 
Je laiífe à ceux qui ont plus de loilir & de 
commodité que moi la peine de comparcr 
les chofes dont je parle avec celles dont d'au- 
trcs Auteurs ont fait mention. 

A mefure que 1c Lefteur avancera, il trou- 
vera des chofes queje renvoye au Suplément 
que j'avois réfolu de faire à cet Ouvragc, & 
ou je metoispropofé de faire un Chapitre á 
part dela difference des vents dans les dilfc- 
rentespartiesdu monde j de décrire Ia Baye 
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■de Campcche dans les IndesOccidcntalesj 
oü je demeurai long tems durant mon voya- 
ge précedent de faire enfin une defcription 
Chorographique particuliere de Ia côtc Me- 
ridionalederAmerique, tirée cn parciede 
manuícrits Elpagnols, & de celles des au- 
tres voyageurs, fans compter celles qui font 
contenues dans ce livre; Mais un fuplcment 
de cette nature auroittropgroíTice volume. 
Et c'ert ce qui m'a déterminé á donner ce fu- 
plément à part dans que! que tems, lilepu- 
blic trouve goüt à ce que je lui donne aujour- 
d'hui. Jedois direlamcmechofcduvoyagc 
quejefisd^chiná Sumatra, áTonquin^ à 
Malacca , &c. que j'aurois díi mettre ici 
comme faifant partic de raesvoyagesen ge- 
neral ; mais cela auroit été trop long. LaiíTant 
donc tout cela pour le prefent, j'ai conduit 
mon Lefteur par 1c plus court de lide de Su- 
matra en Angleterre, & ainíí j'ai fait le tour 
du monde, comme porte le titre. 

Pour mieux comprendre le cours de ce 
voyage & la fituation des lieux dont il eft 
parlé, j'ai fait graver plufieurs Cartes, & 
divers plans particuliers de ma facon. II 
y a cntfautres dans Ia Carte denáhmedc 
1 Amerique un nouveau plan de la Baye de 
Panama & des Ifles circonvoifinesj ce qui 
paroítra fuperflu à quelques-uns après ce 
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qu'en a publié Mr. Ringrofe dans íon hif- 
toire des Boucaniers, & qiul donne com- 
me un plan trcs-cxad. je ne lui difpute 
point auíTi que tons ceux qui aurontoccafioa 
d'examiner ce que je donne ici, ne le trou- 
vent plus conforme á la naturc de cerre 
Baye, puifque c'efl: Textrait d'uiie plus gran- 
de Carte que j'ai faite for divers licuxdela 
Baye même. Lc Lefteur peut juger fi j'ai 
pü le faire avec foccès , par les diflrerens 
voyages que j'ai faits aux environs de cerre 
Baye , & dont il eít parle dans ce livre; 
entrautres ceux quej'ai circonftanciezdans 
le chapitre vn. & que j'ai fait marquer par 
une ligne. Comme le cours de mon vo- 
yage eft gcneralement dans toutes les Car- 
ies , aufll le Ledeur pcut-il le foivre plus 
aifémenr. Je puis memè raíforer que cet- 
te troifiéme Edition eft beaucoup plus exac- 
te, & beaucoup plus corrcóbe que la pre- 
miere. 

T A- 



■ 

. 



JMATPi; — JMOISÍDE . T*, omj. '^Pa.y. J 



. 

* tf ' 

■ 

, 

- ■ ■ 

f 

■  — ■ 

r* • V," ■ 

"i' ' 

1 • 

. 

V 

• ■ 

i ■ -í- ■ 

r - 

. 

A. ,; 

" - 

■ , - >i -v ■■ 
sapF 



V O Y A G E 

A U T O U R 

MONDE. 

UÂuteur part (PAngleterre, & arrive à Ia fa- 
màique. 11 traverfe pour la premierc fois 
r/jllmc de lAmenque, & va dam les iMers 
du Sud. II cotoye te Perou & le Chth, & 
revient. 11 quitte le Capitaine Charp pres de 
r/Jle dc Platíi dam le dpjein de ten retourner 
par terre. 

E partis d'Angletcrre , au com- 
mcnccmcnt dc l'anndc 16751. furlc 
Loyal Marcliand de Londres, char- 
gd pour Ia Jâraaique, & comman- 
de' par le Capitaine Knapman. J'c' 

tois cn qualité dc pafTagcr, refolu quand je íerois 
à Ia Jamaique, d^lkrdelà à la Baye dc Gampcche 
dans le Golfe de Mexiqnc, pour y coupcr du bois 
de tcinture, J'avois travaille à cela pres dc trois 

Tom, I. A aiw 
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i V O Y AGES 
ans en mon Voyage prífcedent; ainfi j'ctois dgalemcnt 
bien iníliuit 8c du lieu 8c de ]'ouvragc. 

Nous cumes toujours bou vcnt, £c il ne nousar- 
rivapcndant nôtre voyage rien de remarquablc, íi cc 
n'eft qu'etant àlavue de rifle Hifpaniola que nous 
cotayames du côre'duSud> 8ctertcátcrrcdeslflesde 
la Vache>ie remarquaileCapitaineKnapnian plus.vi- 
gilant qu'á Tordinaire, 8c (è tenant à bonnc diíhn- 
cedesterres, de peur d'apptochertrop decespetites 
Irtes bailes, commeilfitran ifíyjjcn veiiantd'An- 
flctcrrc: carilyperdit fonvaiílcau parla ncgligcnce 

elèscontre maitres. Nouseumesplusde bonheur, 
Sc arrivames heuieuícmeiit à Port-Royal dans la Ja- 
maique. 

Jkvois apportc d'Anglctcrrc, qnclques Marchandi- 
ies que je vouloisvcudre là , pour y achetctdesboiC- 
íbns fortes, du fucrc, des fcics, des haches , des cha- 
peaux, desbas, desroulie's, 8c autresMarcbandiíès 
queje favoisêtre debon de'bitparmí les coupeurs de 
bois de Campeche. Je vendisdoncà Port-Royal, mes 
Marcbandiíès d'Anglcterrc: Maisaprc'savoiriTiicux 
penfe' à mon Voyage de Campeche, je changcai de 
dellein, 8c paífai toutePannek ala JamaiquedausPcf- 
perance de prendrequclqu'autre parti. 

Je ne fatiguerai point le Ledeur, des remarques 
queje fis dans une líleíi bien connue aux Anglois, 
nonplusque desavantures particulieresqui m'arrive- 
rent pendamleícjourque j'y fis. Je dirai feulcmcnt 
qu'ayant achêtd unpetitbicndansIaprovincedcDor- 
let, prez du pays deSomroerfet, quieíl celuide ma 
naiflance, d'un hommede qui je íavois quknpou- 
voitachetctbienrcurement, j'etois prêt à m'embar- 
quer pour repaíTet en Angletcrre, vers Jes fe'tcs de 
Nocl, Iorsqu'un nommc Hobby vint me foliciter 
de nepas in'cn retourner íàns faitcauparavant un Vo- 
yage de comracrce dans le pays des Moskites, donr 
je parlerai dans mon prc'mier Chapitre. J'e'tois bien 
aiíe d.' gagner quelque argent avaut que de men re- 
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AUTOUR DU MONDE. , 
tourner , parce que j'avois entiercment vuidc ma 
bourfe dans Ia Jamaíque. J^envcyai donc Ic contrat dc 
ma nouvclle aquifition, par les mêmes amis que je 
dcvoisaccouipagacr cn Anglcterrc, Si m'embarquai 
avec Hobby, 

Nous iVeumes pas plutôt mis à la voile. que nous 
revinmes moüillerdans laBaycde Ncgril, qui eít à 
rOccident de Ia Jamaique: Mais commc nous y 
tronvamesles CapitainesCoxon, Sauwkins, Charp, 
& auires Avanturicrs, les gcnsd'Hobby Tabandon- 
ndrcnt tous pour avoir parta unecxpcdition queces 
Avanturicrs avoientconccrtce. Mc voyantainfi feul 
jc demcuraiencore trois ou quatrejours avec Hobby; 
mais enfin il n'y eut pas de peinc à me faire pren- 
dre lepartidesautrcs. 

Nous mimes àlavoileunpcu aprds Noel. Nôtre 
prcmierc expedition fut fur Porto-Bello, Celle-Ià 
ctant faitcil íut rcíblu detraveiícrriílhmcdc Daricn, 
furTavis qu'oncuc de ccrtaincs nouvellcs Avanturcs 
qui s'etoient paílecs dans les Mcrs duSud, Suivant 
cette rcíolutionnousfimcsddccntele 5.d'Avril '610. 
prdsdcPlílcdotde, qutcílunedcslílcsSambales, au 
nombre dc trois à quatre ccnts Hommcs, Nous por- 
tionsavcc nous les piovií!ons& Icscuriofitds ncccllai- 
rcs, pour nous rendre les Indiens favorabics, par 
lepaysdcfquclsnousavions apalfer. Aptdscnviroa 
neufjoursde marche nous arrivamesà SaintcMaric, 
que nous primes. Nous y íèjournamens environ 
trois jours , Si continuamcs eníuitc uôtre voya<;c. 
vers Icscôtcs dc Ia MctduSud, oú nous nous embar- 
quames dans les Canots, que les Indiens qui dtoienc 
de nos amis nous fournirent.^ Sirr Ic ving- troiíic- 
mc d'AvTÍl nous fumes à Ia vuc dc Panania: Et apres 
avoir vainement atraque'Pcwt/a A'ova, devant la- 
quclle Sawkins, qui nous commandoit alors encher, 
5c quelquesautrespcrdirentlavie , nous fimes qucl- 
que Icjour aux lílcs voifíncs de Qtribo. 

Nouschangeamcs làdcdcfltui, & fimes routcau 
^ 1 Sud 



4 V O Y AGES 
Sud pour gajnet lacótcdu Pcrou. Nous qnittamcs 
donc IcsincsdeQuiboIeSixieme dejuin, &pafla- 
mcs le reíle de batmce à ce voyage. Aprds avoir 
touche' aux lílcsde Gorgonc & de PJata nous vitimes 
à Ylo, petire ville fuc lacôte du Pcrou, que nous 
primes. Nous arrivames cnviron Noel à Plíle de 
'-feãn Fernanda^ oú nous bornames nôtre courfe du 
cô:e'duSud. 

Apte's Noel nousreprimesIarouteduNord, par- 
ceque nousavionsdeflciníur^r/fíi, place forte, & 
avantageuíèment fituec dans une anfe qui tourne 
vers la côte du Pcrou; Mais nous y fumes icpouf- 
ícz avec bcancoup deperte ; ce qui nous obligea de 
continuec nôtre routedu côtd du Nord. Nousarri- 
vames versla mi-Avrilàlavue de 1'lílede PJata , qui 
cíl un peu au Nord de la Ligne cquinocliale. 

J'airapporte' fommairement & brievement, cetrc 
partiede monvoyage, tant parcc qu'il enadeja ctc' 
parle' dans les rclations que Monfr. Ringroíê & au- 
tres ontdonndesdelexpcdition du CapitaineCharp, 
qui commandoit en dicf lorsque Sawkins lut tue', 
qu'à cauíèquejeferai obIige'danslaíuite dcparlerdcs 
mêmeschoícsà l^ccaíiondu íccond voyagequejefis 
dans les Mersdu Sud. Je ferai alors une ample De- 
fciiptiondePAmerique Septcntrionalc & Mcndiona- 
le, àmefure que j-auray occaiion de parlerdc Pune 
ou dc Pautrc, Ainíi pour cViter Ics repetitions in- 
n ti les, & paíler au plutot aux particularitds qui nc 
font pasvenues jufqiPici à la connoürancedu public, 
jaiabregecctte partiede mon voyage , & ditcc que 
jc viens de dire commc une introdudpion neccíTairc 
pourlafuite. ParcemoycnleLcdleur pourramieux 
tonnoitre oü jc me fuis propo'c'd'entrcrdan5ledetail. 

Jc n'ai nen d íjoüter d cetteintrodudion, fice n'eíl 
quedurant le (cjour que nous fimes àPHlcdcJf<n Fer- 
iiandn , Ic Capitaine Cliarp fut depoüillc du com- 
mandement par un confentement unanime; & cela 
parce qu'on c'toit mal lãtisfaic&delabravoure &de 
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AUTOUR DU MONDE. 5 
íaconduite. Le Capirainc Watlingfut misen fapla- 

& tuc bicn tôt apresdevant Ainfi nous 
fumes íãns Commandaut jusques à nôtre rctour à P la- 
ta. -Apres lainortdc Watling ungrand nombredes 
nioins coufiderables ne íurent pas moins echaufezà 
Ic faire re'rablir, qu'ils lavoientété àle faire caíTer. 
D'unautrccô:dlesgeiisd'une plusprande diftindlion 
&:cxperieiicc, étant toutà/aitinccontens delacon- 
duite que Charpavoit tenuepar]epafIe,nevouIoient 
aucunement donncr les mains à íon rdtabliíTemein. 
Nousarrivames eufin diípucanstoujours, àlavuede 
f incdcf/íi/ij;& les conte(tationss'cchaufdreiuíí fort, 
Sifil fut rcfolu defc fcparer. On convi()td'abord , 
qu^on recueillcroic Ics voix; & que ceux quien au- 
roientlcplus demeureroicnt inaurcs du Vailíèau, & 
'esautresdela barque louguc&desCanots; Queles 
dernicrss'en rctourncroicn: parl lfthme, ou iroien: 
elierchcr leurfortuncoü bonleurícmbleroit. 

Nous nous en rapportames doncàla pluralite' des 
qui fut pour 1c partidcCbarp. M01 qui ifavois 

jamais ccd coutent dc íáconduite, quoiqucjc n'en cuf- 
lèriendit, je me declarai alors contic lui. Nouspri- 
mesdoncfuivanc laconvention notrc paredes chofès 
qui nous ccoientneceflaircs pour nous eu allerpartct- 
rc, Sc nous nous preparames au depare. 

CHAPITRE PREMIER. 

Rclaticn du rctour dc PAutcur de fou vnyage des 
JSlers du Sud, jufcjuesau teme cjiPtl <yint ater- 
re pr és du CapSi. Laiirens dams líjihmc deDarien, 
Dcfcrtptio» des Moskites Indiens. 

LE i7.d'Avril I681. fur lesdix heures du matin , 
àdouze lieiies&auNord-Oiieftderiflede Plata, 

nous quittames le Capitaine Cliarp& ceux qui vou- 
A } loicut 



<6 VOYAGES 
loicnt (íeraeurcraveclui ,& nous nouscmbarqiiamcs 
íurnotrebarquelongue&furnos Canots, cn vúcdc 
j»agner Ia Riviere de faintc Maricdans IcGolIc de 
láinc Michcl, qni cft environàdeuxcents lieücs de 
Plata. Nous dcions quarante-quatre Europdcns por- 
tans armes , un IndienEfpagnol portantarmcsauíli} 
& deux Moskites qui íonttofijoursarmcz avcc les Fil- 
bnftiers, dont ils íont fort-eltimcz à cauíe de leut ha- 
bileid á prcndre le poiílon, la Tortue, & Ia vachc 
marinc. Nous avions de plus cinq Efclavcsquc nous 
avionsprisdans lesMersduSodj &qui nous e'toient 
tombez en parraçe. 

Nous nous embarquaincs fur unebarquc longue, 
un Canot, &unautre Canot quiavoite'téície'parle 
jnilicupoureufairedesVaiíIeauxà eau, íi nouseuf- 
íionsdemeureTur 1c Vailleau. Nous rcjoignimcs ce 
Canot, & fimesproviíion devoiles cucasdc beíbin. 
Durant trois joursavant nô rc ddpart nous faíTanies 
antant de farine que nous pouvions cn cmportcr , Sc 
einpaqucrames vingt ou trente livres de Chocolate 
avccdu fucrepour íc rendre plus dou*, Apre's que 
nous eumes mis picd à terrc les efclaves portoicnt 
tout cela fur leur dos avecune Chaudicrcque nous a- 
vions. Comine li yenavoit qui vouloient nous fui- 
vre, &quc nous íavions n'e'tre pas cn dtat dc mar- 
chcr, nousdcdaramesqueccuxqui manqueroicnt dc 
forcespouracheverle voyagcpar tcrrc , dcvoicnts^t- 
tendre à étre tuez, Nous íavions que les Efpagnols fe- 
ròicntbkn tôt à nos trouires,& qu'un dcs nôtrcs tom- 
bam entre leurs mains, auroit ételacauíè de nôtrc 
pcrte, parce qu'il Ics auroit informez dc nõrre c'- 
tat & dc nos forces, Ccpendant cela nc fuc pas capa- 
blede Ics empdchcr dcnousfuivre. 

Nous n'avionsqu'un petit vent lors que nous par- 
times; Mais avant Midi nous en cumes un íi violem, 
qu'il penfa nous accabler avant que nous puífions ga- 
gncrlatcrre. Pourdoncnousmettrc àcouvcrtnous 
coupames une vicillc peau que nous avions , & en 

cu- 



AUTOUR DU MONDE. 7 
entouramens labarquc pour empecherque Teau n'y 
cmràt. Sutlesdixheurcs denuitnous turresàvent 
contraire etiTiron à fept lieües du Cap Pa/?ao fous la 
ligne; & alors nous cumes calme: aufll nous nous 
couchamcs & abandounames le vaiíTeau á lui-mcme 
toutelanuic, fatiguez despeines dujour pre'cedcnr. 
Lc dix-huitie'me nouseumes peudeventjuR]u'apre's 
niidi que nous mimes àlavoilc, faifant routelelong 
de Ia côtc lc cap au Nord. Le vent c'toit Sud-Sud-Oii- 
eft , &letemsbeau. 

A fept hcurcs nous arrivamcs au Cap Paflito, & 
trouvames dans une petite Baye que lc Cap raettoit 
à couvett du vent, mie petite batquc à Tancre, que 
nous primes, nosbatcaux dtanttrop petits pour nous 
tranfporter. Nous Ia primes preciíiiment (bus la li- 
gue cquinoíliale. Non feulement clle nous íervit; 
mais auíTicettc capture fut caule que nous ne fumes pas 
dc'couvcrts. Notre defleinen partant n'c'toitpasdc 
rien entreprendre, & nous aurions niímc ete bien aiícs 
de ne rien voir li nous avions pfi rempdchcr.La barque 
senoi: de Gc/Zío ou clleavoitchargc dcboisdcChar- 
pente , qu'cllc portoit à Guiaqml. 

Lc dix-neuvidmeau matin nous vinmesmoiiillcrà 
environ douze lieües du Cap faint François du côtd du 
Sud , cn vúe de radouber nôtrenouvellebarquc. La 
chofefut íaíte cntroisouquatreheuresdctcms, puis 
nous remimes d la voile, faifans routelelong de Ia 
côtc par un vent de Sud Sud-Oiieft, dans lc dcíleiu 
dc rouchcr àGorgonc. 

Pcndant que nous fu mes au Nord duCap faint Fran- 
çois , nous eumes fort beau tems: Et levent conti- 
nuant nous arrivamcs à Gorgonc le vingt-quatriérac 
au matin avant lc jour. Nous craignions d'en appro- 
cher de jour ne doutant pas que les Efpagnols n'y 
fuílcn: cn embufcade, parce que c'etoit là oü nous 
avions la derniere fois carcnc nutre vaiíTeau, & oú 
ils pouvoient nous artendre. 

Quand nous fumes aterre iife trouva queles Ef- 
A 4 pa. 
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paguols nous y étoient venus chcrdicr; & cc qui nous 
Íehtconnoitrerutlamaiíonqu^ls y avoient bâtic, & 
oú ils avoient ccnt hommes entretemis: Mais nous 
Ji'en doutames plus apre's que nous cumes vu une 
grande Croix devant la porte. Nous demandames 
ánosprifonnierss'ils enlavoicntquelquc choíc. Ils 
avoüerent qu'ils avoient entendu parler d'un grand 
Canot à quatorze rames qu'on tenoitfur 1c gravicr 
danslaRivere, & quitouslesdeuxoutrois joursve- 
roit une íbis àGorgonepour nous decouvrif; Scqu^- 
prds nous avoir decouverts , fon ordre etoit de re- 
venir promptement avcc cctte nouvclle á Panair.a , 
oú i! y avoit trois vailleaux prets à nous donner la 
chaíle. 

Nous paílames làtoutc lajournee, & ncttoyames 
nôcrenòuvellcbarque, afin de pouvoir mieux écha- 
períinousdtionspourfuivis. Nous primes de Tean, 
& partimes furleíbirparun vent irais de Sud Oiicíl. 

Le 15. nous cumes beaucoup de vent & de pltiye, & 
nous pcrdimcslc canot qui avoit ctc'coupcac rejoint. 
Nous aurions e'te' bien aiícs de coníèrver tons nos 
Canots pour paíler Ia Riviere , parce que notre bar- 
que nVtoit pas fi commode pour cela. 

Le 17. nous partimes avecunaflczbon ventdeStuI- 
Oiiell, & laptes midi nous eumes une fort grolle 
pluye. 

Toute la matinee du 18. fut fort-pluviculc. Le 
tems sVdaircit entredix &onze heures, & nous vi- 
mes deux gros vaideauxàcnviron une liciie & derai 
de nôtre Oucít. Nous lúdtionsqu^ deux lieücs de 
terre, & à envirou dix de la pointe meridionale de 
Garraclune. Ces vaiíTeaux avoient croild fix mois 
entre Gorgonc & le Golfe: Mais je nefaurois dite li 
nos prifonnicrs eu avoientquelqucconnoiíTance. 

Nousfcilamcsincontinent nos voiles, & ramames 
terre à terre nc doutant pas que cc ne fuft des vailleaux 
qui croiíbicnti Cars'ils euflentdte^bargez pour Pa • 
nama, Je vent qui foufloit alors lesv auroit portez ; 

& 
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& les vaiíTeaux chargcz à Panama neprenncnt point cc 
cote de la Baye , maisfbntroutcau Nord jufques aux 
IflesdeQuiboducôtédePOiieíl: Slls font deílincz 
pour le Sud ilsprennenc Ia Mcr, & peuvent gagucr 
Gallco, ou entre Galleo &IeCapSaint François, 

Le beau tems ne fut pas de longue durcc, La pluye 
revint, & nousenipdchade nousvoir les uns les au- 
tres; Maiss'iIsnous avoientvüs, & qu'ils nous euf- 
ícntdonnc lachafle, nous étions refolusde menerà 
tcrrc nôtre barquc & nos Canots, degagnerlesmon- 
tagnes, &defairele voyage par tcrre. Cat noas c- 
tionsbien informez quclcsludiens quihabitoicnc cn 
ceslieux-là n'avoient jamais euaucun commerceavcc 
lesEfpagnoIs: Ainíl nous aurions íãuvdnoílrevie. 

Le 19. à neufheuresdu matin nousvinmesmoüller 
alapointcdeGarrachinc quicftà cnviron fept liciies 
du Golfe de faint Michel, heu par oú nous entrames 
lapremiere foisdans les Mcrsdu Sud; & le cherain 
que nous avions reíoludcprcndrepour revenir, 

Nous fumes làtoute lajournce, allames à terrc, 
fechames nos habits & nosmunitions, nettoyames nos 
fuílls! & nous nous prcparamcs à reccvoir 1'enncmi cn 
câsqu')lnous vinil attaquer; Car nous nous e'tionsat- 
tendus que nous trouvcrions de Poppofition à nôtre 
de'ccnte. Nous fimcs auíli garde tout le jour pour n'd- 
trepasfurpris par lesdeux vaiílèauxquc nous avions 
véus lejourprecedenf, 

Le 50. à buit hcurcsdu matin nous vinmensàfem- 
bouchurcdu Golfe de faint Michel > Car nous e'tions 
partisddslc íoirdela pointcdcGarrachinc , envue de 
gagnet avan: le jour les Ides du Golfe; & cela pour 
inieux executerle deífein que nous avions concerte' 
contre nos ennemis, en cas que nous eulTions trouve 
quelque obftadeànôtrepaílagc. 

Environ les ncuf heures nous vinmes moüillcràun 
mile d'uncgrandeIfle, àcôtedenous, (itue'eàqua. 
tremiles de rembouchutcdelariviere. Nous avions 
ptesdcnousd'autrcspctitcsIfles, & nousautions pú 
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entrer dansla rivicrc parce que le flux étoitgiand&fa- 
yorable: Maisavantquedenousexpoferdavantage> 
nous jugeamesàpropos debienreconnoitreleslieux. 

Nousenvoyanies incontinent unCanotdaus riflei 
oú nous vimes cc quenous avions toüjours aprchen- 
dd, c'eftà direun vailíeauà Tcmboucliuredeia Ri- 
viere, cachd prez deterre, & prez de iàune grande 
tente. Nous vimes par là que nous aurionsbieiufcla 
peine à cchapcr ce dan^er. 

Lc Canot de retour a bord avec cettc nouvclle, quel- 
ques-unsdenosgensfe touverent unpeu decouragez •, 
quoiqu'au fond il n'y cüt rien là à quoi nous ne nous 
íuífions toüjours attendus. 

Nousneíongeames alors qu'à nous fauver à terre, 
parce que nous e'tions en lieu oú nous ne pouvions pas 
de'barquer commenousautionsíbuhairc. Profitans 
doncdecequireftoitdeMarc'e, nous c'quipamcs nô- 
treCanot, & ramamesducotddcPIÍlc, pourdc'cou- 
vrir Í51'cnncmi íaiíoit quelquc mouvement. Etant à 
terre nous nous difpcrfames par rifle, pour empcchcr 
quelescnnemis neviníTcntnousrcconnoltre. L'cau ne 
futpas plütôt haute, que nous vimes unpctit Canot 
qui venoit du vaifleau à Plflc oú nous c'tions.CeIa nous 
obligea tous à regagner nôere Canot, poury attendre 
celui qui venoit à nous. Nous demeurames dos Sc 
convénsjuí(]uesàcequ'il fut àla ponde du piftolct, 
alors etant prets nous íautamesdehors , & lc primes. 
11 y avoit un Blanc & dcux Indiens. Intcrrogcz ils 
nous dirent, que le vaiíTeau que nous avions vü á 
1'embouchure de la Riviere, y e'toitdcpuis Cx roois 
pourgarderlaRiviere; qu'il avoit douze canotis, & 
cem cinquante Lommes tantMatelotsque Soldatstque 
tous lesMatelots dtoientà bord, mais queles Soldats 
cftoicnt à terre dans Icur tente. Qu"il y avoit trois 

■cents Hommesaux mines, touslegerementarmez, & 
auxqucls i! nefalloit quedeux Mardes pouríe rendteà 
bord. Ils nous dirent au/Ti qu'il y avoit dcux vaiíleaux 
quicroiiòicnt dansla baye enrte cc licu & Gorgone: 
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Que 1c plus grand dtoit arme de vingt piecesde Canon 
& de deux cencs Hommes; & Tautre de dix & de cenc 
cinquante Hommes. llsnous direntde plusquc les 
Indiensdu pais n'e'toieiic pasde nosamis; cc qui dc 
toutes les nouvelles que nous aprimes fut pour nous la 
plus fàcheufe. Tout cela n'empe'cha pas neautmoins 
que nous ne mcnaífions fur le champ les priíonniers á 
bord , & ne miflions à la voile pour nous tirer avec la 
marec d'unlicu oú il n'ctoit pasfeurde faíreun plus 
long fejour. 

Nous ne fumes pas long tcmps à deliherer (ur cc que 
nous avions à faiie. Nous rcíblumes d'allerà terrc 
dc's la nuit prochaine, ou le jour fuivant de bon matin, 
ne doutans pas ou de nous mettre bicn avec les I ndicns 
à la faveur des curiofitds que nous avions apportées ex- 
prcz, ou de nous ouvrir unpadagc parieur pais les 
armes à la main, malgrd toute leur refiflance > ne 
nous mettans guereen peine dcce que les Elpagnols 
pourroientnousfaire cucas qu'ilsnous fuivilfent par 
tcttc.Nous avions ungros vcnt deSud quinouse'toic 
diredlement contrairc; Sc comme Ia marde dtoitprcC- 
que lur fa fin il nous fut impoífible dc fortir. 

Mon avis dtoit de gagner la Rivicrc de Congo, qui 
efl une Riviere largc à cnviron trois licites des iflesou 
nous dtions; ce que nous autions pü faire avec un vent 
deSud: Et aprds avoir monte aufll bane que faitle 
flui, nous aurions pü aller à terre. Mais tout ce 
que je pus dire ne fut pas capablc de les con vainete que 
nous avions prez de nous une fl grande Riviere, lis 
vouloientbien gagner la terre, mais tis nefavoient ny 
comment) ny ou> uy quand ilsdcvoientlefairc.l 

Aprds avoir rame coutre le vent toute Ia nuit, nous 
nous trouvames le matin au Cap Lorenxo: Nous fimes 
cucore environ quatre miles ducotd de rOüçft , fle 
nous nous jettamcs dans une petite anfe entre deu* 
cieis ou iíles. Nous ramames jufques à la pointe de 
raufe qui avoit cnviron un mtle de long , &y ddbar- 
quames lepremicr de Mai 1681. 
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Nons primes nos provi(ions& nos habits, & puis 

nous coulames nôtre vaifleau à fond. 
Pemlant que nousdcbanjuions & attachions nos lia- 

atreMoskitc Indienpritun 

mangeamcs incontinent. 
Puis qu'on a parle'des Moskites Indiens, il ne fe- 

ra pasmai àpropos definir ce cbapitrcparunc courtc 
relationdecespeuples. Us font grands , bien faits> 
peu chargez de graiíTe, rigoureux, fons,& vontbicn 
dupied. Usont leviíãgclong, les cheveux noirs& 
lis, unairrude, & un reine bazané. Us ne fone 
qu'uncpetitcnatioiiqui nefait pas lenorabre de cenr. 
Us habitent du côte'duNord prez du Cap Gratia Dios, 
entre leCap Honduras & Nicarague. Us íbnt fort- 
adroicsàjetterlaLance, leHarpon, ou autre forte 
de Dard, Us y font e'Ievez de's Jcur eníance, & les 
enfans imitanslcursparcns, nefottent jamais que Ia 
Jance à lamain , qu'ils jcttcnt preíque inceílámment 
contre toute forte de buts qu'il íc font cur mêmes 
jufquesàcequeruíagc lesait rendus maítrcs. Alors 
ils apprcnnent à parer la Lance, Ia FIe'chc, ou Ic Dard ; 
& voicidequellemanicre. Deux enfans s'eIoign«nt 
un peu funde fautre, & íèdardent mutuellement un 
bâton : chacun tient à la main droite une petite bague- 
tc avcc laqucllcil pare cc qnia e'tddardtf contrc lui. 
AmeíurcquUIsavanccntenâgeils devienuent plusa- 
droits&pluscourageux , & alors ils ne font pointdi- 
ficulté de fervir de but à tous ceux qui veulent lenr 
tirerdes fleches , qu'ils parenr avec une petite verge 
aufli delideque la baguete d 'un Fufil. Quand ils font 
homnies faits ils fe garanti(lent des fldclies quclquc 
druqu'on Icsleur tire, poucvâqu'elles ne vienncnt 
pasdcux à laíois. Usont Ia vuc extraordinairement 
bonne, de'couvrent unvaiflèau de bien plus loínque 
nous , & vo)ent bien mieux que nous toute forte 
dobjets. Leurprincipale occupation dans leur pais 
cíldedardcr du poillon, de la Tortue, ou de Ia va- 

nous accommodames Sc 

che 



AUTOUR DU MONDE. 15 
che marine. Jcdis dans IcChapitre fuivant dequelle 
manictc ilss'y pienncnt. Leur habileté à Ia pêche ks 
fait eftimer & fouliaiter de tous les Avanturicrs; & cc 
«'eílpas fansraifon , car unou deuxdeccs gens-Iàfut 
un vaiíTeau fera fubíiftercentHommes. Auíliquand 
nonsfaifons carenernos vaiíTeaux, nous choiíilTons 
ordinairement des íieux oúil y ait force Tortues ou 
vaches maiincs,afúi que les Moskitcs puiflcnt exercer 
leur favoir faire. II eíl bien tare de trouvcr des Avan- 
turicrs íàns un ou plufieurs de ccs Moskites, (ur tout 
lorsquele Commandantou laplufpartde 1'équipagc 
cíl Anglois: Mais ils ifaimcnt pasles François, Sc 
haiiTent mortellement les Efpagnols. Quand ils 
viennent avec les Avanturiers ils apprennentàrefer- 
vir desarmes àfeu, & fercndentforc-bons titeurt. 
lis lonrfort-braves dans lecombat, nelachent jamais 
lepicd .perfuadezquelesBlancs favcnt mieuxqu'eux 
le tcms oü il eílle plus à propos dç combatre. Qucl- 
que deíàvantagequ'aycnt ccux delcutparti, ils nele 
rcndront jamais, ni ne tourncroutle dos tant qu'ils 
verront un des leurs faire ferme. Jc n'ai jamais remar- 
que'cncux niReligion, ni ceremonies, ni íupcríli- 
tions. lis íont toüjours prêtsà nousimiteren tout ce 
qu^lsnous voientfaire. II íemble feulement qu'ili 
craignent Ic Diablc qu'i!s apcllent Wallefaw. lis di- 
fentqu'ilaparoit fouvent à quelques-unsde ccux que 
les nôttes apfllent commundmcnt IcursPrekres, lors 
qu'ils veulcnt lui parler pourquclque afaire preflan- 
tc. Poutles autresils ne favcnt cc que c'cft que le 
Diablc, ni commeil aparoit, & ne íavcnt que cc 
que leurs Prdtrcs leur cn diícnt. Cependant ils 
saccordent tous d dire qifils ne doivent pas 1'irriter 
de peur d'en dtre batus ; & qu'il n'emporte 
quelquefois leurs Prdtrcs. Ccft cc que j-ai enten- 
du bre à quclques-uns de ces gens-là qui parloient 
fort-bon Anglois. 

, Ils ne fc marient qu'á une femme, de laquellc il 
ii'y aque lamortqutles íèpare. Ilsne font pas plu- 

A? tôt 
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tôteníemblc,queleinari fait llnctres-pctiteplantation• 
lis ont aíTez de terre > & ils peuvcnt choiíitTendioit 
quileurrcvientlcmieux. Mais ils prefercntle voifi- 
nage de lamer, ou de quelque riviereà caufe de la 
pcche qui cít leur occupation favorite. 

Plus avantdans le país il y a d'autres Indicns contre 
leíqucls ils ont une guerre continuelle. Apre's que 
rhommc ade'íriché & plante' unmorceau de terre, 
il n'y fonge que rarement , cn laiíTc le me'- 
nagement á la femme, & s'occupe entiere- 
ment à la pêche, Quelquefois il n'en veut qu'au 
poifíbn, &quclquetoisa laTonue)OU à lavachema- 
rine: Maistout cequíl prcndille porteàíàfcmme , 
&ne fonge àprendre riende plus qucle tout nefoit 
mange. Quand il commcuce à íentir Ia faim , il 
prend fon Canot & íè met derechef en mer pour 
prendredu poillon > ou vadans Ics boischaíTerdes Pe- 
catis, icdcsWarris, quifontuneefpecedeSanglicrs. 
Uell rate qu'ils rcvicnnent les tnains vuides: Mais 
tant que cela dure ils ne chcrchent pas autre choíè. 
Lcurs plantations fontíi petites, qu^ils ne fauroien: 
íubíiíler dcceqifelles produifent; Caries plus gran- 
des n'ont pas plus de vinge ou treine arbres de plan- 
rains, une couchc de Yamcs & de Patates, un 
petit poivrier des Indes, & un petit coin de pom- 
mes íauvages. Ils aiment fur toutee dernier fuit, 
dont ils font une boiflon qui eít une efpece de Ci- 
dre fort cílimc des Moskitcs. Ils s'en regalcut 
les uns les autres; & font auíli provifion de poií- 
fon&de cbair. Tous-ceux qui font de cetteliqucur 
traitent leurs voifins , & chaque fois ils cn font 
un petit Canot plein , c'eíl à dite aílcz pour 
les cnivrer tous. Ccs fortes de regales fe font rare- 
ment fans que ceux qui les font ayent quelque delfeiu, 
foit de íevengerde Poutrage qu'on leurafait, foic 
de difeuter les dcmdlcz furvenus entt^eux & leurs 
voifins , & d'en examiner la verite', Cepcn- 
«iant ils ne patlcnt jamais de leurs gticfs qu'ils ne foient 
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^cliaiifczpar laliqueur. Les fcmmes qui favcnt d'or- 
omaireles delTeins deleurs maris, les empcchent de 
s mfulter les uns les autres, & cachent leurs Lan- 
ces , Harpous, Ares & Flechcs, ou autres Armes 
<]u'ils ont. 

Ees Moskitcs font en general fort-civiIs& honne'- 
tesaux Anglois, auxquels ils tendent de grandes dd- 
jerences foit futleurs vaiíTeaux, ou à terre, íbità 
a Jamaique, ou ailleurs, oú ils -vieniient fouvent 

les Matelots. Nous lestraítons toujouts bien. 
ilsontla liberte d allcr ou ils veulent, ^ des^nre- 
tourner clicz cux quand il leur plait. Ils pêchent 
comme ils rentendent & í'e fervent de leur Canotjoú le 
uôtres ne peuvent aller íãns courrc rifque de le renver- 
fer. Auífi ne foufriroient-ils pasun Blancdans leur 
Canot; Car ils veulcnt drre libres d'/ pécher á leur 
fantaiíic: Et nous leur permettons tout cela: Car íi 
Eonnelcfíifoitpas, lupore'qu'ils vilTent une infinité 
depoiíTons , ils n'en prendroientaucun , & jcttcroient 
leursHarpons íans rien faire.lls «'ont aucune forme dc 
Gouvernemcnt j mais ils rcconnoiflent leRoi d'An- 
f;Ieterre pout leur Souverain. Ils apprennent nôtre 
anguc; & regardent le Gouverneur dela Jamaique 

Comme le plus gtand Prince du monde. 
Pcndant qu'ilsfont avecles Anglois ils portent de 

bonshabits, & prcnnentplaiíir á dtrepropres. Mais 
ils ne íont pas plütôt de retour dans leur pais, 
qu'ilsquittentlcurshabils , &s'babillciit à leur ma- 
Iliere, qui cft de porter une íimplc toile attaclide 
au milieu du corps, & qui leur pend jufqu'aux 
gtnoux. 

CHA. 
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C H A P I T R E II. 
Foya/e de PAutcur de la merdu Sud à Ia mcr da 

Nordpar latem ferme,ou l'IJllme de Daricn. 

APrcs enevenus à terre le i. de May, nouscom- 
mcnçamesàmarcher environ les troisheures a- 

prds midi,reglantnôtre voyagcparnos compasdc po- 
chejíc tirant auNord-Eíl. Ayanr fair environ deu* mi- 
jes nons arrivames aupiedd'une inon:agne, ou nous 
bâtimcs dcsHutes, & y paíTameslanuit, pendam la- 
quellc nous cumes à cílbycr unegioílc pluye qui dura 
jufqu'à donze heures. 

Le lendcmain le beau tems e'rant revenu, nous mon- 
tamesla montagne, &trouvames un petitíèntierquc 
nous fuivimes jufques àce que nous nous apperceumcs 
qu'il baillbic trop vers rOticnt. Craignans donc qu'il 
ne nous detournat de nôtre route, nous grimpames (ur 
quelques-uns des plus haurs arbres de la montagne, 
qui cn avoit d'auíli gros & d'auífi grands que j'cn eulTe 
jamais vüs. Nous decouvrimes enfin des maifons dans 
levalonau Nord dela montagne: Mais comme ellc 
ctoitcícarpee de cc côtd-là, il nc nousfutpaspoffible 
d'y ddeendre. Nous fuivimes un petit cherain qui 
nous conduifit au bas de la montagne du côte de 
rOrient, oú nous trouvames incontinent pluficurs au- 
tres mailõns d'Indiens. Dans la premicreou nous 
allaraes au picd de la Montagne nous ne trouvames 
quedesfcmmcsquincparloicntpointEfpagnol, mais 
quidonncrent á chacum de nous une bonne calcbacc 
plcine bc boiílon degrain. Nous trouvamesdes bom- 
mes dans les autres mailons,' mais il n'yen avoit au- 
cunquiparlât Efpagnol. Ccpendant nous limes tant 
que nous ache'tames lesprovilions debouche queleurs 
Ídantations produifoiem. Nous les accommüdamcs & 
esraangeames touscnfcmblc, toutes lesprovifionsd- 

tant 
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tant en commun , & perfonne ne devant fatre meillea- 
rc chere que les autrcs, ni payer les chofes plus qu^I- 
lesncvalent. Nousfimesccjour-làfix miles, 

Les maris de ccs femmes vinrcnt le foir, & nous di- 
rcnt en mechanc Eípagnol, qu'ils avoiente'te à bord 
du yaiíleau, qui uous avoit fait fuir dcux jours 
auparavant; que nous n'e'tions pasdplusde trois mi- 
les de lariviere de Congo , &qu'on pouvoitaller de 
là au vaifleau en uncdemi Mare'e 

Nousfitnes deslefoir, bonne ptovifion d'oireaux 
& de fangliers que nous achdtames des Indicns. Com- 
me nous avions alfcz de Yames, de Patates, &: de 
Plantains, nous nous cnfcrvimcsau licu depain. 

Apre's foupénous fimcs marche' avecun deces In- 
dicns pour nous gnidcr pendaut un jour dans le pays 
du côtddu Nord. Nousdevions Jui donner unehache 
pour fes peines, & il devoit nous mener à rhabitation 
deccrtains Indiens qui parloient Efpagnol, cípcrants 
qu'ils nous donneroient plus de íatisfaílion lur uôtre 
voyage 

Le j. Jour mus commençames de bon matm, a 
nousmcnrccn mouveracnt, & partant entre íix & 
fept, nouspadãmcs par plufieurs Plantations vicillcs 
& ruine'es. Ccmatin làun dcsnótres cftauí lasíède'- 
roba de nous. Amidi nousavions fait huit miles, 
& e'tions deja arrivez chez un Indien , qui demcuroit 
futlesbords dela riviere de Congo, &pailoit fort- 
bon Efpagnol. Nous lui dimeslellijet denôtre viíítc. 

Ilparut(3'abordc]u'il ne fe foucioit gucre d'cntrcr 
cn converfationavecnous , & rdponditavccbcaucoup 
dhmpcrtincncc aux queftionsque nous lui fimes. 11 
nous dit qu'il ne Içavoit aucun chemin du côtc du 
Nord du pais, mais qu'ilpouvoit nous mener àCfcfd- 
po ou à Sainte Marie, ou il favoit qu'il y avoit Garni- 
fon Eipagnole. L'ane de ces places dtoit à nôtre 
Oticnt, '& 1'autrc à nôtre Occident; Mais Pune Sc 
1'autre e'toit à vingc milles pour le moins de nôtre che- 
min. Une lutpaspolllble d avoitd^utre reponfcde 
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lui, & il nous parla toujoursd une maniere íi chagrine, 
qucc^toitnous dire franchement c]u'il nVtoit pasde 
nosamis. Qupi qu'il en (bit nous nous fimes violence, 
pour laire, comrae on dit,de ne'ceíllte' vertu,& pour le 
me^aget; carce n'c'toit niletems nileiieudefegen- 
danner contte les Indicns quictoicnc lesmaitresdc 
nos vies. 

Nousn^ns trouvamesalors dans un grand eraba- 
rasjne facbansqucl parti prendre.Nous lui ofrimesdcs 
iits, deTargenr, desbaches, desMachctsougrands 
coureaux; mais rien de tout cela nc püt le rcntcr, 
iiifaircaucuncimpreíTion furlui. Un desnôtres enfin 
ayant tire de fa valife une Jupc d'un bleu celefte, la fie 
prendreàfa fcmme. Ce preíènt lui íut fi agreable, 
quecommcnçant d'abord á parler avec fon mari, ellc 
lerenditbien tôt demeilleure humeur. II nousdic 
alorsqu'iI favoitle chemin du Kord; &qu'il feroit 
volontiers uckre guideiMais que s'dtant coupdau pied 
deux jours auparavant, il n'etoitpaçen dtatdenous 
rcndreccíervice: Quccependantilfetoit en forte que 
nous nemanquerions pas deguidc.Eu elet il loüa I'In- 
dienqui nous avoitconduit chezluy > & fobligeadc 
nous conduire encorc deux jours pour une autre hache. 
Le bon hommc auroit bien voulu que nous cuíliont 
palie làtoute lajournde, parce qu'il plcuvoitcxtrc'- 
mcment; Mais commc nous n deions pas edoiantz 
dc IVnnemi nous avions befoin dc faire diligcncc. 
Nousallamcsdonctrois milcs plus loin, & puis bâ- 
times des hutes oú nous paíTames la nuic. II plút tout 
raprcs-midi & la plus grande partie de la nuit. 

Lequatridmc jour nous nous remimes en marche 
dc bon matin, les avant-midi e'tant d^rdinaire aufll 
beaux, quelesapre's-midi c'toieBtpluvicux. Alave- 
rité il nous étoit aíTez indire'rcnt qu'il plüt ou qu'il fift 
bcau. Jccroidebonnefoi que nous paflàmesdcs ri- 
vierescejour-làplusde trentefois. Les Indiens n'a- 
yantpoint de chemins pouraller d^n lieuà 1'autrc, 
íbnt obligezparconíèqucnt defeguider par les rivie- 

ics. 
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re«. Nous fimcs cejourlà douzc mücs; enfuite 
nousbâtimes des hutcs , & nous nouscouchamespour 
dormir. Nous avions toüjours deux hommescn fen- 
tinelle, autrement nos cfclavcs nous auroient joué 
<)uelque mauvais cour pendant que nous dormions. 11 
plcut extremement toutraprds-midi, & Ia plus gran- 
de partie de Ia nuit. Nous eumes beaucoup de peine à 
allumer du feu ce íbir-là. Nos hutcs e'toient fort- 
mediocreSj & comme nôcre feu e'toit fort petit, 
bien loin depouvoir fcchcr nos habits > nous eumes de 
la peine à pouvoir nous dchaufcr; &par deflus tout 
cela nousnavionspasla moindrcprovifion de bouchc. 
J^voüeque tantddncommoditds nousfirent cntierc- 
ment oublier les ennemis: Car ayant éte deja quatrc 
jours dans 1c pays, nous commençames à n^avoir 
guere d^utres íoins que d'avoir dcs guidcs & dela 
nourriture, nefongcansgucreaux Efpagnols. 

Le cinquie'nic jour nous partimes de bon matin > 
& aprds avoir faic (ept milcs dansles bois , & toü- 
jours á travers champ, nous atrivames fur les dix 
heureschczun jeunclndien Eípagnol, qui avoit de- 
nicurc autrcfoisavcc l'tvêque de Panama. Ce: In- 
dien e'toit fort-dvcillé , parloit fort bon Eípagnol, 
& nous rççut le plus honndteracnt du monde. Nous 
ttouvarneslà force poivifions, c^ftà dite dcs Yames 
&des Patates, mais point de chair , à Ia referve dc 
deux finges gras que noustuames, &doutnousdon- 
namespartieàquclques unsde nosgens foiblcs & in- 
diípolez. Pout les autrcs, on leur donna des ocufs , 
& d autres rafraíchiflemcns qui Tc trouverent chez 
1'Indicn ; car 011 avoit toüjours foin des malades. 
Nous avions avec nous un Indicn Efpagnol, qui a- 
voicprisles armesavcclc Capitainc Sawkins, & qui 
depuis famortavoit toüjourse'tt!avec nous. Le Mai- 
tredela maifonlui perfilada dc n'aller pas plus loin , 
&pqurl'y mieuxrefoudre , il Jui promitía fceut en 
matiage, & dc I aider a deirichcr une plantation; 
Mais uousnc youlumespas lui donncrfon congé dc 
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peur de quelquc trahifon. Ccpendant nous lui pro- 
mimesde lelaiflerallerdansdeuxjjutrois jours, par- 
ce que nous devionsalors ctre entierement à couvert 
desiulultesdenosennemis. Nous paíTames là Tapres 
midi, fechamesnos hibits & nos munitions» neto- 
yames nos fuílls,&: nous nous pteparamcsà marcher 
le lendemain. 

llarnvalàunmaHieuràMonír. Wafer nôtfe Clii- 
rurgien. Commc il íèchoit ía poudre, undrôle fans 
y prendregardepaliaprez deluila pipe allumee , & 
mitlefcuà ía poudre. II cn eut un genou brule') & 
n'e'£oicaucunemcr.ten dtat de marcher. Nous lui don- 
names un Eíclave pour porter íòn bagage, & nous 
primes d'autant plus dc part à ladiígrace qui luie'toit 
arrive'c, quelamêmechofcpouvoit arriver à chacun 
de nous à tout moment, & que c'c toit le feul hommc 
que nous avions qui pütavoirlòindenous. La planta- 
tionde cet Indien droit íitue'c fur les bordsdc la riviere 
de Congo, dans un terroir fort-gras. Ainfi nous au- 
rionspucntretdansnôtteCanot, lijavois púlcper- 
fuader à nos gens. 

Le fixidme nous partimes cncore apres avoir pris un 
autre guide. Nous commençamcsparpalTet la rivie- 
re de Congo dans un Canot, ayant dtd depuis nôttc 
premicr ddbarqucment à 1'Occident dela riviere. A- 
prds que nous rcumespaíTde, nous marchames deux 
miles ducôtéde rOrtcnt, & vinmcs á une autre ri- 
vie'requenous paílamcsplufieurs fois,quoiqu'clle fúc 
fort-creuíè.Deuxde nos gcnsnepúrcnt nous accompa- 
gner^iais ils nous fuivitent le mieux qu'il leur íut pof- 
íible. La dernierefois que nous paílames la riviere jcllc 
dtoit li proponde, que nos plus grands hommes fc mi- 
rent au plus crcux, & dounereut la main aux maladcs, 
auxfoibles, &aux petits. Par cc moien nous pafTa- 
mestous heureufement, à la referve de deux qui c- 
toient demeurez detriere. Commc je previs que nous 
aurions íbuvent des rivicres à paíler dans nôtre mar- 
che, jeuslaprccaution avantque de quitter le vaif- 
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jcau, de prcndre une grande boitede Bambo, queje 
boiichai par les deux bouts, & fermai bien avccdc 
lacitcen forteqiiel'eaunepouvoity entrer. Alata- 
veur decctteboite jc confervai inonjournai& mes au- 
tres papiers, quoiquc jc fulfc íòuvent oblige' de nagcr. 
QuandnouseumespaíTé cetteiivicre, nous nous re- 
polames pour attendre ccux que nous avions laillra 
derricrc, &quivinrcntcnunedemiheurc. Mais pen- 
dam cetems-là la rivierc devíncíi haute, qublnc leur 
|ut pas poílible de pallcr, ni à nous de leur aider. Nous 
'«cxhortamesà prcndre courage, &attcndimes que 
'«eauxeuíTentbaiíIé. Nous finicsdcux milcsdcpíus 
toutlelongdcla riviere, & bâtimes des hutcs ayant 
«itcc jourlà fixmiles. A peineavions nous aclievé 

limes, que Ia riviere groífit cncore, & venant à 
debordcrellenousobligeadercculernos hutes, &dc 
'es porter íur un lieu plus clevd ; Mais Ia nuit vint 
avant que nous enpuíTions bâtir d'autrcs, fi bien que 
''ous errames dans les bois nous mettant à cou vert Tua 
lousunatbre, 1'autrc fous un autre, àmefurc que nous 
ttouvions noftrc commodite'. Cela auroit ete' pour 
lousuncpctitcconíblation fi 1c tcmsavoitc'te' beau: 
Mais nous eümcs une pluye extraordinairc duram Ia 
plus grande partic de lanuit, avecdes-c'clairs & des 
tonnerres horriblcs. Ces fatigues & incommoditez 
iiousfircntncgligertout lercfie, & nousnefiraesau- 
eune garde, quoi qu'à Ia veritd jc croi que períbnnc nc 
dormir. Noscfclavcsptoíítans de 1'occafíon s'cnal- 
icrcmduram la nuit. llncuouscn rcfla qu'unquis'c- 
toit cacbe' dans mi tron , íqitcjirilne Icút pas )e dcí- 
fein desautres, ou qu'il fefüt endormi. Les Deícr- 
teurs emportcrentle fufildcnôtre Chirurgicn, & tout 
fonargent. 

Le lendemain huitidmc nous aliamos à la riviere, & 
trouvames que les eaux avoiem bcaucoup baillc. Nôtrc 
Guidcvoulurnouslafairerepaíler, mais commeellc 
dtoit profunde & Ic Comam rapide, il nc nous fut pas 
poíTiblc delefairc. Nousnous avifamcsdepaíTcrala 

nage 
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nageceux quine(avoicntpas nager , reíblus de leur 
aider autantque nous pourrions: Mais la choíe ne íe 
trouvapas pratiquablc, parccque nous ne pouvions 
pas paflèrtout nôtre bagage. Nous nous determinamcs 
cnfin à fairepaíler undes nôtres avecnne corde, de 
commencet par paflTer nos nipes fur la rivcoppoíe'e, & 
de tircr enluice les homrnes. Tout le monde dtant 
demeurc daccord de cet expedienr, un nommd Gcorge 
GaynypritIcboutd'unccotde, fc l atraclia au cou, 
& laifla l'autrebout de nôtre cote, pcndant qu'uii 
autredenosgcnsfetenoitprczdcla corde pour Teloi- 
gner de celui quipaíToit.QuandGayny fut au milicu de 
l'eau > ilarrivaqu'en tirant la corde elle vint à s'em- 
baralfcr. Celui qui Ia tdnoit pour] debaraíTer Ic paíTa- 
ge, laretint. & rcnverfa Gayny fur 1c dos. Lc prc- 
mier qui avoit Ia corde à laraain pour rcndrclc paílagc 
libre, la jettadanslativierccroyantque Gayny pour- 
roit fe fauvcr; Mais comme lc courant étoit cxtte'- 
inementrapide, & qu'ilavoit troisccnts deus d'A!lc- 
magnefutluy , il s'eufonça, & nous ne l'avons pas vô 
depuis. Lcsdeux hommes que nous avions laillèzle 
jour prdcedentj nous dirent quelques jours aprds, 
qullsravoienttrouvc mortdansuneanfe ,oú lereflux 
Tavoit jettdfurle lecavcc rargentqu'il portoit: mais 
ils n'y touchcrent pas , ne fongeans qu'a fe tircr d'un 
pays fauvage Sc inconnu. Cet accident fit avorter nôtre 
expedient que nous nepouflames pas plus loin. Ce fut 
le quatridme homme que nous perdimes dans cc voya- 
ge Pour ks deux que nous avions laiífds derriere, ils ne 
nous rejoignirent que dans les MersduNord ; Ainíi 
nous les regardames comme des gens perdus. N'ayant 
donc pü travetíer larivieredc cccote-Ià , nouscher- 
cbames un arbre, que nous púlTIonsfairc tombercu 
lecoupantpar le traveis de Ia riviere, Nouscntrou- 
vames cnfin un , que nous coupames , &quifutiuíle* 
mentdela longueur qu'il falloit. Nous paflàmes de 
1'autrecotdfurcettcnouvellc planche, & rrouvames 
un petitchampdeplantainqui fut bien-tot culevd. 
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Pendam que nous e'tions occupez à amaíler dcs 

plancains nôrrc Guide s'en alia, mais il revinr cn 
moins de deu 1 heures, & amena un vieux ludicn qa'il 
^^enfapiace. Nous lui donnames une hache & le 
íonoediames, nousmcttantrous laconduirede nôtre 
nouvcau Guide. II nous fit d'abord traverler une 
autre rivicre , &entrcrdansun gtand valon duter- roir, le plus grand que j'aye jamais vü. Les arbres 
n en e'toiei;tpas cxtrémementgros , mais cVtoit les 
flus larges que j'euílc vüs dans tous mes voyagcs. Nous 
vimes de grandes traces de Pecaris qui íõnc comme 
nous avons dejadit, une cfpecc dcSangliers, íàns voir 
ncantnioinsaucunesdece5bc'ies. Nous marebames 
danscetagreablepaysjusqu^ttois heuresapre's midi. 
Nousfimescntoutenvironquatre miles, & puisnous 
artivames à la Maiíon de Campagne de nôtre bon 
homme,quin'dtoic qu'unefímplc habitation pourla 
chafíe. Ily avoitunpetitChampde Plantain, quel» 
^ues Yames, & des Patatcs. Nous y primes nos quar- 
tiers pour ce jour-Ià, nous nous rafraichimes de cc 
quelelieu pfunous fournir, & fecbamcsnos habits 
& nos munitions. Nôtre jeune Indien Efpagnol fc 
prepara lá à nous quitter, car alors nous nous croyions 
hors dedanger. CVtoitcelui qtron avoit (olicite'dc 
demeurer à la derniere roaifondoú nous dtions partis, 
pont lemarierà lafceur da maitre du logis: ÂuíTtlc 
xcnvoyames-nous comme nous le lui avions promis. 

Le ncuvie'me le bon hommcnous mena á fon habi- 
tation. Nousfimes environ cinq miles dans ce \al- 
lon ; enfuite nous monrames une montagne, & fimes 
encore environ cinq miles au traversdedeuxoutrois 
petites montagnes, avantque d'arrivcr à áucun e'ta- 
olillcment. A demi mile avantque de veniraux plan. 
tations, nous vimes un petit lentier qui nous mena 
aux habitations des Indicns. Nous vimes plufieurs 
croix de boisplantdcsdanslechemin, qui nous firent 
íbupçonncr qu'il y avoit là des Elpagnols. Nous 
amorçames donc nos fuüls de nouvcau , & npusnous 

pie- 
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preparamesà recevoir rennemi : Mais etant entrez 
danslelieunousiVytrouvames que des Indiens, qui 
s'etoicnta(leinb!ezdans unegrande maifon pournous 
recevoir : Car lebon homme avoit cnvoyc' uu petic 
garçon qu'il avoitpour les avertir de nôtre veuuc, 

lis nous receurcnt le micux qu'ils púrent, ccft à 
dite Fort mediocicment; car c'etoitde nouvelles plan- 
tations, & le blcd n'c'toic pas encore cucpi, 11 n^y 
avoit de Patates,de Yames, & de Plantains que ce qu'ils 
en avoient apporté de leurs anciennes plaurations. 
Aucund'eux ue parloit Efpagnol. II y avoit deu* jcu- 
nes hommcs qui le parloient un peu s cela fut caufc 
qu'ils Ce fitent plus rcmarquer f|uc lesautres. Nous 
fimcsunprcíèutàcesdeux-là , & Icspnamcsdenous 
faire trouver uu guidc qui nous conduiíic jufquau 
Nord , ou du moins durant une partie du chemin; cc 
qu'ils promirent de faireeux-mcmes, (i nous voulíons 
lesrecompenfcr , ajoutantqu'il nefalloit partir que le 
Jendemain. Mais cotnme nous nous imaginions d'etre 
plusprocbcsdc lamerdu Nord que nous nVtions.nous 
nouspropofames d'aller fansGuide plütôt qucdede- 
meurerla un jour cntier. Ccpendanc quelqucs-uns 
denosgens fatigucz (cdetcrminerent ádcmeurer, & 
Monfr. Wafcr noílre Chirurgicnqui ne marchoic 
qu'avccbcaucoupdc peinedepuisfongenou brule', íé 
relblut à demeurer avec eux. 

Nous laiflames donc lá le Cbirurgicn & deux autres, 
& marcliamcs, fuivant nos guidcs, dn cotdde TOrient. 
Nous rcgardions fouvent nos compas de pocbc , & 
faifions voirà nos guides comme ils raanquoicntle 
chemin parou nous voulions allcr. Cela Icur fairoit 
branler Ia tcte, & dire que c'c'toit bicn de jolies 
cliofes, maisqu'ellcsn'e'toient pas tropbonnes pour 
nous. Apre's que nous fumes decendus de Ja mon- 
tagne fur laqueile Ia place e'toit íitude . nous vin- 
rncsdans unvalon, & nous nous guidames par Ia 
riviere, que nous pallames trcntcdcux fois. Aprcs 
avoir fait neuí milcs, nous bàtimes des Jjutcs, Sc y 

pai- 
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psdamesla nuic. Cefoir-Iàjc tuai un Quaum, qui 
cftun^ran<loireauauífigrosi]u'un coq d^lnde, donc 
iious regalanies nos guides ; catnousn"avions porte 
ancunesprovifions. JLcfcul Elclavequi nous rcíloic 
s"cnfuit cctte nuic. 

Le onziemejour nous fimes dix milesde plus, & 
batimesdcshuceslanuicj mais nous nous couchamcs 
fans íbuper. 

Ledouzieme au matinnous paflàmes unerivirte 
creulèfurun arbre, & fimes ícpt milesfurune rerre 
baíTe , nousvinmcs enfuite au bord d'une grande Sc 
Ptofonde tivicrc ; mais nous nc pümes la paíler. Nous 
limesdeshutes lurlerivasc, &paílamcslàIa nuitfuE 
nos üarbecus ou formes de batons dlcvez de cerre d'cn- 
viron trois pieds. 

Lc trei/ieme jour Ia ríviere fut tellcment debordee, 
que nous avions deux pieds d'cau dans nos hutes. Nos 
guides nous quirerent ce jour-là fans nous dite leur def- 
ícin.cequinousfitcroitesquMssen etoient retournez. 
Cefàt aiors que nous commcnçamesà nousrepcncic 
de la precipitation, avec laquellc nous cdons partis 
des der nicrcs h.ibitations^ar dcpms i]uc nous Ics avions 
quittez nous n avions eu rien àmanger. Noustrou- 
vames cn cc hcu-là une efpccc de Meurcs dont nous 
nous accommodamcs le roieux qu'il nous fut poífible, 

Nos guides tcvinrcnt le quatotzidnic au matin , Sc 
leseaux s'dtant retirdes ilsnous mcncrcnt á unarbre 
quicroitíur le bord de Ia riviere, & nous dirent que 
fi nouspouvions 1'abattre, & faircen íbtre qu'il tom- 
bât au cravers de la riviere nous pourrionsla paílèr; 
mais qu'auticmcnt nous ne pouvions aller plusloin. 
Nousy fimes donc travaillcr deu* dcsmcillcurs hom- 
mes que nous euífions. Us coupcrent Tarbre qui 
romba à foubait , les branchcs portant prcciíè'- 
mentíur fautre rivage: ainfi nous paflàmes heureu- 
íemcnc. Enfuite nous traverfames trois fois uneautre 
riviere avec beaucoup de difficultd. A trois heures 
aprds midi nous atrivames a une habicationd'Indieus, 

Tom, l, B otj 
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ou nous trouvamesun tro.ípcau dc Singcs dont J'en 
tuai quatre.Nous pallanics lá Ia uuit ayant faic ííx mil- 
!cs ce jour-là. Lcs plantains ncuous y manqucrcnt pas, 
He nous y fumes bicn rcçus de Tlndicn qiii y demeu- 
roit tout íêulavecun pctit garçon pour ffc ítrvir. 

Lors que nous panimeslelendemain quinzidme, le 
bonlndicn & fon ga-çon, cntrtrent avec nous dans 
un Canot, & nous firent pafler des endroits que nous 
n'aurions pü pafler à gud. Apiès que nous cumes tra- 
■veríeces grandes rivieres, & qu'il nous eut rendu fes 
bons offices darant deux millcs pour Ic moins, il s'cn 
retourna chez lui. Nous limes encore cinq mi- 
les , & dtant venus à des champs de Plantains , 
nous y plantameslepiquctpourccucnuit-Ià. Nous 
y mangeames à fouhait des plantains & racurs & 
verds, & nous cumes heau tems toutle jour& toute 
la uuit. Jecroiquec'étoit lesplus beaux champs dc 
Plantains, & lcsplusgrosPlantains qu'on aitjamais 
vQs; mais il n'y avoic point de maiíons. Nous en 
cucillimcs autam que nous voulumes par ordtc dc 
nos gu ides, 

Lc(cizie'nie jour nous limes trois milles, Scvin- 
rnesáun dtabüflemcntdegrandectcndueou nous de- 
nacutames tout le jour. II n'y avoitaucun de nous 
qui nefouhaitâtêtreála finde fon voyage , carnous 
avionsdesampoules aux pieds, & nos cuides dtoient 
e'corcli(fcs à force dc traretfcr des rivictes, le chcmin 
n'c'taut que des rivicres perpetucllcs, & des bois oii 
Tonne voyoit pas le moindre fentier. Cmq de nos 
gens allcrent à la chaflc l'apres-midi, & tuercnt trois 
finges que nous appretames pour foupe'. Ce fut là 
oú nouscommeuçames à avoir beau tems > qui dura 
ju fques à ce que nous atrivames à la mer du Nord. 

Le dix-huitic'rac nous partimes à dix heures, & les 
Indicnsnousportercnt dans cinq Canots une liciie cn 
moutant uncrivietc. Aprdsavoir mis pied àterrcles 
obligeans Indiens nous accompagncrcnt, & porterent 
Bospaqucts. Nous aYançames cncorc trois milles, 
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tc puis bâtiracs nos hutes à fix milles des dcrniercs 
plantatíons. 

Ledix ncuviemc nos guidcs sVgarerent, & nous 
ne fimcs pas plus de deu* milles. 

Le vingtidme nous arrivames à la riviere dc Chepo. 
Les rivieres que nous traveríàraes jufques-là fe jcttcnt 
toutesdans les mers du Sud; &cel!edeChepofuc Ia 
dernicrc que nous rencontrames qui coulc dececôtc- 
là. Unvieillard qui venoit des dcrniercs habitationj 
dou nous ctions parris, nous diílribua là cc qu'il poi- 
toit dePlantains i prit conge de nous&s^nrcrourna 
chez lui. Nous pairamos cnlbite la riviere, & nous 
nous rendimes an pied d'une fort haute montagne, 
ounouspaflameslanuit, Nous fimes ce jour láen- 
viron neuf niitlcs. 

Le vingt-S:-unién.cquelques Indiensrcvinrent fur 
Jeurs pas", & nous grimparaes uue fon hauie mon- 
tagne. Nous íimcsquelquesmilles lur lefommctdc 
cette montagne efcarpdc de tous les cotes : Enfuite 
nous decendimcsun pcu , & vitimes à une belle fon- 
taineoiinous pafiàmes Ia nuit, avant fait ce jour-Ià 
cuviron neuf milles, le tems dtan: toujours fort beau 
& fort clair. 

Lc vinot-deuridmcnous traveríãmcs ur.eautrcfort 
baute montagne, furlefommet dc laquelle nous fi- 
mes cinq milles. Arrivez au bout duMord nous vi- 
mes la mer avcc beaucoup de joie. Nous decelidi- 
mes , nous nous partageames eu tr.ois bandes, & 
couchamcs fur le bord d^nc riviere qui fut la prcmic- 
reque nous rencontrames qui lc jeice dans lamerdu 

Lc vinot - troifidme nous traverfames pluficurs 
cbamos d'une fort largc ctenduc , & á dix licures nous 
anivàmcs à rhabitation d'uiilndien, qui nVtoir paj 
éloigmfe de Ia mer du Nord. Nous primes des canots 
pourdefcendrela riviere dc là Concrptiun, juiqtfà la 
mer, avant fait ce jour-làenvuoulCDt milles. Nous 
trouvaincs quantite' d'lndicns à rcnibouthuiedecccte 

B a titicre. 
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rivicre. lis s'y ctoicnt ctablis à caufe de I'avanraf;e 
c[u'ils tiroicnt du conimcrce iju'ils avòicnt avcc ks 
Avanturicrs. & Icms Marchandiícs ctoient dcs Ya- 
íiks , dcs planrains, du lucre , des cancs , dcs Oi- 
ícaux, ícdesoeufs. 

Ces Iiidiens nous dirent , que pluíicurs VaifTcaux 
Auglois & François avoient c'íe lâ, & qu'iIsc'toiciit 
touspartisàla reíèrve d'un Avàuturicr François qui 
momoit une barque longue, & qui dtoitencoreá Ja 
ClcfouMfledciaSonde, Cerre líleeft á cnviron trois 
lieiics de lembouchure de Ia risierede Ia Conccption, 
& cílunedcs lílcs Sambales qui ont, cnviron ving: 
Jicücsdecircuit, Jcqui s'c'ce(idenc depuis lapointede 
Sambalas juíques á 1'Hled'orducôrc'd'Orient. Ces 
Jflesouclefs, com me nous les appellons, étoicntlc 
rende?-vous des Pirares en lan 1679. & fortcoinmo- 
des pour y carcncr les vaiíTcaux. Les Capiraincs Cor- 
íàires ont dorme le nom d quclques-uncs, & entre au- 
tresà 1'líle dela Sonde. 

Ainíi finitnôrre voyage de la mer du Sudàlamer 
duNordaprcs vingt-trois jours, &pcndantcetcmps 
je compre que nous fimes cent dix miles, traverfant 
de fort hautes montagnes. Mais nous marchions 
d'ordinairc dans des valdes enrre des rivietes dange- 
reuíès & profondes. D'abord que nous cumes mis 
picdáterrcdanscc pays, 011 nous dit que les Indiens 
ctoicnt nos ennemis. Nous favions que les rivieres 
c'toient profondes , Sc que la failon pluvicufe apro- 
choit; cependantàla ickrvedeceux que nous laillà- 
mes dernerc, nousneperdimes qu'iin feulhoirimc, 
qpiícnoya comme je 1'aydit. Le lieu ou nous dd- 
bárquames Ia premiere fois fur Ia côte du Sud dtoit 
tres-desavantageux ; car nous fimes pour le moins 
cinquante injles plus que nous naurionsfait, fi nous 
avions pú monter la rivierc de ChepaoucelledcSainte 
Marie. D'un de ces lieux à Tautrc un homrnc peut 
paíTer aifcment cn trois joursd'une mer à 1'autre. Je 
ne puis mkmpechet de coufeílèr >_que les Indiens 

nous 
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fious furemd'uii çrancl fecours; & je doure que fans 
cux nous euífions jamais pu aclievcr nôtrc voya^c par- 
Ce que de tems cn tems ils nous menoient á leurs 
plantations , oú nous trouvions toCijours ouclques 
Prorifions , qui fans cela nous auroient manque. 
Mais fiun parti deciuq ou fix ceuts hommes vouloit 
aIlcr de Ia mei du Nord à la mer du Sud , ils le pour- 
''oicnt fairc fans demander pcrmiíTion aux ludjensi 
quoiqu'iI vaillcbcaucoup mieuxn'ctrepoint brouillc 
avcceux, 

Aprds avoircoucbe une nuit à Pcmboucbure de Ia 
fivicte, nousallamcstons le vingt-quarridmcdc Mai 
à borddePAvanturicr, quidroitá la elefde la Son- 
de. CVtoit un Vaiflcau Frauçois commande' parle 
CapitaineTriftian Lapremiercchofequenousfimes 
futde trouver dequoi faire des prefens aux Indicns, 
"osguides; car nous dnons refolusde lesrccompen- 
fcràleurdifcrction. Nousle fimes en Icur donnant 
des lits, des couteaux , des cifeaux , & des miroks 
que nous achctames de IVquipage de rAvanruricr. 
Nous donnamcs à chacun un ccu d'A!leniaJiie que 
nousaurions dtc'bicn ailcsdeleur donucr auíli cn mar- 
chandiíès; mais nous nc pümes en avoir. Ibfurent 
fi conténs de leurs nipes , qu'ils allereni rejoindre leurs 
amis avec joic; & traitereuc fort honndtemcnt ccu* 
des nôtres qui avoicnt demeurd derricrc , comme 
MouíieurWafcr nôtrc Chirurgitn & les autres nous 
ledirent à leur retour qui fut quelques mois aprds, 
aiufi que jc le dirai dans la fuite. 

Jfauroispü f.íirc une relacion plus amplcdcdivcrícs 
choíesdcccpays, fí pcuconnuauxEuroWcns. Mais 
jc laillccela a Monfieur Wafcr qui y a fait plus de fc- 
jourquemoi j &quicftplus capable de le faire qu'- 
bommc que jc connoiflc. Auífi travaille t il à une 
defeription particulicre de ces pays, qu^l ptomct dc 
donnct au public. 

CHA. 
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C H A P I T R E III. 
UÂuteur croifc avcc Io Armateurs dam les mcr* 

du Nord fur la cote de Vlr.de occidentale. Il> 
%'ont a IVjle de Saint André. Des cedro qui yfont, 
Dcs Ijles du bled & de leurs habitam. De la ri- 
vierede Biew-fie!d, dcs vaches marines qui s,y 
trouvent, & de la maniere que les Indiem tuent 
la vachc marine, 'Tortuc cjfc. Dst Maho arbre. 
Dcs fauvages de Bocca-toro. 11 touchc à la 
jsointe í/í Sambalas, ^ de fes Ifles. Des bois de 
Sapadille qui y font, de dinfeile appelléSoldat, 
(S? de Tarbre de Manchanel. De la riviere de 
Daricn, & des Jndiens de fon voi finage. D:i 
monafiere í/uMadredcPopa, ^RioGrandc, 
Sainte Marthevile, & dcs haiites montagnes de 
ces pays là; de Rio dc la Hache, ville Ranche- 
ries, Ü3 la péckedes perlesqni s^y fait: des ha- 
bitam Indiem & du pays. De Nflo de curaçao 
íslc. Malheureufe expedition du Com te dlEtrées 
dam ce pays là. De Pljle de bon Air cTAves. 
Dcs Baubies, & de POifeau vaifíeau de guerre. 
Naufrage de la flote du Comte dlEtrées. Avan- 
ture du Capitaine Paine. De la petite íjle d^- 
vcs. Des petites Ijles dc Roca. Del'oifeaudu 
Tropique, eau minerale, l'ceuf de Poifeaux. De 
certaimarbresapellezManglcs, noirs, ranges, 
& hlancs, IJIe de la ctortuc & fes Salino. IJle 
de Blanco. Animal nnmmé Guano, favarie- 
té, çjf les meilleures "Tortnes marines. Nou- 
veatix changemem arrivez dons les In dcs ucci- 
dentalcs. La cote dc Caraccos, ce qu cüe a de 
remarquable. Dcs meilleures mix de Cacao. 
Amplc defeription du Cacao, & Ia maniere de le 
ménager. De la vtUc dc Caraccos, laGuiarc, 
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le fort, y k havre. Dc la villc de Com ma, 
Vcnne fon fameux tabac. liiche commcrce di 
la côté de Caraccos. DclaRemore. Arrivét ii 
fAnteur à la Firginie. 

L'Avanturier , à bord du que! nous etions allez 
ctant prêt, & nos guides Indiens conrens&dc- 

barqucz, nous mimes à la voüedcux joursaprcspouc 
l'I(le de Springcr , autre lílc des Sanibalcs, (icue'e 
à cnviron ícpt ou huit üeiies de Tlfle de la Sonde. 
Nous trouvamcs làhuit auttes vailTeaux Avaucurkrs, 
favoir , 

Capitaincs & vaiílcaux Anglois. 
Le Capitainc Coxon , 10. Canqns , 100. hom- 

mes. 
Le Capitaine Payne > 10. Canon?» 100. hom- 

mes. 
Le Capitaine WriV.ht, qui cominandoit une bar- 
que longuc de 4. Canons, & de 40. hdtnmes d 6- 
quipagc. 
Le Capitainc Yanky , une barque longuc. 4 Ca- 
nons, & environ 60, hommes Anglois, Holian- 
dois, &Franpois Yanki e'toitHollandois. 

Capitaincs François. 
Le Capitaine Archctnbaut, 8. Canons, 4c. hom- 

mes. 
Le Capitaine Tuqucr, 6. Canons, 70. hommes. 
Le Capitainc Role commandaut une batque lon- 

guc. 
Une heure avant que nous fuílions à la flote, le 

Capitaine Wright qui avoiteté envoye dansla nviere 
de Chma arriva à l'Iflc de Sptinger avec un Canot 
chargd de fatinc qu^il y avoit pris. Quelques- uns de 
ecux qui furent pris avec le canot n'etoient venusde 
Panam* que depuis íix jours , & aroiant apporté 
nouvclles (que nous venions pat terre. Ils avoicnt 
auíTi rapporté Tetat íí les forces 4c Panama, chofe 

B 4 quon 
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<]u'on vouloit principalcment favoir: Aulfi le Cnpi- 
taine Wright i^avoit erc dcraché c]u'eii vúe defairc 
tiiiclcjiie piifoimier qui pcut nous iiifonner dcs forces 
dccette ville, parccqucks Avanturicrsavoien.tdeflcin 
de joindre leurs forces, & d'allcreiifuicepar terte à 
Tar.ama avec le (ecours des Indiens qui leur avoiene 
jromis de les guider. Le feul moyen de fãirc des, 
prifoiinicrs, dtoitdefc cachcr entre ChaçreSi Vcrio- 
tello , parcequcckfi: par là qu'on voitnrebeaucoup 
de rnarchandifcs dc Vsmma , & fur tout quand la 
llotecd à Vorto-helle, Tous les Commandans c'toienc 
abordduCapitaineVVri^lit quand noos arrivames á 
Ja flote, fort occupez à queftiomier les priibiiniers 
pour s'aíreurcr dc )a verifé dc ce qu'ils difoient de 
iious. Mais auífi-rôt quMs feurent que nous ctions 
arrivez , ils vinrent à bord dn Capitaine Triftian, 
fortravisdenous voir; cat il y a-voit environ un an 
que Je Capitaine Coxon & pluficurs auttes nous 
avoient laifliísdansles nicrsduSud, & 11'âvoiciufeu 
dcpuiscequc nousdtionsdevemis. lis nous demau- 
dcrentcc que nous faiíions là, commeot nous vi- 
vionsi juíqifoü nous avions cté, & quclles dccou- 
fertesnousavionsfaitesdans ces mers. Aprcsavoir 
re'pondu àccsqucftionsgenerales, ils cominenccrcnt 
àpous cn fairc dc plus particuliercs, (ur le fujet dc 
nôtre voyage par terre, cn quittant les mers duSud. 
ívlous leur racontames le tout lins oublicr les latigues 
dc nôtre marche ,*& les incommoditds que nous avions 
íouffcrtes dc Ja pluye; cn forte que le portrait que 
tious leur en funes Jes detourna cnticrement d un 
pareil deíTcin. 

Enfuitcilspropofcrcntdivcrs autres lieux ou une 
iroupe comrne Ia nôtre pourtoit allcr: Mais les ob- 
jedlions qui futent faites de part & dautrcenipéchc- 
renrdcprendrcalorsaucunercfolution. II elibonde 
direiciquc les Avanturiers ont un e'tat delaplupart 
dcsvillesmaritimes ou dloigndes de la mer de vingt 
liciics depuis la côttí dc Trinidado jufqu a la fira crux , 
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&<]ucparconfcf]iii:ntils pcuvcnt jugcr á pcuprczdc 
leurs forces & de leurs tichcflcs. Ils í"e foiu une affairc 
capitalcd'cxamiiicr !es priíbnnicrs c]ui tombententre 
leurs maius, furleurpays, leurbourg, oulcurville, 
& deleurdemandcrs'ils y Ibntnez, oudepuiscom- 
bien de tems ils connoiíTent les licux en queftion» 
Combien il y ade familles ; fi la plfipart des babitans 
fant Efpagnols, ou fi le plus grand nombre 11c íbnt 
Íiasbazanez, comme les Mulatrcs, ks Mcflis, ou 
eslndicns: &quelles font leurs manufaftures: Si le 

payseílfortifié: combien il y decanons, &depcti- 
tcsarmes: combien de fcntincllcs: Cat les Eípagnols 
enont toujours j & comment cesfcntincllcslontpla- 
cécs. S^ln^apointquelqucriviercproche) ouqucl- 
quecntrdeoúron puiífc commoddmcnc debarque"; 
& une infinité d'autrcs quellions que Ia curiofirtHcur 
faitfaire. Sid^autiespriíbnnierslcur ontddjaiaic la 
deferiptron deceslieuz , ilscomparent relation àrcla- 
tion, & voicutenfuite fi quelqu'undccespri(onmcrs 
eíl capable d^ conduite un parti j finou ils s'infor- 
meutoúfon pourroit prendre quelqu'un qui put le 
íaire. Et fur cela ils font des plan# pours'cn (ervir 
dans la fuite à l ezecution de toutes les entrepnlcs 
qu'ils forment. 

Scptouhuic jours fe paficrcnt avantqu'onpntau- 
cunerefolution, quoiqu'on deliberar tous les jours. 
LesFrançois temoignoient un empreílènicntcxtre'mc 
dalleroúlesAnglois propofoienr, parcequcleGou- 
■xerneur du petit Guave de qui les Avanturicrspren- 
ncntdtscommiíTions » avoit recommande unGcnril- 
hommc nouvcllcmcnt venu dc Francc pour líii íairc 
donner Je commandement dc rexpedition; & avoit 
mandtí par le Capitaine Tuquet avec lequclce Gentil- 
homme ctoit venu , qu avant le retour 011 íift , s'il 
tftoitpoflible, quclquc entrepriíè fur quclque plac*. 
Quand les Anglois dtoient avec les François ils 
failoient fcnjblant d'approuvcr ce qu^ls dilbient s 
i»ftis pour le Conamandant ils nc Font jamais re- 

li 5 garde' 
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gatdé comme un liomme capabk de cettc chaigc. 

11 fut cnfinconcIiid'aIIer à une place dondenom 
jn'eft dchapé. Elleeftfortavantdans le pays: Mais 
du licuoúnous ctions 011 y va pluscommoddmen: 
qu'on ne va à Panama, Nôtre chcmiu pour y aller e'toic 
la riviere du Charpentier , qui eíl cnviron à foiiantc 
liciicsversrOccidcntdePí!rto-tf//e. Le plus erand 
obíladeàcedeíTeiudtoitque nous manquions de ba- 
teaui. Cela nous íit prendre Ia tefolution d'alleravec 
toute nôtre flore à Saint André', petite Ifle innabitde» 
íitude prez de l'Iflede la Providenccdu côtd de POeci- 
dcnt I j.dcgrez 15. minutesdelatit, Septentrionale,& 
eloignde dc Vorlo-bello du côtedu Nord-Nord-Oüeft 
d'environ íbixante dix Iicü«; oú nous ne íêrions q^à 
|)cu de diftancc de la riviere du Charpentier. D'ailleuts 
nous pouvions bàtir dcs Canots à Plfle de Saint An- 
drd, ouily apourcelaquantitddegrosCcdrcs. AulH 
les Jamaiquains y viennent - ils fouvent bàtir des 
vaiílcaux; k Ccdre dtant fort propre à bàtir , & à 
tneilleurmarchédans cet endroit-la que Pautrcbois. 
La Jamatquc e(l bien pourvüe de Cedres , principale- 
mentfurlesrochers&Ies montagnes. LcsCedtcsdc 
jaintAndtdcroifleutauflidansmiterroirpierrcui, & 
font les plus íongs que j'aye jamais vcus , ou dcnt 
3'aye cntcndu parler. Le corps fenl eíl dkrdinairc dc 
quaranteou 50. pieds de long, pluficursde foitíantc 
ou Ibixantc-dix, & plus , & gros à proportion. Les 
Ides Bermudes ont quantitc > auflibien que Ia Vir- 
ginie, quieft en general un terroir fablonncux. Je 
11'enaipoint víi dans les Indes Oricntalcs, non plus 
que fur les cores dc la mer duSud> fi ce neft dans 
1 lílme que j'aí traveríd. Nous croyons que les Ca- 
notsdeboisdeCedrc font les incillcurs de toas. Un 
CanoinVftautrechoIequ'uii atbre creux tournc'en- 
fonnedebatcau , avecunfond plat. LeCanoteftcn 
general pointu par les deux bouts, 8c le Perago par 
un boutfculement, avec 1'autrcplat. Maiscequ'on 
dit Qomriuuienicutdu Ccdic, quclevcrsnclcioucfic 
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pointeíl une crreur; car j'cn ai vu de fott mangcz 
de vers. 

Touteschofesainíi concilies nouspartimesprenanc 
laroutedefaint André'. Nous allamesdecompagnic 
'tpremier jour, mais la nuit un gros vcntdeNord- 
Eíc diípería quelques-uns de nos vaiíTeaux, Le lende- 
main les autres furent contraints de nousquitter, & 
la feconde nuit nous nous trouvames feuls. Je'tois 
alors fur le bord du Capitainc Atchembaut; carrouc 
kreíledclafloteavoitplus de monde qu'!!nefalloit. 
Et comme le Capitainc Archembaut cn manquoir, il 
falut que nous qui e'tions de la mctduSudalIaffions 
avccluí, ou que nous dcmcuralHons avcclcslndiens. 
A la verite nous ncumcs pas fujct de nous plaind rede 
ceCapitainc, maislesmatelots François c'ctoit bien 
les gens les pias faineans que j'aye jamais connus. 
Car quoiquc nous euílions un tems qui demandoit 
qu'on mill: Ia main à Tccuvre, ils ne íbrtoient pour 
laplupatt delcurs Pranlcsquepour manger ou fe de- 
lauer. Nousfimestant que le qnatriéme jour nous 
trouvames rifle; oü le Capitainc Wrigh t dtoit arri v é 
de'slejourprecedent, & avoitpnsuueTartaneEfpa- 
gnolc avec trente hommcs d'e'quipage tous bien ar- 
rnez. Elleavoitquatrepicrricrs&quelqucsCanons, 
& fe rcnditapre's une heure de combat. lis diíòicnc 
pour nouvelles, qu'ils venoient de Carthagenc , cf- 
cortcz d'onzc ^íimulillos , qui font de petits Vaif- 
feaux de guerre , à dc/Icin de cliercher la fiote dés 
Avanturiersqui dtoitauxIfles Samhales-, qu"ilsavoienc 
quittdles ^ylrmadiilos depuisdeu* jours avec ordre de 
nousallercherchcr dans les Sambates, & aucasqu'ils 
ne nous ttouvalTenc pas d'allcr à Porto.beíio, ou tis 
devoient demeurer jurques à cc qu'ils euflent de nos 
nouvelles. Ils fupofoient que ksCrírmadillos y dtoient 
déja arrivez. 

Nous qui e'tionsvenus par terre de la merdnSud, 
Ias d'ctre avec des François , priames le Capitainc 
Wriíibt dk^uipcrfaTartane, & d'cu fairc un vai(- 

£ C fcau 
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íèau degucrrc pour nous. 11 fit paroitrcd'abord quef- 
tjuc rcpugnance pour cela ; alleguanc pour raiíòti 
t)u'iletoitétabliparrTiiIcsFrauçois, & fort aimc! du 
GouvcrneurdupetitGuave, ícdetoutclà Noblcflè: 
Q£'ou nc manquctoit pas dc trouver niauvsis, oue 
luiquine manquoit pas de monde, traitát ã mal 1c 
Cápitaine Archcmbaut, & lut débauchaíb fes gens , 
<lontcequ'il avoit de François nc fuffiíbit qu'á peinc 
à Ia manocuvre du vaiflcau. Nous lui dimcs que nous 
nevoulionsplus dcmearcr avcc le Capitaine Archem- 
baut; que nous dtions rclblus d'allcr à terre, &de 
íàire des Canots pour nous portcrchezIesMoskites, 
i il ne vouloit pas nous accordcr nôtre demande. 13 
íaut íavoirque les Avanturiers nc íbntcngagezàper- 
íbnne , qu'ils peuvcnt alier á terre quand bon leor 
íèmble, ou fc mettrcfur le premicr vaiflcauquiveu: 
lesreccvoir, cnpayant íbulement Icnrnourritute. 

Le Capitaine Wright nous voyant ainfl rcfolus, coíi- 
lèntit à ce que nous voulionsj àconditionque nous 
lerions (bus íbn commaudcmenc. A quoi nous acquie^ 
james uiianimemnir. 

Nous lumes encore là entiron dix jourspourvoir 
s'il ne vicndroitpoinc cncorc quclque vaiflcau de 
areflote: Maisiln'en vinc que trois, favoir, leCa- 
pitaine Wright, le Capitaine Archcmbaut, & icCa^ 
pitaineTuquer. Ceftpourquoinousconclumcsque 
Jcrcfteavoitdtdemporttlà üocca-toro, oudans lan- 
vietc de BlrwfielJ . ce qui fit que nous rcfolumes de les 
aller chcrchcr. Nous cumes bcau tcmspendantque 
nousdémeurameslà» àdes grainspresaccompagncz 
depluics íe deronnerres. 11 n'y a dans cette ide de 
iamt Ar.drdnipoiflbns, ni oiícaux , ni bdtcs fauves : 
Ainfl le licu bVtantpas fort commode à des gens com- 
xnenous, quin'avionsgucre dc provifions , nousre- 
mimes à la voile pour aller chcrchcr nôtre flotedifl- 
perfde, tirant vers certaines ides proches du Conti- 
nent , que les Armalcurs apcllcnt les Ifies à bled, 
dans refpcranccdc nous y fournir de grain. Jeprens 
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ccs Iflespourctrc les niêmcs qui font apellcesdans Ics 
Cartcslcsiflesdelaperle» àcnvironn, dcgrez io^ 
min. de latitude Scptentrioualc. Nous-y arrivames 
le lendemain, & mimes pied à terre dans uuc de ccs 
líles; mais nous n'y trouvames point d habitans. Cat 
ellesnc íõnt habitées, que par un petit nombre de 
pauvres ludiens, qui oni etc' fí fouventpillczparles 
Armateuts, qu^ufli-tôt qu^Is veient uoevoileils íc 
cachem: autremeut les vaiíleaux qui y abordentlcs 
feroient eíclavcs, & j'en ai -vâ qui Tom c'te'. Ces 
gens-Ià(ontd'unetaiIIemedíocre, mais fotts. Leur 
teinteftobícur& à pcu prez dc lacoulcur du cuivre. 
Ilsontlcscheveur noirs , le viíãge rond & plein, les 
yeux petits &.noirs, lesfourcilspendans fur les yeu*» 
leftont bas, le nez gros & court, non pas grand , 
maisplat, lesIcvrcsgrolTcs, &lemcntoncourt. lis 
out unemode, quiclt dc fairedes trousaux levresdí 
leurs enfans pendam qu'ils fom encore jcunes. Ils 
kur fontees trous à la levre inlctieure, & ils les tien- 
nemouvcrtsavccde petites tentes jufques à l age de 
quatotzeou quinzeaus. Alors ils y portemdes bar- 
bes de Tortuc ou faites de rdcaille dc cct animal) & 
dela figure que vous voyer ici. lis padent le petir 
bourd'en-haut au travers de la Icvrc, & le laiílent en- 
tre les dems & la lerre. I/autre bom leur peud fur Ic 
memon. IlsportentceIad'ordinairetomlejour, & 
qnand ils vculcnt dormir ils 1 otent. Les hommes & 
Jcs lemmesont parcülemem pendam qu'ils fom jeu- 
nesdes trous aux Oreilles. A force d'agrand!r cej 
nousaveede groílcs chcvillcs , ils deviennenc largcs 
cammcuncpiccedccinq chollings au moulinct4 lis 
portem à ccs trous des pidcesdcboiscoupckscnronJ 
&fori polies; de forte qublfcmblc que leurs oreilles 
íoient dc bois , & entourdes feulemem d'une petite 
pcau. Unautreornement employc parlesFemmes 
avec bcaucoup dc curioíitd , íe porte aux jambes. 
Les mcresattachcnt à leurs filiesde's leurs enfanceuu 
morccau dc toík dc Coton qui envelopelajambcbieii 
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ferrec dcpuis Ia cheville jufqu'au gras de la jambe, ce 
cjui fait un grasde jambc fort plein. Lcsfemmes nc 
tjuittent cela qu'avec la vie. Les hommes & fes fem- 
mes voiit nuds à un linge prez qu'ils ontautourdes 
reins. Quoi qu'ilsaillent-nud piedsilsontcependant 
Ic pied petit. Ne trouvant donc point Jàde provi- 
íions, nous fimes soilc vers la rivierc de Blewjitld 
ou nous carenames nôtre Tattane. Les Capitaines 
Archembaut&Tuquet nous y LailTercnt, & prircnt 
Ta rourc de Bocca-toro. 

La rivierc de Ble^field prend íbn origine entre les 
rivieres de Nicarague & de Vcraguc. Ellc a à fon 
cmbouchure une belle Bave fablonneuíe oú l'on pcut 
calfeutrer les baroues. Ellc cíl cteufe à fentrdc; mais 
le dedans ne Teíl pas; de forte que lcs vaiíleauxne 
peuvent y entrcr; mais desbarques de ío.ou 70. ton- 
ncaux y cntrent facileracnt. Cette rivierc porte Je 
nom du Ciphzinclileivfeld, fameuz Avanturier qui 
demeuroit à rifle de la Providence long tems avant 
qucla Jamaiqucfüt priíe. Gettclflede la Providen- 
ce fut babittfe par lcs Auglois , & appartcuoit aux 
Comtes de Warwick. 

Nous trouvaraes dans cette rivierc un Canot qui 
fuivoit le courant, Nous allames avec nos Canots 
chercher des babitans j mais nous n'cn trouvames 
point. Nous vimes endeux ou trois cndroits des íi- 
gnauxqucleslndiensavoientfaits du cote de la tivic- 
re. Le Canot que nous trouvames dtoit fòtt-mal 
faitparcequ'on avoit manqud d'outils: De là nous 
conclames que ces Indicns navoicntaucun com mer- 
cê avec les Éípagnols, ni avec lcs autres Indicns qui 
les pratiquoient. 

Pendantle íèjour que noas fimes ici, nos Moski- 
tes prenans leur Canot pêcherent quelqucs Manatcs 
ou vaches matinês. Cen'eílpasfculemcntdanslari- 
\iciedeBleirfieldque j'aí vú dcsManates, jen ai vú 
aufli dans la Bayede Campahe, fur les côtcs de Bocca 
dei Drago, ScdeUoecodelloro, dans la rivierc de Da- 
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íien, &dansIesclcfsoii petites Iflcs meritíionalcs dc 
Cuba. J'ai entendu dire qu'il s'cn eíl trouvc quelques- 
uncs au Nord de Ia Jamaiquc, & cn grande quantitd 
dansla rivicredeSuriuain , qui eft un pays fort bas. 
J çn ai vn auíli á Mindanao qui eft une des líles Philip- 
P'ncs, &íurIacôtedclanouvclleHollandc. Cetani- 
mal eft à peu prez dcIagroírcurd'uncheval, & a dl* 
oudouzcpieds de long. Sa gueulc reffemble fort â 
celled'unevache parcc qu'elle a les levres groíTes & 
^paifles. Elle n'a pas les yeux plusgrosqu'unpetic 
Pois,& fes orcilles font deux petits trous aux deux cô- 
idsdclatíte. Lrcon p(t court & c'pais , Scplusgros 
quclatête. Le plus gros de cet aniumleft lesépau 
les, oúeüe a deux grandes nagcoircs, unedechaquc 
cote' du ventre. Sous chacune de ces nagcoircs la fc- 
rnclle adeux petites mammcllespour allaiter (on pc- 
tit. Dcpuis les dpaules jufques à Ia queiie elle eíl envi- 
londeuxpicds de la même groíTeur, aprés cela elle 
vacndiminuant jufques à la queiie quicílplatc, & 
denviron quatorze poucesde Iargeur,& vingtdc lon 
gueur j mais vers le bout elle n'a qu'environ deux 
poucesd'epaiíIcur. Depuis la tctc )uíqu'à la queüc 
elle eíl ronde & uaie fans autres nagcoircs que celles 
dont on vient de parler. J'ai entendudircqu'il y en 
aroit qui pcíbicnt plus de r ic o. livres, mais je n'en ai 
jamais vü de íí groíTes. La Manate aime Peau qui 
a un gout de lei; auífi fe tient-elk commune'ment 
danslcs rivieres voifines de la mer. Ccftpcut-êtrc 
pour cctte raiíbn qu'on n'en voitpoint dans les mers 
du Sud , ou la cote eíl gencraleraent haute , I cau 
profonde, toutprocbedcterrc, la mer haute,ou les 
vagues grolles, íí cc ifcíl dans la Baye de Vanima, 
oucepcudantilify cn a poiut. Mais les IndesOcci - 
dentalesctant par maniere de dire une grande Bayc, 
compoíee de plulicurs petites, íont ordinairement 
uncrerrebalFc oú les eauz qui font pcu profondes > 
rournilfcntuncnourriture convcnable à la Manate, 
ou vache raarine. Ou les trouve quclqueíois dans 
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Tcau falee, quelquefois auífi dans Icau douce, mais 
on n'en trouve jamais fort avant cn mer. CcIIes quí 
íónt à Ia mer, & en dcs licux ou il n'y a ni rivierc 
ni bras de mer oú elles puiíTcnt entrer , vienncnt 
ricantmoins une fois ou deu* en vingt-quatrc heureá 
à rcmbouchurc de la nviere d^au douce dont cllcs 
font proches. Elles vivent d'une herbe qui a fept ou 
liuit pouces de longi dont la feuillc cft dtroite ; & cettc 
herbe croiten mer en pluíieurs cndroits, & (ur tour 
dans les líles proches de la terre fcrme. EUe croit 
auífi dans les bras de mer ou dans les grandes tivie- 
res qui en font proches, & dans les endroits oú il 
y a peu de marde ou do comant. La Manate ne 
vient jamais à terre, ni dans une eaufibailequ'elle 
n'y puifle pas nagcr. La chair en eft toute blan- 
chc , & cxtraordinaireraent douce & íàine. La 
«ueiie d'unc jeune Manate cft fort eílimee ; Mais 
fi elle cft vieille Ia tétc & la queiie íbnt dures. 
O n veau de lait eft d'une trc's grande delicateífe. Les 
Armateursles rotiílcnt ordinairemcnt, commeauífi 
de grandes pieces qu'ils coupent fous Ic ventre des 
Tieiíles Manates. 

La ptau de Ia Manate cft d'une grande utilite' pour 
les Avanturiers, car ils en font dcs courroycsqu'ils 
attachent aux côtds de Icurs canots pour y palíer leurs 
avirons, & sen fervir au lieu de cncvilles. La pcau 
du mâleoudu dosdfc la femclle cft ttop dpaiíle pour 
cela; mais ils cn font dcs foiiets de chcval, íítlcscou- 
pentdedeuxoutrois picds de longucur. llsIalíTent 
pourlapoigndela pcau dans fon cntier, &deláen 
avant ils la coupent en apetiíTant, mais fort dgale & 
fort quarrdedcs quatre côtds. Pendam que Icscour- 
roycs íont vcrtes ils les cntrclaccnt , Sc les pendem 
pour les fairefccher. En une femainc de tems elles 
devienncnt dures comme du bois. Les Moskites ont 
toüjours un pctit Canot pour la pcche du poiíToii, de 
ía Tortue ou de la Manate, qui nc fcrt d'ordinairc 
qu'âcux, &qii'ilsontfoin de tenirfortpropre. Ils 

nt 



AUTOUR DU M ONDE, 4! 
le (è (crvcnt point J'avirons , mais trunc certaine 
J^achinepluslaif^e cjue 1'aviron da cote de lamain. 
alsíieíèíèrvcntpasnon p!us dccectemacliinccommc 
'lous nous ícrvonsdc nos rames <]ue nous nicttons à 
cotc'du vaiílcau ; maisils laticnnent perpendiculairc- 
'iientdcsdeux mains, & renvoyen: reau avecbeau- 
Coupdeít)rcc& devitcíTe. lis ncfonccjuedeux daus 
UlCanot, dontrun eft à Ia poupe j &rautrcàge- 
"ouxàlaproiie, ttavaillansl'uii & Tautre jufqucs à 
CCl]u'iIsfoicntarrivczau lieu oü ils eípereiitjeletrou- 
vcrqucKyuechofe. Alorsilss^rrctent, ou travail- 
Jent fort douccment rcgardansbicu tout autouc d'cux, 
Cc!i)ii]uicftàlaptoüeduCanot lailTe fa ramc, Sc fc 
leveavcc fon bàton de pécheur à la main. Ce bâton 
e|l dcnvitonbuitpicdsde long, & pic(qu'auífi gros 
Par un bom que 1c brasd un homme. A ce gros bouc 
d yauutrou pour mcttre le Harpon. A 1'aurrcbout 
dyauu morceau de bois legcr qu'on apellc bois de 
bobavcc un trou par oü palie le petit bout du bâton. 
Aubout de cc morceau de Bob il y a une ligue de dix 
ou douzc braíTcs pliee tou: autopt bien proprcmcnt, 
Un bout de la ligue prcalablcment attachc au bois. 
l/autrcbout de la ligue cfl attachd à l Harpon, qui cft 
au gros bout du bâton. LcMoskitcen lacheeuviron 
Uncbrallequ'iltientàlan)aiu. Quand il jctte le bâ- 
ton , rHarpon fort incomiucnt, & àmeíure que Ia 
Manatc nage , la ligne fe ddroule. La bete cm- 
porte d'abord fous Pcau Sc le bâton & le morceau 
de Bobj mais la ligne attachde commc elle eft , 1c 
teuvoye à la luperficie. Lcs Moskiccs alors ra- 
incnt de toutes leurs forcespourratrapcrlcBob, Sc 
font ordinairement un quatt dlieuic avant que de 
pouvoir Ic reprendre. Quand Ia Manatc com- 
oe à (c lader , elle s'arrcte : Les Moskites alors 
toüjours ramans teprennent le Bob , & com- 
mencent á retirei leur ligne. La Manatc les 
íèntant nage tout de nouveau, le Canot Ia fuivant 
toniours. 0 Alots eclui qui cíl au gouvcrnail doit 
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promptement tourner la proiicdu Canot dtrcote que 
lui marque foncamaradc-, quidrant à laproiie& te- 
nant la ligue, voit & íem dcquel cote la Mauaic ru- 
ge. Ainfi le Canot cftviolemment tire' jufqucs à cc 
que les forces de Ia be te commcncent à díminuer. Ils 
retirent alors leur ligne qu'ils íont fouvent foretz de 
hchcr jufqo^u dermer bout. Les forcesdu poilTon 
ctant eníin dpuiíees, i!s le halcn: fur lebordduCa- 
not, luidonnentmicoupfurlatcrc, & letrainentau 
plus proche rivage, oü ils ratrachcnr, & vont cn 
chcrcber un auire. Ils ne Tont pas plôtò; pth , qu'ils 
lemportent à terre pour le mettre dans leur Canot. II 
eílfipcfantqu ils nc fauroient renlevcr, mais ils Ic 
tirentau licu le moins profond en pleine eau, & le 
plus pre's de terre qu'il leur cíl polfible Alors ils 
renvctlèntleCanot, &cn mettcut un côtctoutpro- 
chedela Manatc : Enfuitc ils la roulent dedans, & 
ellercmttle Canot par íõn poids dans fa juflc íitua- 
tion, Aprcsravoit tircc de leau , ilsattaclientune 
ligne à Tautre Manatc qni ctl à flot, & Ia trainent 
aptc'scux. J'ai connu deux Moskites qui durant une 
ícmaineamenoient tous les jours à borddeux Mana- 
tes de cettc manicre , dont la plus petite pefoic Ic 
moins fíx cens livres, &cela dans un petit Canot, 
ou à peinc trois Anglois auroient voulu fe hazardct 
íàns autre charge que de leurs perfounes. Quand ils 
prcnncnt une vacbc qui a unvcau, lis le manquent 
rarement, Carcllclemet d'ordinairc íous une de ícs 
negeoires. Mais fi leveaueíl íigraudqu'ellene puif- 
íc le porter, ou quVllc foit fi epouvantee, qu'clle 
nc íbnge qu'a íè fauver , neantmoins il ne la quit- 
te jamais que les Moskites n'ayent eu occafion de 
le darder. 

La pêche de Ia Manatc & de Ia Tortue cíl la tnc- 
me choíê , avec cettc feule diference qu'en cher- 
chantlaManate ils ramene fi doucement, qu'ils nc 
font aucun bruit, & ne touchent jamais le Canot avec 
lcuraviron,parceque la Mauate a 1'ouye fort fine. 
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lis n*ea font pas dc même en cherchant la Tortue 
lui voit mieujc qu ellc n'cntcnd. Ils dardent Ia Tor-- 
'uc avcc une machine dc fcr quarre'c, & la Manare 
avec un Harpon. Lcs Moskites font leurs inftru- 
mcns; commc Harpons, hameçons, & fcrs àTortuc. 
Ceux-ci íbnt quarrcz > pointus par un bout , & 
P.uerc plus longs que le poucc, commc on en peut 
voir Ia figure à la marge. La lignccflattachce à 
's petite queiie qui eft du côtd large, & palTe auffi 
^ansunnouquiclt au bout du baton à darder. La 
Tortu e etant blsíTde Si s'cnfuyant, le fcr & 1c bout 
dela Iignc quí y eft attachd entrent dans lecaillcdc 
la Tortue, s^ cufoncentdemanicrc, qu'cllcncpeut 
pas cchapcr. 

lis font leurs lignes foit pourptcher ou pour dar- 
der d'ccorce dc Malio , atbre fort commun dans 
toutes lcs Indcs Occidentales , & dom IVcorce cíl 
compofde dc fibres ou fils extrdmcmcntfons. On 
pcuts'cnícrvir& Ic ííler comme on vcut, ou com- 
mc on cn a befoin. II efe propre àfairetoute forte 
de cordagcs j Sc lcs Avamuriers cn font lòuvcut 
leurs agrets. 

Finiílbnsuncdigrcllion qui nc nVa pas paru iuuti- 
le, ScrevcnonsànotreTartane. 

Aprds que nous 1'eumes calícurre'c nous mimes à 
lavoile, Sc primes la route de Boccj-íoro» quieílunc 
ouvcrtuteentredeuxlílcsàenviron 10. dcg. 10. min. 
dc latitude Septenttionale entre lcs rivieres dc Vcra- 
gue Sc dc Chiagre. Nous trouvames là Ic Capitaiue 
Yanky qui nous ditqu'uiie flote d'c^frmadillos Eípa- 
gnols ctoit venue là nous chcrcher; Que le Capitaiue 
Triílianayantperdufavantagcduvcat, & veuant à 
Bocca-toro e'toit tombe' au milieu cux , lcs prenane 
pournôtrcflote: Qu'ilsavoicntnrdfur lui & lui a- 
voient donnd Ia chade; mais qu'à force de bras il s'c- 
toitdebarafltí, Scqu'il lecroyoit cn feuretd: Qu'ils 
avoicnt aufli donnd la chafle aux Capitaiucs Payne 
AcGuillaumc, Scqu'ilne lcs avoit pas vüs depuis, 
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cju'ils avoicnt gagnc les Ifles: Que les Efpagnnls n'c'- 
toicnr plus venus à lui > & que 1c Capitaiue Coxon 
iiifoir carcuer fon vaiíTcau. 

Bocca-toro cll un licu aufll frequentd des Avanru- 
riers qu'!! y cn ait fur lacôte, parCequ'ily aquan- 
sicé de Tortucs vettes, & que c"cll un endroit propre 
àcarcner les vaiíTcaux. Les Indicnsde Bocca-toro ironc 
aucun commercc avec les Efpacnols; maisfont tre's- 
barbares& on n'en pcutpoint faireaveccux. llsont 
tudplulieursAvanturicrs, comnic ils fircntquclquc 
temsaprdsquclques-unsdesgcns duCapiraincPayne, 
Jequel ayant bati mie tente fur !c rivage pour y mettre 
fes marcliandilcspendant qu'i! catcnoitíon vaiíTcau , 
&" les falrc garder par quelqucs gens armez, les In- 
diens íegliffcrentdc nutt dans Ia tente, coupcrent le 
couátroisouquatrehommcs, & fe fauverent. Ce 
«'dtoitpasla premiere fois qu"ils avoicnt faitlamê- 
me chofcaux Atmateurs. II croit íur cettc côtcquan- 
tite'deBannillçdontonpatfumelc chocolate & dont 
je parlcraiailíeurs. 

Nôtrc flote ainíi dirperfe^ , il n'y avoit aucune 
erperance de pouvoir fe radcmblcr ; chacun donc 
prit Ic parti qu'il jugea le plus propre à fes intetets. 
LeCapitaineWriglu, aveequi fctoisrefoludecroi- 
fer fur lacôte de Carthagene; &comme c'dtoit preC. 
que Ia faifon oú regnent les vents d'Oiicft, nous nmes 
voileavecle Capitatnc Yanky avec lequel nous nous 
aflociames, parceque n^ayantpointdecomniifllon, 
ilcraignoit que les François n'cnlevancntfabatquc, 
NouslailTamcs Scuda petite Ifle, oú I'on dit que les en- 
traillesdu Chevalier François Drakc furent entcrrdesj 
Sc arrivames à une petite rivicre du cote de TOiicít 
de Chagre , oti nous primes dcux nouveaux canots 
que nous cmmenames âux ifles Sambales. Nous a- 
■vionsunvcmd'Eft) accompagndd^unegroflc pluye 
quinous jctta á la pointe de Sambatas. Les Capitai- 
nesWright&; Yanky nouslaiflercnt là furlaTartanc 
pour dquiper les Cauots, pcndaat qu'ils allerent cher- 
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chcr des provifíons fur lescotes deCarthagene. Nous 
"oilamesentreIcslíles, &firnes pécher nosMoski- 
'cscjuiporterent à bord une Tortue d^ncmoyennc 
CrplTcur. Tons lesjours pudques-unsdes nôtresal- 
'oicnt à terre pour chadcr dans les bois. Tantôt nous 
trouvions des Pecam. Wirris ou betesfauves, tan- 
'otdcs finges eras, tantôt des Quams, & Corrofes, 
fluifontdegrosoifeauí, & tantôt des pigeons, des 
perroquets, oudes tourtcrellcs, Nous vivions fort 
oien de ce que nous attrapions, ii'dtant pas long tems 
tíans un meme lieu; mais quelqucfois nous allions 
dans les líles, cüilcroic qiiantirédcSapadiIIc, fniit 
quiredctr.blc bcauconp á ia poire, ficen'eftqu'cllc 
a plus d'cau, Nous trouvions quantite' de Soldats 
íbus les Sapadülers. Le Soldat eft un petit animal 
à coquillc qui a dcux grofles pates commc 1'Ecre- 
vice , & qui efl une fort-boniie nourriture. Nos 
Cens 01 trouvetem une fois de fort gros, & sVtant 
fort-cmprelTcz à les accommodcr , ils furent fort- 
maladcs aprds les avoir mangez. 11 y a dans ccttc 
lílc quantitd d'arbrcs de Manchanel, dont le fruic 
rcflcmbic à une pctitepommc íàuvagc, & a unefort- 
bonnc odeur ; mais il n'cft pas íàin , & ordinairc- 
ment nous nous donnons bien degarde de manger des 
animauxquiíènourrilíentdecefruit. En matierede 
fruitsque nousn'avons pas vijs, voicinôtremaximc 
confiante&gencralc: Si nous voyons que les oileaux 
les eyent bequetez, nous en mangeons hardiment; 
finon iiousn'y touchom pas, II croitdecesarbresde 
Manchanel dans píufieurs de ccs Iflcs. 

£n croifant ainfí entre ccs Ifles , nous revin- 
mes enfín à la CIcf ou 1'Iílc de la Sonde. Nous 
tcnconcratnes le jout piccedcnt un vaiíleau Jamai- 
cain qui alloit ncgocier (ur lacôtc, &quivintavcc 
nous. Nous mimes à lancrcfur le foir, & lelen- 
demain nous tirames dcux coups de canon pour faire 
figne aux Indicns duContincnt de venir à bord, efpc- 
rant que nous apprcndrions des nouvellcs de nos 
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cinq hommes que nous avions laiíTez dans le cocur 
du pays parmi les Indiens ; cc qui arriva fur la fia 
d'Aout , & aous les quitcames au conimencemeat 
de Mai. Les Indiens vinrcnt à bord comme nous 
1'avions cfpcrc; & amenercntnosamis. Monííeur 
Waíér avoi: un lingc autour dc lui, & étoit pcint 
commeunlndieiii íi bieu qu'il íut quclque tems à 
bord avant que jele rcconnuíTe. l)n d'cux qui íè 
nommoit Richard Cobfon mourut trois ou quatre 
joursaprcs, & fuccntcrre' à Ia Sonde. 

Nous allames enfuite aux autres líles íituees à 
rOricnt de cclles de Ia Sonde , au devant des Ci- 
pitaines Wrigln & Yanky , qui rencon.-rerent une 
Flore de petues barques qu'on nomme Peragos en 
Jangage du pays, charge'edeblcdliidieii, decochon, 
Sc d òifcaux pour Carthagene , efcortde par un 
petit vaiíleau dedeux Canons & deíix Pierriers. lis 
íireut echoücr le vaidcan de convoi , & Ia pluparc 
des Paragos; Mais ils en retirerent deux, & les cm- 
menerenc. 

Les Capitaincs Wright , & Yanky calfcutrercnt 
leurs barques t nous nous pourvümes de grain, 
& fimes voile vers là côte dc Canhagenc, En 
y allant nous laiflames la Riviere de líarien , qui 
cít large à 1'embouchure , mais qui n'a pas plus 
dc lix pieds d'cau eu plcine marte qui monte pcu 
en ces quartiers-là. Le Capitainc Coxon environ 
íix mois avant que nous viníTions des mers du 
Sud monta cctte Riviere avec un parti. Cha- 
que homme portoit une petite , mais forte 
valife pour y metire fon or , cfperant d'y trou- 
ver de grandes richcíles , mais ils n'cn trou- 
verentque pcu ou point, lis roderent environ ccnt 
licües avant que de voir aucun dtabliflement; Mais 
eufin ils trouverent quelques Eípagnols qui dc- 
meuroient là pour troquer dc Poravec les Indiens, 
n'y ayant point de maiíon ou il n'y ait des balances 
d or. Les Efpagnols ctoicnt furpris qu'ils fuflent 
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venus fi loin de rembouchurc de Ia riviere, parce 
^u il y a une efpece d'indiciis entre ce licu là & la 
mer iiui font fort-redoutables aux Efpagnols , & 
»ic veulcn: avoir aucun commerce avec eux , 
íioii plus qiravcc les Blancs tjnels qirils (bient. 
lis íc ícrvent de Sarbacanes qui ont huit pieds de 
longavcclefquelles ils fouflent des dards cmpoifon- 
"ez. Hs attaquent leurs cnnemis avec tant de ülen- 
cc , & íe rctirent avec tant de vitcflc , que les 
Eipagnols ne peuvent jamais les joindre. Leurs 
traits (bnt faits d'mi bnis q^uc les Indiens nomment 
bois de Macan, lis font a pcu prcz longs & gros 
Commc une dguille á brocher , cnvclopez par uil 
bout de coton , & Tautre eft cxtre'mement pointu 
& delié , & denteld de pctits crochets comme un 
Narpon ; de forte qu^lfecaíle par tout oii il entro, 
foit parce qu'il eft extrcmement deüé, dtant fait ei- 
prez pout cela, foit parce que le petit boutnereut 
ibutenir Ic poids du gros. II eft auífi tres-dincilc 
de Tarracher à cauíè des petits crocliets dont il eft 
cntouré. Ccs Indiens lont toôjours en guerrcavec 
les Indiens de Daricn qui font de nos amis, & de- 
ttieurcnt des deux cote^ de cette grande riviere à 
8o ou Co, lieiies de la met , mais non prez de 
l'embouchurc de fa riviere. II y a quantitd de 
Manatesdans cette riviere, & dans quelciues portsde 
fa dc'penda!ice, Je tiens cette relation de gens, qui 
accompagnercnt le Capitaine Coxon dans cette de'- 
couvcttc ; & en particulier de Moníieur Cook qui 
■dtoitavcc cu* , &quiett une pcríbnne fage. II eft 
inaintcnant premier Contrcmaitre d'un VailTcaude- 
ílind pour la Guinde. 

Pour revenir donc à la fuite de nôtre voyage 
difons , que nc trouvant là rien de confidcrable, 
nous laillamc» Cartliagcnc , ville íi connue, 
qu'i| n'eft pas ncccllaire d'cn rien dire..'-.Nous 
en pailames i vue , & cumes Je tems de voir la 
Madre de Popa , oà la Nuejlra Senwra de Popa > 
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monaílere de Ia viergc Marie, fitud fur Icfommtt 
cTunc montagne fort eícarpcc , derriere Cac- 
thagenc. II y a dans cc monaftere des riclullcsin- 
croyablcs à cauíc des ofrandescju^n y taiccontinucl- 
icmcnt. Aufli fctoit-il en dangcr d êtreíouvencvi- 
íite' par les Avanturiers , ít le voiíinagc de Cartha- 
gene neles tenoit dans IcrefpedV. Cemonaílcrecíl 
eu un tnot Ia nôtrc Dame de Lorcte des Indesocci- 
dentales. On dit ou'il s'y eft faic une infinité de 
mitacles. Toutes les difgraccs tjui arnvent aux Pi- 
rares íonr rcgatdccs commc louvragc dectttenótre 
Dame: Et les Efpagnolsdifent <]u'cllcdtoiten Cam- 
pagne Ia nuit cjuc 1c vaiireau degnerrenommd TOx- 
lord íãuta, à I Ifie de ia Vacheprez^Mi/paitio/aou 
fan Domingo ■ & qu'cllc revint toute moüiilee. Sotl 
ordinaire etant de íe rendre avec fes habits fales & 
dcchircz pour avoir paíTé dans les bois , & par de 
mechans chemins <]uand clle íórt pour quclque cx- 
pedition. Elle nicrite fans doure un pour 
un ícrvicc de ccttc importancc. 

De là nous continuames nôrrc rorrre jufqu'* RJt 
Grande y oú nous primes de Pcau doucc ca mer à 
une licüe de rembouchure de cete rivicre. De là 
nous fimes voile du côtc de rOrient laiílant Saintc 
Matthci ville grande avtcun boa port, deladcpen- 
dancc des Eípagnols. Ccpcndantellc a cre'pii.'cdcur 
fois depuis pcu d'amie'es par Ics Avanturiers: clica 
d'un cord Ia mer , & de Pautre une montagne de 
orande dtendue & fort-dlevce. Jc croi qu^tlle eíl 
plus haute que le PicdeTeuarifFe. D'amresquiks 
ont vires toutes deux croicnt que c'eft la mcmccho- 
fe, quoique lagrofleurdecclledeSainte Martheem- 
peche de bien appcrcevoiríàhauteur. |el'aiviteen 
mer de jo. liciies; Dautres m'ont ditqu'ils lavoreut 
vüe de plusde to & pluíícu^s mont aílêure' qu'ils 
avoicnt vú cn meme tems lajamaique, HifpatiioU, 
& la montagne de Saintc Marti.c; ( cpendant Ja plus 
ptochc de ces deux Places cn eíl doignce de i zo. 

liciies j 



AÜTOUR DU MONDE. 49 

Irtucs, & lajamaique qui c(l la p!us cloígncc de 
i So- Jc doute qu il y ait d'enJroit dans l une Sc 
^ans l autre de ccs deux Iflcs qu'011 puiíle voir de 
c'iK]uante iicües. Les nuages en cachent ordinaire- 
fnent Ic fommcc. Mais quand Ic tems eft clair, 
'1 paroic blanc, e'taiu apparcmnient comert de nei- 
ge. Sainte Marche cfl: à 12. degiez de LtuudeScp- 
tcuciioiiale. 

A cinq ou fix degrcz plus à 1'Orient de Sainte 
Marche nous lailFamcs nos vaiíicaux à rancre , & 
rctournamcs avcc nos < anots á ü Rivierc de Mja 
Grande, ou nous eutramcspar uncôcc qui íèddchar- 
gc dans ccllc de Sainte Marche , dans Tc pcrance 
d'entrcprendre quelque chofe fur des villes qui íônt 
adez e'loigiie'es de cctteRiviere. Maisayanttrouvc 
plnfieursobílaclesàce dcflèin, nous revinmcsànos 
vaill"eaux , Sc primes la route de fljo de la Hiche. 
Cctte ville à dcd une I- lace lorte, Sc eít bien bâtie : 
Mais comme elle a louvent etc prife par les Arma- 
feurs, Jcs Eípagnols rabandoimerent quelque tems 
avant que nous y arrivaflions. Elle ell: íitudc à TOc- 
cident d'unc Rivierc; & il y a vis à vis de laplacc une 
l>onnc rade pour les vaiíTeaux, Icfondcne'tancclait 
& lablouneux. Les JamaVcaius avoient de coutunic 

venit íbuvcnr negocier avec leur vaiíleaux; Sc 
Í'ai appris que les Erpa2noIsfontrcvenus"s'y ctablir, 
& cn ontfait une place tre's-forte. Nous entrames 
dansleforr, & tranfportamcs deux petits Canons 
a bord. Dc là nous allamcs à Riineheries , qui 
fbnt un ou deux pecics villagcs d ludiens oii les 
Efpagnols avoient deux bartjucs pour la piche des 
perle". Les banes à pcrlcs lonr à quatre ou cinq 
licues de la terre à ce qu'oii m'a dit. Les barques 
avcc lefquclles 011 pcchcvoiu là , (fcyjcttcntlancre, 
aprefsquoi les plongeurs vont au fond Vrcmplillcnt 
un panier quon decend premierement avcc des 
huitres. Les premiers plongeurs revenus , il y 
va d'autrcs, Sc cela deux à deux jufqucs à ce qiic 
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]a barquc eft plciiie. Aprés cela 011 va à tcrre , ou 
]es Indiensjciuies&vicux, femmes&cnfansouvrent 
]es huicres cn prercnce d'iui Commiílàire Elpagnol 
qui a ordre de vifiter Ics pcrles. Ccpcndant les 
Indiens de'touriiciit fouveiu ]es plus bcllcs qii'ils 
gardent pourcux, coramc peuvcnt remoigncr plu- 
íieurs Jamaicains qui negocicnt tous les jours avcc 
cux. lis cnfilent lachair dcs luiitrcs, íclapendent 
pour Ia faire ícclicr. Ce fu: cn ce lieu là quenous 
allamcs à terrc. Nous y trouvames une dcs bar- 
qucs , & vimes mi grosmonceaudecoquillcsddiui- 
tres; mais toutlemonde s'enfuit. Cependanten un 
autrc licu íltue' entre cclui-ci Sc RJodela Hache nous 
primes dcs Indiens qui nousparurentgensdc mauvai- 
lècompofition. Ilsontlevifage long, les chevcut 
noirs > 1c nez tant foit peu eleve'dans le milieu , & fone 
d'un regard faroucbe. Les Erpagnolsdiícnt que c^íl 
une nation fort nombreufe, & qu'ils ne fe foumettcnt 
pas volontíers à leurdomination. Cependantilsont 
parmicuxdcsPrêtrcs Efpagnols, & ils (èfontrendus 
nn peu plus fociables parIccommcrccqu'ilsontcii a- 
veccux; Maison eíl contraintde les traiter avcc bcau- 
coup de mdnagement & avec tnoins de íeverite'que les 
Efpagnols nontaccoiuume de faire. Lc terroireft íle- 
rilen'e'tantqu'un fablc legcr ddcouvert pour Ia plu- 
part. L'hcrbe qui y croit efl: mcnue& mauvaife; Cc- 
pcndant on y cdcvcquantité de betail. Cliacun con- 
noitleíien, &cnafoin; Ccpcndant Iatetreeíl com- 
niune à la refèrvc dcs maifonsoupctitcsriantations 
ou ils demeurent , que chacun entretient & ren- 
ferme tout autour. Ils fc traníplantcnt d'un licu 
àrautrequandil leur plait, perfonne n'ayant droit 
luraucune terrc que lur ccllc qu'il poflcde. Cetic 
partie du paysifeftpas fi fujettcà lapluycquerOc- 
cidcnt de Sainte Martlie. II y a ncantmoins dcs 
pluycs accompagne'es de tonncrtes < mais elles nc 
íbnt ni fi violentes ni fi freqüentes que fur Ia côte de 
Vorta-bcllo. Les vents d Oiicft y fouílait dans la 
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faiCon, mais ils nc font ni fi orageox ni fi longs que 
fur les coces de Cartlia^eneSc àeVorto-bcllo. 

Aprcsavoirpaflclàquelquetcms, nous reprimes 
Ia coute de la cote de Cartliageue, & entre Rio Grande 
& cette place, nous eutnesdes vents d'Oücll qui nous 
retinrent trois ou quatre jours à rOricnt dc Carthage- 
ne. Nous de'couvrimes lejnatmdefortloinunvaií- 
fcau à la voile que nous pourfuivimcsjuíqu'à midi. 
Lc Capitaine Wright qui e'toit nôtre meilleur toí- 
licr, ie joignit & lui donna combat. Demi-heutc 
apeds le Capitaine Yanky mcilieur voilier que Ia Tar- 
tane fur laquclle j'ctois, joignitauíll lc fuyard > Sc 
Taborda. Le Capitaine Wright en vim aulli á I'abor- 
dage; de forte qu'ils furent mairres du vailleau avant 
que nous arrivaílrons. Ils perdirent deus ou trois 
hommes; & curcnt fcpt ou huit bleflez. La prife c'toit 
un vaiíTeau den.Canons, &dc<io. hommes, quí 
avoienttousde bonnespctites armes. II dtoit chargé 
de fucrc ficdetabac, &avoitábord8.oü lo.tonnes 
de Marmelade. II venoit de San faça , ou S.nnc 
Jaqacs fituec dans I llle dc Cuba , Sc dtoi: chargc 
pour Carthagcnc. 

Nousramcnames nôtre prife à Rio Grande pour 
radouber nos agrets qui avoient dtd cndommagcz 
dans le combat, & pour voir ce que nous ferions 
dc cette capture; car les marcbandiíês qui y dtoieut 
ne nous ecoicnt pas d'un grand ulage; & ne valoiene 
pas la pcinc detre portees dans un port. Qnand 
nous fumes à Rjo Grande le Capitaine Wright pte, 
tendit que la priíe lui appancnoic cn vertu dc ía 
commiíhon. Lc Capitaine Yanky düoit au con- 
trairc qu'on ne pouvoit la lui refufer felon les 
Loix des Avanturicrs. A la veritd le Capitaine 
Wright y avoit plusdedroitque Yanky, puisqu'cti 
vertu de (a commiíGqn il Tavcit protegd concte les 
François, qui rauroient caíle pour n'avoír poinc 
dc commilnon : fans compter que Wright cndtoic 
vcnulcpremicraux mains. Mais la .'beietc craignant 
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uc Ic Capitainc Wriglut^emmcnâtíTabordlaiiriíe 
ansunport, laplupartde IVquipage du Capitainc 

VVriglit 1c determina cn faveurdu Capitainc Yanky. 
1-e Capitainc Wriglit ayantdonc pcrduíaprütbrula 
lã barque , & cut ccllcdu Capitainc Yankyquictoic 
plus grande que la Cennc. . LaTartanefutvenduc à un 
Marchand Jamaicain, & le Capitainc Yanky com- 
rnanda le vatlbcau qui avoit dle pris.Nous retournames 
dclà i Rio de la Harbei ounous mimes les priíbnniers 
àterre. CQtnraecVtoitau commencemcnt de No- 
vembre nousrefolumes d'allcr.à C«r/íjaa, ou Curajfun 
poury vcndrenôtrefucreílcs veiits d Oiicít qui dc- 
voicnt venir nous eãoient farorables. Nous partimes 
avec un beau tems 5 & un vrnr à íbubait qui nous me- 
na à Curaçao Iflc Hollaudoiíc. Le Capitainc Wright 
allavoirlcGouverneur, &ofritde lui vendre leãii- 
crc: Mais il lui re'pondit qu'ayaiit bcaucotip de cotn- 
merce avec les Efpagnols, il nepouvoienaus permet- 
trcd'cntrerdansl'Ifle: Maisqucílnouspouvions al- 
ieràSaint Thomas, ■quiíft une líle & un port tranc 
de laddpcndancc des Danois,& l aíilcdcs Atmateurs , 
il y cnvoycroic un vaiflêau chargcdcsmarcliandiíes 
qui nous manquoieut, avec de l argent pour achetcr 
le lucre, qu'il prendroit á unccttainpriz: Mais011 
kc put pas en convenir. 

C.írjjíjo cft la íeule Iflcdeconícqucnceque les Hol- 
landoisayentdanslesIndesOccidcncalcs, Ellca cn- 
riron cinq lieücs de long, & environ neufoudixde 
large. La poinccla plus leptcntrionaleeíládouzcdc- 
grez 40. minutes: &. àenviron 7. ou 8, lieiies du Con- 
tinent prezdu CapRomain.Au Suddela partie Oricn- 
talcde ccttelflcily aun bon havrenommé Santa Bar-_ 
íara, mais le principal eít á environ trois lieiies du 
Sud-Eftdcl'Illc, ducôte'dela partiemetidionale ,ou 
il y aunctrc,s-bonnevdIc&uncforteCitadelle. Les 
v.ailleaux qui y entreut chargez doivcntallerau plus 
p:ezdcl'entte'cdu havrcjac avoiruncable pret à jcttcr 
,vcrs lefort; Carounepcutpoincaucrerà 1 entrdedu 

havre , 



AUTOUR DU MIONDE. 55 
Jjayre, & |es courants emportent toújours du cotíf du 
OiiVít Mais quandvousêtes une íoiscntrcz, il n'cíV 
í'endep]us íèur queceport > ni ricn dcpluscommo- 
depourcarcncr les vaidiaux, A TOricnt il yadeu* 
niontagnes , dontl uneefl bcaucnup plus hautecjuc 

autre , &pluscrcarpe'educôtd du Nord. Le rcftc 
de rifle cllallcz uni. Les ncfics Marchandsontbâti 
depuispeudcs Manufaílurcs de íucrc dansccs lieux, 
ejuietoianautrefoisdes pâcagcs pour lebe'rail. 11 y 
aau/fidepeiitcs planrations de Eatates & de Yames, 
Dn y voirquantitdde bécail ; ccpcndan: riflceftbien 
nioinscílimcc parfes prodnflions, cjuc pourravan- 
tagedeía fituation qui lui facilite beaucoup Ic com- 
mcrce avec les Efpagnols. Le iiavte n'ctoit jamais 
autrefois fans vailltraux de Carrhagcne & dc Vorto- 
oello, t]ui achetoient ordinairement des Hollandois 
millcou [500. Ncgrestout à la fois: Mais lesAn- 
gloisdela Jamaicjue íèíontcmparezdepuispeudcce 
eonimercc. Cela idempêchc pas ncantmoinsqueles 
"ollandois ne faflent un tres-grand coramercc dans 
'outes les Indcs Occidentales , Sc ([u'ils n'cnvoycnr 
d Hollande de gros Sc forts vailTeaux chargez des 
Harchandifes dc EEuropc qui leui font des retours 
fort-avanrageu*. Les Hollandois onr en cepays li 
deux autres petites líles , mais cllcs font dc peu dc 
confequence en comparaiíon de Curaçao: Une de ccs 
IHcself ày.ou 8. lieiicsdeC/(rJíaúducôce'duOiiell > 
& s appelle.^rwij ; rautreà9. ou 10. liciiesdu côté 
d'Oncnt, & s'appe!le rifle de Bon Air. Les Hol- 
landois fon: venir dcces lílcsdcs barqueschargdcs de 
proviííons pour la fubfiftancc delcur Garnifon Sc de 
leurs Negrcs. Jen'ai jamais etc à e^ruba-, ainfi jc 
n en puis rien direcommetemoin oculaire. Mais j'ai 
entendudirequ'cllerellcmblc fort à rifledcBonAit 
dontje ferai ladefeription, àccla prezqu'cllc ifcftpas 
dc íi grande drcnduc. 

EntreCcrafuo> &Ròn Airil y a unepetitelflcqui 
íc uomme lepcíit.Cnr<Jíao > qui n'cftpasàplusd'unc 
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Jküe <Ta grand Cura^ao. II y a long tcms que le Roi 
deFraiiceacuIesyeux fur Curaçao, &qu'ilafaitdcs 
tentativcspour s'cii emparcr fans avoir eucorc píi y 
xcüílir. J'ai etuendu dire qu'il y a environ . ou 
14. ansquelcGouverneuravoitvendu cette Iflc aui 
François j mais il mourut pcu dc tcms avantque Ia 
flote vinil pour la demandcc; íi bicn que fa moit fit 
cchoiierledcílcin. ^111678. IcComtcd^ireksqut 
iman auparavant avoit enleve aux Hollandois Tlfle 
de Tabaco, y fnt envoye' avcc une efcadrc de gros 
vaiíleaux, trés-bienarmez & pourvús de Bombes & 
dcCarcajfes, íèpromettantde prendre Cutaçao d"af- 
íáur. Cctteflotevint d'abord á la Martinique, oii 
tous les Avantuiierseurcntordre de fc rendie pour ÍC 
jeindreau Comte, & faTorifcrfondcflein. llu'ycu 
cut que deux qui obe'irent. LVquipage decesdcux 
Pirates dtoitcompoíc de François&d'AngIois. Ils 
partirem doncavcc 1cComte: Maiscnallant à Cura- 
çao toute cctic flote fe perdit fur unbaucdc rochets 
qui commencc d TIllc d'Avcs. II u'y eut que deux 
vaiíleaux qui fc íàuverent, & dccesdeux dtoit undes 
Armatenrs. Ainílccttcentreprifedchoua. 

N'ayant donc poim fait de marchd pour nôtre.facre- 
avcc le Gotuerneur de Curafaa, nous cn partimes pour 
Eon Air, autre Hlc Hollandoiíè , oú nous trouvames 
un vailleau Hollaudois chargdde boeufd lrlande > que 
nous troquamespour une partie de nôtrc fucre. 

L'Iíle dc Bon Air cft la plus Oricutale des líles 
Flollandoiíès > & Ia plus grande des trois, quoi- 
qifellc nc foit pas la plus coníiderable. Le milieu dc 
Mílecfl d douzedegrez feize min. dc latitude. Elle 
cíl d environ vingt lieücs du Continent, Íí d 9 ou 
10. de Cinaçao. On compte qu'ellc d 16. ou 17. 
lieiies de tour. La rade eít auSud-Oüeít, prez du 
milieu de fiíle. 11 yaune baye d^ne raifonnable 
profondeur. Les vaiíleaux qui viennent du côtd 
d'Orient paflèntau plus prez du ri vage Oriental 1 & 
moiiillcnt à 60. brallcs d eau > loin dc terre dc la 
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Ionniieurci'un demicablc. Maisilfauten mémetems 
c]u'ils ayent une chaloupe toute prête pourporterun 
cable d terre & Ty attacher ; autrement le tcnt de 
'erre venaiit pendam la nuit rejetteroit le vaiilcauen 
mer; carie lonj eít fi dutqu'iln'y apoint d'ancrequi 
puines'y prendre. A environ demi mileàrOccidènt 
decetancrage il y a uncpeucclílebaflè, 6í un canal 
cn:re cllc & la terre fcrtne. 

Les rnaiíbns font à environ demi mile dans la 
pays, vis à vis de la rade. II y a làunGouverneur 
avec comniiílion du Gouverncur de Curaçao , & 
ícpt ou huitSoldats, aveccinq ou fix famillcs d'In- 
diens. lln'y a pointdefort; & les Soldats en tems 
de paix n'ontprelque rien à faire quà manger S: àdor- 
mir ; car ils ne font jamais de garde qu'en tems de 
guerre, Les Indiens entendent Tagriculture , & 
plantcnt du Mahis & du blcd de Guinee, quclques 
Vanies& Patates: Maisleur Principal emploieíld^'- 
leverdn be'tail s carcectcllleeftfott abundante en clie- 
vres, & on cn envoye tons les ans quantité de íàlees d 
Curaçao. II y a des chevaux , destaurcaux, & des 
vaches, mais jen'y ai jamais vú de brebis, quoique 
jaycete'partoutdans 1'Illc. Le côtd meridional eíl 
l1as, & d vadepluíieursfortesd'arbrcs ; mais quine 
lontpasfott-gros. II y atine petitcfontaincauprcz 
des maifonsdont les habitants fe fervent quoique 
l'eauait unpetitgoútdefel. A POccidentdePiíleil y 
auncbonncíontaincdean douce , auprezdelaquellc 
demcurenttrois on quatre famillcs d'Indiens; mais 
aillcursil n'y a ni cau ni maifbns. Du côcddu Midi 
prczduboutOrientalil yaunbon mataisíàlant, oti 
les Hollandois vicnnentcharger de fcl leurs vailFeaux. 

Partant de Bon-Air nous allames d l líle d'Aves, 
oudcsoifeuix.-, ainfi appelleedcaufede Ia grande quan-* 
tite' d'oireaux qu'il y a , & fur tout d'une cfpece 
qu'on nomme hommes deguerre , & desBoubies. La 
Boubie cft un oiíêau aquatique un peu moins gtos 
qtfuncpoule, &d'ungrisclair. J'airemarque que 

C 4 les 
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Ics Boubies dc cettc líle font plus blanchcs que Ics au- 
trcs. Cctoilcaua Icbcc fort,plus long& plusprosque 
celoy dcsCorncilIcs, & pluslarge par lebout.iespieds 
fout plats commcceux dcsCanards.Cdt un oifcau fort 
limple, ti quincs^tequ'ipciucduclicmindesgcns. 
Ailleursil fait íòn nid à rcrrc; mais Id furlesarbresj 
cc que je n'ai janiaisvu milleauirepartquoique jaye 
■vüquantité dc ces oifcaux cn pluficurs atures licux. 
Lcur chair cíl uoire, & a le goüt de poidon. Les 
Avamuricrs eu mangent (bavenr. La flore Françoiíe 
qui ícperdit á 1 Ifle d Aves.comme jc lediraiaillcuts, 
diminua beauconple nombredes Poubics. 

II y a un autre Oiícau dans cerre Iflc que les An- 
glois apcllcnt rhommc de guerre, qui tft environ 
«>ros commc un Milan, & à peu prez de lamcme 
figure,maisil efi:noir,& alecou rouge. II vir depoif- 
íbn ; Cepcndant ilnedtcend jamais lurlcau . mais íè 
tient dans Tair commc 1c Milan, & quardil voitíã 
ptoye , il sVIance Ia tere la premierc , l'emporre 
íort legerement avcc Ic bcc , & s'cn tciourne iucon- 
tinentdanslcsairs, ne couchant jamais reauquedu 
fccc. Scs ailes fone fort-lougucs , & fes pieds faits 
commc ccuxdcsautresOireaux rerreíhcs, Il fait fon 
nid fnr dcsatbres quand ilcn trouve, mais fauec d'ar- 
brcsil 1c íair fnr Ia terre. 

L'Iflc d'Aves cft à environ 8. à 9. licties dc l'Ifle 
dcBon-Air, àenviron 14. à rs. dnContincnt. F.n- 
vironn. degrcz45. minutes de latitude Scprcntrio- 
rale. Ellecd petite, & n'apasplusdequaire miles 
delong, Scdenúmiledelargeducôre d'Orienr. Du 
côtc du Septentrion la terre cft bafle, & fouvcnt i- 
ronddequand lamcrmonte;Maisducôtcdu Midi il y 
a ungrosbancdccorailquclamcry a jetté. Du côtd 
de rOccidcnt cllc aprds d'un Inilcdc large;Lc paj s clt 
vmi, & fansarbres. Les Armatcursqui vont (ouvenc 
dans cettc II Ic yontcrcufddcux ontrois puits. Ce qui 
faitqucles Avanturicrsfrequentenccettc lílccft, qu'il 
y aau milicu du côte'dii Septentrion uabon havtc, ou 
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ii? peuvcnt commedcmcntcarener leurs vaiíTeatix. Lc 
'oanc dc rochers fur lelquels la flotc de Franceleper- 
^'ticomme j'aiditei devant, te^nc dcrOrientauScp- 
tentrion, & forme une efpece de demi Lune. Ce bane 
ÍTifclamcr, &011 marche commode'mcnt jufqu^au 
Septentrion fur un terrein e'gal & fablonneur. ll y a 
dans 1'enccintedecerocherdeuxou trois petites Illes' 
fablouneuícs à environ trois niiles dc Ja principalc 
líle. Le Conited'Etre'es perdit l"a flotede cettc manie- 
íc. Comme il venoit dc vers rOtièntil ailadonncr 
contre le rochcr, & tira dcux coups de Canon poar 
avertir lc rcfte dc ía flote. Mais comincilscrurenn 
<]uc leur Amiral e'roit aux mains avec les cnncmis, 
ilshilferent leurs Hunicrs, mirent aurant de voiles 
t]u'ils pürcnt , & vinrent à toutes voiles (fchoiier 
aptds lui à derai mile les uns desautres. Le fanaí 
<íue le comtc avoit faic mcttre au grand mât fut le 
malheureux íignal qui les obligea de le fuivre. De 
toiuccette flote il ne fc fauva qu un feul vaifleau du 
K.oi, & un Piratc. Les vaifleâux dcmeufcrent là 
toute la jouruéc. La plupart dc "requipage cut le 
tems de gagner la terre; cependant il cn pent plu^ 
fieurs dans le naufrago , & pluíicurs dc ccux qui 
lc (àuvcrent dans filie moururent pour n etre pas 
íccoütumcz à dcparcilles incommoditds. Pour les 
Coríãires auxquels ccs fortes de difgraccs n'étoicnt 
pas extraordinaircs , ils fe tirerent d^faires galam- 
ment ; & c'cíl d cux de qui jc tictv; cette rela- 
tion. lis m'ont dit que s^ls s'cn dtoicnt allcz 
daus Ia Jamai^ue avcc trente livres chacun dans 
leur pochc , üs n'auroient pas eté plus riches ; 
Car ils s'attrouperent en attendant que les vait 
ftaux viníTcnt a fe hrifer , afin de s'einparcr de 
cc qui en fortoit. Quoique pluíicurs barriques 
de vin Sc d'cau de vic fe defonçaflciit contre les 
lochers , il y en avoit ncantmoins bon nombre- 
qui flotoient & paUoicnt à 1 endroit ou les Cor' 
lares.les attcudoicnt pour. les- ptendre-. lis det- 

Q 5 meu- . 
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mcurcrcnt là cnviron trois (emaiiiss attendaiw l'oc- 
cafion de rcpaílcr d Hiffaniola. Durant tout cc 
tcms-Jà ils ne furem jamais fans deux ou trois 
inuids de viu & d'ean de vie daus leurs tentes , & 
íãnsdes barrilsde bosuf & de cochoiii dontilspou- 
voient aíícz bien vivre fans pain, cjuoique les nou-- 
veaux venus de Francc nc peuíTcnt le faire. 11 y avoic 
cnviron 40. Françoisà bord fur undesvaiíleauxbieu 
pourvudeliqueurs, &oúils demeurerent jufques à 
cc que la poupe du vailTcau vim à fc brifer, á floter fur 
lesrochers, &àetre emportee avec tout ce qu^l y 
avoitdegens beuvans&chantans, & ti yvres qu'ils 
ne fongcoicm pas au pefil. Cependant on 11'en a jamais 
Cntendu parlerdepuis. 

Pcude tems apre's ce grand naufrage il arrivaunc 
plaifanteavantureen cctte líleau Capirainc Paynequi 
commandoir un vaiíTeau de fix Canons. 11 y vim 
carener íbn vafleau , daus Pcíperance de s'y bien 
cquiper; Gar il y avoit fur le rivagedcsmâts, dos 
vergues , du bois de Charpeme , & pluíieurs nu- 
tres chofes dom il avoit befoin. II entra donc 
dans le havre qui eíl: tout prez dc l'Iíle , & defie 
icsagretsde fon vaiflcau. Avant qu'il eut aclicvc , 
nn vaideau Hollandois de vingt piects de Canon 
vint de Curaçao pour tranfportcr Jcs Canons qui 
«'étoient perdus íur le bane : Mais voyant un vaif- 
lcau dans le havre , & !c prenam pour un Arma- 
icur François, le Hollandois crut qu'il falloit com- 
anencer par renkver. Pour cet dfct s'cn etant ap. 
proche d'envirou un mile , il comniença á faire 
nu i fe promcttantde íc jettcr le líndemain dans le 
bavre, dontTcntrée eft fort ettoitc. Le Capitaine 
Payncfit traufporter à terre une partic de fon Ca- 
non, & fit tome la rcfiftance qu il lui fut pollible , 
quoiqu'il vit bien qu'il ne pouvoit pas s'cnipcchcr 
d erre ptis. Mais pendam que ícs gensc'toiemainfi 
cccupez , il vit une barque HoIIandoife qui louvo- 
yoitpoir enrrer dans la rade , S< lar le (bir illa- 

p«rcciit 
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pcrccut à Eancre à l Occidcnt(j&l'Iflc. Cela lüi donna 
<]uelqiieciperancede pouvoir lê fauver j cc qu'ilfitcn 
cnvoyantIa nuit deux Canots à botd de la Barque, qui 
'a ptircnt chargdc d'un butin confidcrable. 11 (e retira 
danscettebarque , &Ia)írafonYatlI"cau vuideauvaif- 
leau degirerrcHollandois. 

II y a uneautre llleàcnvironquatrelicüesdel O- 
rieiudcrillcd'Aves > que les Avanturicrs apellentla 
petite líle d^ves, &qui eft toute couvetted'arbres 
deMangle. Jeraivue, in3isjen'y ai jamais été. Ces 
deux Iflcsautant que j'ai pír rapprendreneíoiit habi- 
teesquede Boubics , & aucres Oiíèaux. 

Pendam que nous fumes à 1'Ifle d'Avcsiiouscare- 
names la barque du Capitaine Wright, lavames le 
vaifieau ou nous avions pris le fucrc , & retirames 
deuxCanonsdunaufrage. Nousdemeurameslà jul- 
qu'au commencemcnt de Fevricr 168;. 

Nousallamesdelàaux Illes de Koca pour carener 
le vailleau que nous avions pris chargc de fucre, Plíle 
d'Avcsn'e'tantpas fi commode pour cela. Pour cec 
tfet nous approchames d'unc de ces petites líles, Sc 
commcnçamcsparmettrenôtrecanon aterre. Nous 
fimes un Parapet fur la pointe, & y mimes tout nôtte 
Canon pour empéchcr Pcnncmi de venir ànous pen- 
dant que nous fetions occupez à carcnçrnôtre vaif- 
ieau. Nous bâtimes enfuite une tnaifon que nous cou- 
vrimes de nos voiles, & ou nous mimes nos marchan- 
diíes & nos provilíons, Pcndant le íejour que nous 
fimes là un vailbcaudegucrreFrançois de 56. Canous 
qui traveríã les petites lUcs acheta environ 10. ton- 
neatix de nôtre fucrc. Jcfus dcux ou trois fois à bord. 
Si fus fort-bien reçu du Capitaine & de (òn Lieute- 
nant, quictoitun Clicvalierde Malte. Ilsmefircnc 
de grandes promcílcs fi je voulois paficr avcceuxcn 
France : Mais j'etois rclòlu de demeurct toújours 
avccles gens de ma natton. 

Les lílesdeRocafont une panic des petites Iflcs qui nc 
fontpashabitces, fituc'cs d environ onze de grez 40. 

C 6 minu- 



c» v o Y A G E S 
minutesdclatitude, àenviron iou 16. liciiesdefa 
terreferina, àenviron 10. Lieiies dèlaTortuedu côic 
duNord-Oiic(tf]uartd'Oücfl:& àenviron rt. ou 7 de 
1 Ocadent (1'OrchilU, autrclfleíiruée à Ia míinedif- 
tanccdelatcrreferme. J ai vüccttclflc, mais jen'y ai 
jamaisdrd. Leslflesdc R.of(i ont cnvtroncint] lieites 
d'e'tcndue, & troisde large. La partida pjlis fepren- 
trionalc de ces líles eíl Ia plus rcmarc]U3lile d caule 
d'uncluutemontagncbIanchc, pieine de rochersdu 
côtdde i'Ocçident,& f]u'onpcut voir de fort-loin II y 
a (urcetrcmontagnequamited oi caujt du Tropique, 
d hommes deguerre,deBoubies, & de Noíldisqui s')' 
elevent. J'ai de'ja dit ce que c'cn: que la BoubicSc 
rhommedeguerre. Lc Nocldiedun pctitoilèaunoir, 
de lagroíTcur á pcu prez denoírmcrlcvd'AngIc!èrre,& 
aíTczbon á manger. Lcs 'Noddit font leursnids 'ur les 
rochers. Nous «'enavons jamais trouve loinde terre. 
J'ai viidccesoilcauxailleursi mais jenai jamais vi 
Jeurs mds quedans cettc tílc.oü il y en a grande quanti- 
le. L^ifeau du Tropique cll audi gros qu'nn pigeon , 
maisrond & uni commcuneperdtix llcfttoutolanc 
àlarclèrve de deux ou troisplurr.es de Tailcqui (ont 
diingrisclair. Sonbeccftjaunc.gros&court. llaau 
croupiou une iongue plume, ou pour mieuzdire un 
tuyau d'cnviron fept poucesdelong; &c'cftlà toutcc 
qu'iladequeüe. On nc le voit jamais loinderunou de 
rautreTropique,dela vient aiiili qu'on Papelicoiíèau 
du Tropique. Ces oiícaux font fort-bonsà mauger, &; 
iiousen rrouvamesbienavant en Mer. jeifen ai ja- 
mais vüqu'cn mer, & dans cettc Illc, oü ils fo nt leuts 
nids, 6c ou Ton en trouvecn grandequantitd. 

Prez de la mer au Midi de cette nautemontagne 
il y a de Tcau doucequi vient des rochers ; maisqui 
coulcavcctantde lenteut, qu'on n'cn fauroit amaf- 
fer plus de 40. Gallons * envingt quatre heures de 
icms. Mais cette cau a tant le goüc du cuivre, ou 

pouf 
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rnur micux tlire de falun , & choque fi fort Ic 
falais, qu'011 Ia trouve tres-desagreable en Ia bcuvant ; 
inaisaprésenavoir bü deuxou irois joursonne trou- 
■'eplüsdegoút àfautrecau. 

Lc milicu de 1'líle cft nn terroirbas& uni, touc 
couvert d'bcrbc longue , oii il y a quanritédepetits 
oileaux t^ris de lagrofleurd'un merlc; ils font ccpen- 
dantdes ocufs plusgrosqueceux dcsPies: Delà vient 
c|ue les Avanruricrs les apellent E^-birds, outtufs 
de lojícau. La partieOnentale de l'Iflccftcouvertc 
d arbresde Manglcnoir. 

II y a de trois iortcsdc Mangle, de noirs, dc rouge, 
& dc blanc. Lcnoir eft lepluslargc; lc corpscft à pcu 
prezdclagrolíeurdu Chéne, &clb environ de vingt 
fiedsdehauf. II eftfort-dur,& forc bon pourla char- 
pente; mais d"utte pefameur extraordinaire; ce qui 
láit qu'on nes'cn fcrt pas beaucoup pour bâcir. Lc 
Mangle roügccroir commune'nicnr prcz dc la mer, 
f u des riviacs. Lc trone n'cft pas fi gros que celui du 
Mangle noic: Mais il pouíli pluíieurs raemes dela 
Íçroflcur à peu prez de la jambe les unes plüsgroíTcs 
ísautresmoins. Ccs racincs sVIcvans à cn»iron 6. 

ou lo. pieds dc terre , & fortans d'un meme 
tronc, paroilícnc fputenues par autant dc pieux anifi- 
cfcls. íl cfl impoffiblcdc marcher dansleslieuxou 
cet atbrc croit, àcauíc de fes racines qui fonttelle- 
ment cntrclacees les unes entre les autres, qu'erant 
ubligddclestravcrfcr j'ai fait un demi milefansmct- 
tre lc picd à terre (autanr d'uneracinc fur 1'autre. Lc 
bois en cíl dur , & bon à pluíieurs choíès. Lcdc- 
dans de rc'corcc eft rouge, Sc. l'on s'en fcrt beaucoup 
dans toutes les Indcspoui taniier les cuirs. Le Man- 
gle blanc nc vient jamais ft gros que lesdeux autres; 
& neft pas non plasd^un fi grand ufage. Les Avan- 
turiers font d'cirdinaire des jeunes arbres les poignc'es 
dcleursavirons. Ilsíbnt communemtntdroits, mais 
non cxtrdmemcnt forts. Lc Mangle noir & blanc nc 
ítoitpointcomme lc rouge avec desracinesélcvces; 
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Mais le trone fort immediateracnc de tetre commc Ics 
aucrcs atbres. 

Lc terroir de cette partie Oricntale efb d'uii fablc 
leger , que la roer inonde quelquefois quand elle 
monte. La rade des vai/Teaux eft au Midi au plus 
ptezdu milieu de rifle. Les autres Ifles de I{pca íõnt 
bafles. La premierequ^on trouvcducôte'du Midi cft 
petite, baile, & unie, íàns atbres, & ne produic 
^uedeLherbe. Au Midi de cette Ifleil y aun vivicr 

oniTcau a un petit goütde fel. Les Avanturiers s'cii 
lérvenc quelquefois laute de meilleure. II y a aufli 
prezde cette Ifle une rade oü Ton peut commodément 
inoüiller. A environ une lieüc de cette Ifleil yen a 
dcux autres qui ne íbnt pas dloigndcs deux cents ver- 
ges l'unederautre. 11 y a un profond canal par ou 
paílênt les vailTeaui. L'unc & Tautrc de ces dcux 
Ifles font toutes pleines de Mangles rouges, qui con- 
tre Tordinairc des autres viennentmieux dansun ter- 
roir inonde'commc cftccluidecesdeuxlfles. 11 n'y 
adeterrcfetheque Ia pointe Oriemale du cote dela- 
partie la plus Occidentale , mais il n'y a ni atbres 
ni buiflbns. Ce fut íbr cette pointe quenouscarc- 
names nôtre vaifleau choiiiíTant pour cela lc côtc 
meridional. 

Les autres Ifles font bailes, Sc ont des Mangles 
rouges & autres atbres. Les vaiilcaux y peuvent auííl 
moüillcr: Mais il n,y a point d'endroit pour carener 
comme celui oil nous etions. Parcequ'onpcutlia- 
ler les vaifleaux prez de tetre, Sc qu'avccquatrc pie- 
ces de Canon fur la pointe on peiudefcndrercntreedu 
canal, & empêchcr renncrai d'cn approcher. Jai 
remarque'qu'entre ces Ifles en dedanson peutmoiiil- 
lerendiverslieux ; mais non pas endehors, íicen'eft 
du côtc' de rOiieíl ou Sud- Oiieíl. Cat du côtc' de rEft 
ouNordEftun vent aliítí foufle, &groflltla merj 
& du côtedu Sud il n'y apasmoinsde 70.80. ou 100. 
brafles d'cau fort prez de terre. 

Apresavoir pris autaut d'cau que nousen pumes 
trou- 
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trouver, nouscn partimesaumoisd'AvriI 1681. & 
vitimes à Tlíle de la Tortuc furnommec la falce, 
pour Ia diftinguer dcs líles des Tortues (cches prcz du 
Capploridc, &der]íkde Ia Tortuc prez d'hifpa- 
nioU , aurrefois apellée Tortuc Françoife. Quoi 
qu'ily aitlongtcms que je n'aye entendu parlcr decc 
nom , )'ai du penchant à croite qu'onracoiifondu 
aveclepetitGavc, qui eft Ja ptincipalcgarnifonque 
les François ayent eu ces pays-!à. L'Iíle oú nous vin- 
mes cft d'une grandeur rairounable , deícrte > & 
abondaute en fcí. Ellc eíl à u. dcgrezde latitude 
lèptetitrionale , àFOüeíl & tantfoitpcuauNord dc 
faiute Marguetite , líle Efpagnole, forte & riche, 
Ellc en eíl cloignec d'environ 14. lieiies, & d'envi- 
ron 17. ou 18. duCapBlanc fur lecontinent. ün 
vaifleauquicftdansces líles un peu ducôte' du Midi; 
peut voirtout à Ia íois quand le tcmsefl clair , la tet- 
refermc, faititeMarguerite,&laTortuc, Lapar- 
tieOrientalcdcla Tortuc cft tourc pleine dcrocbcrs 
rabotcux, docouverts, & brifez quis'etciidcmallez 
loin dans la mcr. Du côtd du Sud-Elt il y a une afle» 
bonne radc pour les vaidêaux > & fort-frequcntée en 
tcms de paix par les vailTeaux marchands, quiy vien- 
neutchargerdclcldanslesmoisde Mai, Juin , Juil- 
let, & Aouft: Car á 100. pas de lamerducôtéde 
rOrient il y a un grand maraisíàlant. Lefelcom- 
menceàgraineraumois d'Avril, exccptelorsquela 
failòn eft feche; car ou remarque que Ia pluyefait 
grainer le íèl. J'Si vü plus de vingt vaiífcaux tout à 
ía füis qui alloicnt chargcr de ícl, & ces vaiíleaux, 
qui vicnneut des líles Caribbcs , íont toujours bien 
pourvüsdeRnw qui eft une boiílon forte, compofcc 
defucre, & dc jusdeLimou pour fairedelaPouchc 
* pourdouucrcourageàlcursgens quaudilstravail- 
leutà tircrlefel& àlcportcrd bord. lis cu fontor- 
dinairement groíTe proviíiou dans rcfpefancc de reu- 

contrer 
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coatrer Jes Avaimiriers, qui y accourentdurant leJ 
nioisquonvientde nominer pour y fairc Nocl cora- 
meüspatlent; adeurcz de trouver fufifamment des 
liqueiirs pour !ê rcjoüir, & lilieraux au reftc à Te'- 
garddeceuxqui les traircnt. Prez de TOccidciit de 
rifle du côcd d u Midi il y a un petit havrc, & de leau 
doucc. Ceboutdcrillced pleindc petits arbriffeaux ; 
maislecôcéOneitwl e(t piefreux& Eans arbrcs, nc 
produilantquedc mechante hcrbc. II y a quelques 
Chevrcs; mais nonpas en j^rand nombrc. LesTor- 
lues vienncnt dans les Bayes fairc leurs ceufs fur le là- 
ble, Etc'eíld'cllesqucl'Iíleatire'fon nom. Onne 
Íieutmoüillexquedans la rade oú font Ics marais lá- 
ans, ou daus te bavre. 

Nous croyions vcndrc nôtrc Sucreaux vaidcauz 
Anglois qui vienueni y chargcr de lei; Mais ne Payant 
pas fait.nous refidumes d^aller à la Tri dite', Ide proche 
du Coiitinent.habitteparles Llpagnols, paíTablemcnt 
forte & ricbe: Mais (cs courants & les vcnts d'Eíl 
rraverfans-notrc deflciii> nous palTamcs entre fainte 
Margucrirc & la terre ferir,c, & allames à Lllaxco, 
lílcd'aírczgrande dtinJuc prelqu'an Norddc íãiiue 
Marguerire.àcnviron jo.licüesduContinent,& àou» 
zedcgrcz^o. minutcsdclatitudeScpientrionale. Ccrr 
te Iflc cíl plate, baflc.unic, defeyte, (echc & faine. La 
plus grande partie ne íbnt que de bons pàcurages; 
il y vient quelques arbres appellcz UgHum v/í.e , ou 
boisderie, cnvironncz de quelques aucres aibridc- 
aux. 11 y a quantité de G^ianosqui íont des animaux 
de la figure des Lezards, mais beaucoup plusgros. lis 
ont Icçorps aulli gros que 1'cndroit d^u dellous le gras 
dclajambcd^niiornmc, &lc bout de la quciiequi 
xa toujours cn apetiiraut , eft extrdmemcnt petir. 
Si un hommc le prend par Ia queiie, à moins qu'il 
nela prcnnebicn prez du derricre . cllc fc rompt ít 
ítpartage à une des jointures. lis font leurs aufs 
eonimefont la plupart des animaux amphibies, & 
fouí tres-bons á manget, . La diait eílíbit eâimde 
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dc? Avantuiicrs qiii la donnent d'ardir(3Íre à leurs 
malades i auíTi fait-cllc dc parfaitcmcut bon boüil- 
lo». lis íonc de diverlès couleurs, & il y en a de ptef- 
qucnoirs, d'u(ibrui)enfoiice') d'un brunclair, d^n 

ris obícur: d'un vcrd cljir; il y en a aufli dc jauncs & 
emarquercz. Ilsvivcnttousdansrcau & (utlaterre. 

llycnaquiíè tiennenc toiijoursdansrcau&entreIcs 
rochers, & qui fontordinaírcmentnoirs. Maisceux 
qni íe tiennent dans les lieux íccs tcl qircftBlanco, 
lont dordinaire jaunatrcs: Ccpendant ils ne laillcnt 
Pasdc vivrc dans Tean , & íbnt quclqucfois mêmcfur 
lesarbrcs. La radccíldu côte'du Nord Oücítcomrc 
uncpetite Báye fablonneuíc, On ne peut moiiiller 
que là, Car l'eau cft profondc, & fort prochc dc la tcr- 
re. IJ y a une petitc fontaine à TOccident, & autour de 
l lflc des Dayes fablonncuíès, ou les Tortucs viennent 
dcnuità terrc en grande quantitd. Ccllcs qui frc- 
qucntcnt cctte lílc sapcllent Tortucs vertcs , & 
íbnt les mcillcurcs de eettc eípece qu'il y ait dans 
toures les Indes Oceidentalcs, íbit pour la groíleur, 
íoitpour Ia dclicatcfle. Je donncrois volonticrs ici 
une deícription particulierc dc ccs Tortucs, & au- 
ttesqui fontdanscesmcrs; Mais commc j'auraioc. 
cafiondcpatler de quclqucs antres (brtcsdeTortncs 
uand je reviendraiàla mcr du Sud; qui font fott- 
ifereniesdcccries-ci, il vautmicux faircunerelation 

generale de toutes ccs diferentes fortes à Ia íois, 
pour pouvoir mieux les diílinguet les unes des au- 
tres. Quclquçs-unes de nos Relations modernes di- 
íent qu'!! y a des Chcvrcs dans ccttc lílc. -Jc nc 
íài s'il y en a eu autrefois ; mais jc (ai bien qu'il 
n'yenaplus aujourd'hui, car j^i títe' par tout avec 
pluíícursautrcs de notre troupe. 11 eíl vrai que cc 
licclea produit de grands changemensdanscespays- 
lá, foit pour les lieux, foit pour les marcbandiíes: 
Mais ceschangemcns font principalemcnt remarqua- 
blcs à Nambie de Dios, ville autrefois fameufe, Sc 
Uont quclqucs rclations modernes parlent cncore 

magni- 
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magnifiquemcnt; mais qui n'a retemi de fon anciennc 
fplendeur que le nom feulemcnt. J'ai e':e'dans le licu 
ou e'toit cctce ville; mais i! n'y a plus quedcs broílail- 
ks, & on nc voit pas Ia moindrc marque qu'il y ait eu 
autrefois une ville. 

Nous ne fumes pas pias de dix jours à Blanco, 
doii nous pattimes pourrctourner à rifle de laTor- 
tue(ãlc'e, oule Capitainc Yanky nous quitta. Qua- 
trc jours apre^ duram leíjuels nos gcns ne firent que 
boire & fcquereller, nous allames fur le vaifleau du 
Capitainc Wriglu vers la côte de Canecos fituec fur 
le Coutinent. Cettecôteeft fon rcmarquable à di- 
vers e'gards. Ce ifcíl pendantplusde 10. liciies qu'une 
ctendue perpctuelledc liautes montaínes entremelees 
de petits vallons , qui sVtendent de 1 Orient à TOcci- 
dcnt>&: celademanicrequc les montagnes & lesval- 
Idcs vont alternativemenc en poinre du Midi au Sep- 
tcnttion. De ces vallccs les unes omcnvironquaire 
oucinqStadcs * dclarge, d'autrcspas pIusd"uneou 
dedeux; & la plus longueifa pas depuis lamertrois 
ou quatremiles touc au plus. A lamdrae diítancede Ia 
cote il y aunelonguec'tenduc de montagnes, paral- 
Içlçscnqnelquc maniere à Ia cote: qui joint les plus 
petites, &fcrmelccôtLí mcridionardcsvallecs. Du 
côte du Nord ces valle'cs regardent vers la mer, & 
formenc jcnelaicombicn de petites Bayes íablonneu- 
fes, qui lònt les feulscndroits par oú fon pcut mcttre 
picd à terre fur la côte. Les montagnes grandes & 
petites fone fort e'Icve'es. A pcine apperçoic-on les 
valle'esde troisouquatre lieües eu mer; maistoutes 
cnfemblc ellcs paroiíTent une grofle montagne. A 
environ t liciies dcs Ifles de l{oca, ficeiiviron to. 
de rifle d'Avcs , nous voyionscettccôte clairemcnt; 
cependantquand nous fommes à ranete à ccttccôtc 
nous nepo-uvons pas voir ces Ifles, quoiquedu íbm- 
met de ces montagnes clles ne paroillent pas fort 
eloigne'cs j Sc reflemblcnt à de petites emineuces dans 

un 
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un ctan^. Ces inontagnes font ílcriles à Ia refervc 
des cotes les plus bas qui font couverts de Ia meme 
terre noire qui eft dans les vale'cs , & qui eft auíli 
bonneque j'enayevu. 11 y a daus quelques valees 
de Ia tetrc glaife forte: roais cn general elles font ex- 
tremement fertiles , bien arrole'es, & habitdes par 
des Efpagnols & leuts Negrcs. On y vit de Mahis & 
de Plantains. 11 y a des oifcaux & quelques cochons: 
Mais Ia ptincipale chofe que ces valc'es prcduifcnt, & 
à dire vrai la feule marchandiíè vendable, font les 
noix de Cacao dont on fait le choci))ate. L'arbrc qui 
porte ces noix necroit vcrs les mersdu Nord qucdans 
Ja Baje de Campéche, àCofla R^ca, entre Porto- 
bello , Si Nicarague principalcment le long de Ia 
riviere du Charpentier, & fur cette côre aulll bau- 
tcque Plíledela Trinite'. Vcrs les mersdu Sud, il 
croit fur la riviere de Guiaquil un peu au Sud de la 
ligne, & dans lavalee de Colima au midi du Conti- 
íieut de Mexique; lieux dont je ferai la deícription 
danslafuitc. Outrelespaysque jeviensdenotnmcr 
je fuis fcur qu'il n'y a point d'autrc place au monde ou 
çroilje k Cacao, fi cc ncít Ia Jamaiquc çü il nc 
rcfteaujouitflwHquc peu de chofe de tant de planta- 
tions que les Anglois y trouverent cn arrivant, & 
qu'iIsont faitesdepuis, cncorclepeuquirefte apre's 
bien des foins & des peines produit rarement quelquc 
chofe , & fe gâte prcfque toújours. Les noix qui 
croi/Icnt fur la côte dcCaracco quoique plus petites 
quecellesdcCV/hjRiVa qui lonc largcs tc plates, font 
neanmoinsàmon avis & mcilleurcs & plusgraflcs. 
Celles-cifonttellcracnthuilcufcs, que nous fommes 
obligez de nous lèrvir dcau en les frotant j & les 
Efpagnols de Rjca au lieu de les fechcr pourenôter 
I'envelope , avant que de les btoycr pour faire le 
Chocolate, les brulent tant foit peu pourenconfu. 
merfhuile: Autrcmcnr, difentils, bcuvantducho- 
colate comme ils font cinq ou fíx íois le jour , le 
Cacao les rempliroit trop de fang. Monfieur Rin- 
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groíc mon digne collegue prefere le Cacao de Gnia1- 
qail: Mais cela vient jc croi du peudeconnoiílanct 
í]u'iladerautre. Comme je le coiin"is particulicre- 
nient, jefai lesvoyages & les expericncc!. c]u'il a lai- 
ics. Jc fuis perfuade que s il avoit connu Tautre 
Cacao auíH bien que jc croi le connonre pour m'en 
être fervi diverícs fois & long-tems, & avoir vdeu cn 
quelquemanieredes diferentes fortes dont jeviensde 
parler, ileút prefere'lesnoix de Caraccos à toutes les 
autres. Cependaiuil fe peut faire que les Efpagnols 
Its fcchant beaucoup fur les liem comme ils font, 
ellescn foicnt moins cltimees des Europe'ens qui fc 
íèrventdeleur Chocolate tout prepare'; De là vient 
que nous aimons toüjouts nnieui le preparer nous- 
mémes. 

L'arbrc qui produit le Cacao a lecorps d'environ un 
picd&demidegroíleurtoiitau plus , ic fepcou huit 
piedsdchaut julqu'auii branches, qui font larges & 
dtendues comme cellcs du Chéue. Les fcuilles eu font 
aífez epaides, douces , d^n verd obfcur , & à pev» 
ptez de. Ia figure de celles du Prunier , à cela prez 
^u^ellcs fout plus largcs. Les noirc font envclopdes 

ans une gouíle groJlc comme les deux poings, Sc 
Íiendentàrarbrepar une queiie forte & fouplequkl- 
es ont au gros bout. L arbre enelitoutremplide- 
puislepicd )ufqu'à la tete á diílanccs indgales. Les 
grandes branches en ont beaucoup, & fur tout au* 
jointurcsoúelles font fort-prez à ptez: Mais il n'y 
en a jamais aurpetites branches. ünarbrcqui pro- 
duit bien produit d'ordinairc environ ao. ou }0. de 
ces goulfes. Onenfait deu* reeoltes par an, 1'unc 
aumoisdeDccembre, 8c 1'autrc qui cíl lamcillrurc 
aumoisde Juin. La goullé a prez d'un pouce d'(í- 
paifieur, & ifeft ni ípongieufc ni dure , mais ellc 
ticntdesdeux. JEllecit: càllantc, mais ncantmoins 
plus dure que Pecorcc de citrou. Sa fupetficiceft 
boutonnc'c comme cellc de ceitc ccorce ; mais plus 
groífidtemçnt & avcc moins dYgalitc. Les gourtes 

fone 
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fait ^'abordd^n verd obfcut, mais le côte' <]Ui rc- 
gardc 1c folciicft d'un roupc fombre. A mcfure qu"cl- 
'csmcuriflait, crverd fechangeen unbcaujaune, & 
^ rougelombrcci: unrougcplus vif & plusbeaucjui 

fort-agrcable à la Teuc.CommcelIesnc meunllcnt 
pastoutesâ lafois , on nc Ics cucillc pasauílitoutes 
cu mcme tems. Durant trois íemaincs ou un móis 
danslctcmsdclamaturité, Ics infpcdtcurs vonctous 
'«(oursauxplautacionspourToiríi cllesjaunifleiit,& 
n'cn coupcm qu'unc chaque fois d'un mcme arbre. 
Aprcs qu'on aamfi cucilli les goullcs onen faicdivcrs 
«lonceaux pour les faite fucr , cnfuiic ou callc J'cn- 
Velope avec la main, & ou en tire les noix, qui íbnt U 
íèülcchofcqui y cít contenue. Ces noix font placces 
par rangscorame lesgrains du Mahis; maisaitachecs 
'es unes auxautres. & tcllemcnt ferrdes, quaprdslcs 
avoir Tcparccs il (eroit di fficilc de les remettre daus un 
b petitcfpace. 11 y aordinaircment prezde 100. noix 
daus une goufle ; A proportion de la gtolleur dc 
lagoude, les noix font plusou moins groílrs. Aprds 
quonatirdlesnoix 011 les faitíecherau folcil fut dcs 
Uatcs dtcnducs à terre; Cela c'taiit fait il n'y a plus 
d'autres (òins à ptcndrc parce qu'clles ontunepeau 
dclice & dure, & bcaucoup d'huilc qui les confer- 
Vent. L'cau fàlce ne ks ciidommagc point; car nous 
enavionsàfonddecalc dansdesvamcspourries, qui 
d cnfurcntqjasmoinsbonncspourccla. Onelevedc 
Pettts atbtes á Cacao par 1c moycn dcs noix qu'on 
plamecn terre uoire le gros bout cn bas, &. dans lei 
ttémes cndroits ou ils doivcnt produirc , ce qu'ils 
Wdansquatrcoucinqans fans avoir la pcinedelcs 
tfansplantcr. On plante ordinairemcnt dans un 
ftênie champ depuis <00. arbres julqucs à 1000. 
& plus: Et pour les garantir dcs mjures du tcmson 
lesentouredcPlantains pendant dcux ou quatrcans. 
Alors on ruine les Plantains parce que les Cacaoticts 
font d'unc gtolleur raiíonnablc & capables de re- 
íftet aux ardeurs du folcil, qui á mon avis leur 
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font plus de mal que tou: 1c refle. En efet ces valdcs 
font expofe'es aux vents de Nord , à moins qu'on 
nc les mcuc à couvert par ci par lá à la faveur 
des arbres plantei exprez fur la cote' de diverfes 
Bayes. Ncantmoins autaiit que je Fai pú remar- 
quer ou apptendre . le Cacao de ces pays-ià iFeft 
jamaisgâte',- ccqucjai louvent vü ailleurs. On íè 
íert des noix de Cacao au lieu d'argcnt à laBayede 
Campcche. 

La Ville eapitalc de ce pays s'appcllc Caracccs. Elle 
cíl aílez avant dans le pays. Ccft une Ville graude 
& riche, oúdemeurem la phispartdcsproprictaires 
desPlantations de Cacao quiíbm dans les valc'es, Sí 
dontilsdonnentlcíoin à des Negres. Elleeílfitude 
dans une plainc de grande dtendue, & fort-abondante 
enbétail. Un Efpagnol de ma connoidance, hom- 
rnedcbonícns, quiyaété, m'a dit quVlleeftfort- 
pcuplc'e, &la croit trois fois plus grande que la Co- 
luna enGalice. Le chemin pour y aller eftfortdiffi- 
cile à faire, car il faut paíler fur les montagnesqui 
renferment, comme j ai dk, les valeesdclacôteoü 
cíl le cacao. La Trincipale place de cette côte eíè la 
Guiare > bonne ville c]ue la mer enferme. Quoi- 
qu'clle n'ait qu'un mechant bavre, il nc laiílè pas 
<í'ctrebcaucoup fiequentc par les Eípagnols; car les 
Hollandois & les Anglois moüillcnt dans les Bayes 
fablonneuícs qui font par ci par-làà 1'entrce dediver- 
fesvalecs, & oii larade cíl fort bonne. La ville etl 
ouverte, maisil y a unbonforc, Cependam il ya 
quelqucsanndcsquele Capitainc Wrighr& íe: Avan- 
turiersprircnt& la place Sc le fort. Elle cíl íitue'e à 
quatreou cinq lieücs du Cap Elanco du côtc'de TOc- 
cident. Ce Cap eíl la plus dloignde frontiere de Ia 
cotedcCiiiíicci). Ducotd de FOrient à environ 10. 
lieiies ptus loin, il y a un grand Lac oubrasde mer 
appellé la Lacuna de Venc-cyela, autour duqncl il y a 
pluílcurs villes riches: Mais l'intre'e du lac cíl (1 pcu 
profontle, que les vaiílcaux ne pcuvcnt y entier. II y a 

ptez 
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prcz dc cctte entrde une placc nomnic'e Comana, d'oú 
les Caprés fu tent une íbis repounez,& fur laquelleils 
n'ont oze' depuis fairc aucunc cntrepriíe. Ccftde- 
pui? pluíieursannccsla feulc placcdes iners du Nord 
qublsontatraqucc inutilement. AuílilesEípagnoIs 
le leur onc-ils reprochc fouvcnt depuis > par maniere 
dbnfultecm de defi. Vcrine n'e(l pas loin de cette 
placc. Ceft un petit village od les Erpagnols ont une 
Plantation; village fameux pour fontabacqui pafle 
pour 1c rneilleurdu monde. 

Mais pour revenir à Caraccos , difons que toute 
cctte côtc cft fujcttc á des vens dc Nord-I íl qui 
dcfTdchcnt beaucoup. Nous y avons toujours 
trouvé Ia meme íechcrcíTe > qui nous faifoit venir 
mal aux levres. Et cela en diffcrcntes faifons dc 
l'auncc; fai cte'divctfcsfoisfur cctte côtc. Elleeít 
d ailleursfort-faine, &rairycftttes bon. LesEfpa- 
gnols ont des fcntinellcs fur les montagnes , & des 
Parapetsdanslcsvalces, La plupart dc IcursNcgtcs 
fontaufliarmez pour ddfendre les Baycs, LesHol- 
landois y fom un grand commcrcc, &picfquepour 
cux memes. J'y ai vü trois ou quatregros vaiflcaux 
àlafois, chacun de jo. ou 40. Canoiis, llsyap- 
portent de TEurope tou:cs íortes dc marebandifes, 
mais íurtout des toiles qui leur procurem des retours 
coníidcrables; principalemcnt en argent & cnCcriJo. 
Je me fuis fouvcnt ctonnd que nos Anglois n'y aillent 
point. A la verite'nos JamaVcains y vont, &y íont 
Un commcrcc lucratif quoi qirils y apportcnt des 
marcbandiíés d'AngleterrcdcJafcconde ou troiílcmc 
main. 

Durant le fejour que nous fimes fur cette cote 
nousallamcs á tcrredansquelques Bayes, & primes 
ícpt ou huit tonncs de Cacao, & cníuite trois bat- 
ques, Punechargdc de peaux, 1'autre de marchan- 
diíès dcPEuropc , & Ia troiíleme depoterie &: d'eau 
de vie. Avcc ccs trois barques nous retournames 
aux lílesde Reot, ou nous partageames nos denrees & 

nous 
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nous nous fcparamesayant fufilàmmrncdcs vaiflcaiix 
pour nous transportei ou nous voudtions. De 
lòixante que nous étions, vingt priicnt undcsvaií- 
ícaux & nôtrc part des marchandifcs, & sen alle- 
rent droit á la Virginie. Nous primes chemin íàifant 
pluíicursRcmorcs. * Quandnouslcsvoyionsautour 
dcnôtre vaiíTeau nous n'avionsqu'à jetter la ligne, & 
clles ne manquoient pas de mordre à rhameçon 
quclquc appâtqu'il y eut de poillonoudechair. La 
Rcmorcclt à pcu prez de la groflcur d'ungros Mcr- 
lan, & lui rcilcmblcíbndu cote'dela<jucüe5 mais 
clle a Ia têtc plus platc. Dcpuis la têtc julqu'au milieu 
du dos clle a une eípeec de chair cartilagincufc, 
íêmWableàccttcpartiedu Limpit poiílonàcoquille, 
qui xa eu appetiílant en forme de pirâmide, &qui 
«'attachc aux rochers: ou de Ia figure de la têtc d "un 
efcargot, à cda prez qu'elle cft plus dure, Ccttc 
crêtceftd'uneformeovale Si platc, & d'cnviton 7. 
à 8. pouccs de long , & einq à fix de large, 
sYIcvantàenvirondemi pouce de hauteur. Ellc eíi 
toutepleinc de petites pointes à Ia faveur dcfquellcs 
ce poillon sattachc à tout ce qu'il rencontre, 
commc fatt le Limaçon á une muraille. S'jl arrive 
qu'une Remore vicnne autour d^n vaifieau , ellc 
le quitte rarement , parcc qu'elle vit des ordures 
qu'on jctte , ou meme des cxcrcmens. Qnand il 
fait bcau , & qtfil y a peu de vent , elles joiient 
autour du vaifieau Mais duranr un vent de 
tempete , ou lors que le vaideau va vite , clles 
s'attachent ordinaircment fous le vaifieau ■, dou ni 
IcmouTementdu vaifieau quelque violent qu'il foit, 
ni forage le plus furieux nc fauroient les tirer. 
Elles s'a!tachcnt aufii à tous les autres grands poifi- 
Tons; car jamais elles ne nagcnt que quand clles nc 
trouvent rien pour fc faire portet. J'cn ai trouve 
d'attache'esàunGoulu aprês mcniequ'on ravoitbale 
fur le tillac , quoique le Goulu íbit un poilTou forr 

& 
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Sc farouche, qui fe tremouílè avcc tanc dc violence 
demi-heurc aptes qu'il cll: pris , que fi la Remort 
•iVtoit eitraordinaircment bien attache'e, elle nc fau- 
roit jamais tenir comrc un mouvemeiit fi violent, II 
cft ordinaire auíli de Ics.voirattachdcs aux Tortues, i 
devieuxtrones, àdevieillesplanches, &autrescho- 
lesqueia mer emporte. Toutcs fortes d'iiicgalitc's 
au fondd^n vailleau Tempechcnt beaucoup d'aller 
vite; Sc to. ou n. de ces Rcmores attachccs á un 
navirelc retatdent íàns doute, & autant cn quelquc 
manicrc que fi fon fond e'toit íàle. J'ai beaucoup 
de pcnchant àcroirequec'eIl le poiílbn dont les An- 
ciens ont fait tant dc contes : Si ce ne Tcft pas, je 
ne fai qucl autre ce peut être. J'en lailíe le jugement 
au LeÁeur. J'ai vu quantité de Remores dans la Bayc 
de Campcche, & dans la mer entre cette côtc Sc la 
Cütedeòiracrw, couimcauífiautourdeslflcsde Rs- 

dc Clanco , delaTortue &c, dont jaidéjadomic 
'adefeription. Elles noiit poiut d'c'cailles, Sc fon: 
fort botmes á manger, 

Nous nc trouvames autre choíc de remarquablc 
pendant nôtrc voyagc dans la Virginic , oú nous arri- 
vames au móis dc Juillet 1681. Ce pays cíl fi bien 
connu , que je ifendirai pasdavantagc. Jeifamufc- 
tai pas non plus le Lefleur par le recitdcmcsaffaires 
particulicrcs , ni par les embaras oü je me trou- 
vai durant environ n. mois de fejour que j'y fis: 
Mais je commencerai Ic Chapitrc fuivant parlefecond 
voyagc que je fis dans les mersduSud, &autourdu 
monde. 

Tom, l. D CHA- 
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C H A P I T R E IV. 

Voyage de VAuteur à flfle de Jean Fernando dans 
Jcs mers du Sud. Son arrivée aux Jjles du Cap 
Verd. Ijle deSalé, & fes marais falans, du 
Flamingo forte d'oifeau , & de ce que fonnid a 
de remarquahle. De l Ambre gris & des lieux 
oh ilfe trouve. Des Ifles deSt.Nicolas, May o, 
Saint Jago ou St.Jaques, Fogo: Montagnear- 
dente , & autres Ifles 'di/ Cap Verd, De la ri- 
viere de Sherberough fur Ia cote de Guinde. Des 
tnarchandifes & des Negres V font. De- 
feription dtmede leursvilles. Grains accom- 
pagnes de plttyes. Des G oulus & poijfons volans. 
La nter proponde , claire , Çs3 cepcndant pdle. 
Des Ifles de Sibble íf de Ward. P elites ecrevi- 

, ces de mer de couleur rouge. Dàroit du Maire 
[fle des Etats. DuCap cornu duns la terredel 
fuego. DAuteur & f" troupe rencontrent le 
CapitaineEattondans les mers du Sud, vont 
enfemble à fllfle de Jean Fernando. D^m Mos- 
kite qtdon y laifld feul Pefpace de trois ans. Son 
induflrie & Jagacite' aujfl bien que des au- 
tres Indiens. Deferiptio» de PJfle. Des pâ- 
cages de T Amerique. Des chcvres de rifle de 
Jean Fernando. Des vcat/x, deshonsmarms, 
des fnappers , & Tatonneurs , poijfons. Des 
Bayes, & dela force naturelle de cette /fle. 

COmme je vais entrer dans Ia relationd^nnou- 
veau voyage, qui fait le principal corps de ce 

livre, eiicommençantparlaVirginie, &continuant 
parla terre dei Fuego, par les mers du Sud , parles 
Indcs Orientales jufques á mon retouren Angleterrc 
patlcchcminduCap de Bonne Efperancc, il cíl ne- 

'(eílàírc 
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ccdiire que je donnc au Ledeur une relation fommai- 
rcdes railons qm me dcterminercnt à commencer cc 
nouveau voyage. 

Entre ceui qui accompagnercnt le Capitaínc 
Sharp dans les mcrs du Sud lors que nous y fimes 
nôtre premiere expcdition , & qui aprds l'y avoir 
laiflé sen retournerent par terre , comme il a é:é 
dit dans rintroduftion, &dans 1c premier&íccond 
Ghapure , il y avoit un nomme' Cook > Anglois 
d'origine, Criolc-de rifle Saint Chriftophlc, com- 
me on appelle tous ceux qui naiílenc aux ludcs Occi- 
dcntales de parens Europtcns. Cct homme dtoit 
cntendu , & avoit été Avanturier pendant quelques 
années. Lorsquenous nous joignimes à ces Avan- 
turiers, nous trouvamcs à nôtre retour dans les irers 
du Notd , que íbn (òrt Tavcit misavecleCapitainc 
Yanky, qui fuflong tems aflocic avec IcCapirainc 
Wright dans Je vaifleau duquel j'dtois, & qui nous 
quitta lors que noilsmoüillames la fecondefbisállf- 
lede la Tortue, comme je Tai dit dans le chapitrc prc- 
cedent. Aprds nôtreíèparation Cook dtanc Quartier- 
maltrefous Ic Capitaine Yanky> qui eíl Ia lecondc 
chargcdu vailEcau luivant Ia loi des Avanturicrs, il 
voulutavoir un vaifleau qu'on avoit pris aux Efpa- 
gnols. Lesgcnsdu Capitaine Yanky qui opinerent 
pourCook, & principalement ceux qui étoient vc- 
lusavcc nous par terre, allerent à botd de la prifc 
Jous le commandement de ce nouveau Capitaine. Cet- 
tc diílributionfefit à rillc dela Vache , oà l'oiipar- 
Ugca tout ce qu'on avoit pris. Mais le Capitaine 
Cook n^yant point de commiífion comme les Ca- 
pitaines Yanky, Triftian, & quelques autresCom- 
mandans François, qui e'toicnt alotsdans l'Iflc , & 

ui ne pouvoient vou (ans envie les Anglois maitres 
"un tel vaifleau , üs íè joignitcnt & enlevcrcnt aux 

Anglois leur vaifleau, leurs marchandiíes, & leu rs 
armes, & les remirent à terre. Cepcndant le Capi- 
uineTriftianpticfurfon vaifleau envixon S. ou 10. 
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Aníjois, & ks porta au petit Gave. Le Capitainc 
Cook fut du nonibrc , aufli bicii que le Capitainc 
David, qui joints avcc ks autrcs trouvcrcntmoyeu 
deskmparcrduvaiílèauquiavoit mouillé à li radc , 
1c Opitaine Triftian & plulicurs de fes gcns ttant 
alors á terrc. Les Angloiss'c'tantfcndus niaicresdes 
Françoisqiiie'toientreílez dans levaillcau, quoique 
fupcriêurs en nombre , ks cnvoyerent à tcrre , & 
nnrcnt incontinent à Ia voüc pout rifle de laVache, 
a\aiit que le Gouvcrncur François eüt aucunecon- 
Botdauccde zrctcc furpriíê. Bienplus, ils Ic trom- 
pcrent par une autre rufe, ils cmbarquetent le rcíle 
de leuts gens qu'on avoit laifldsdans l'Iflc, & prircnt 
cnpartantun vaiflcau nouvcllemcnt arrivc'de Francc 
thargc de vin. Ils prircnt aufli mi vaiflcau par force, 
eú ils rcfolurent dc skmbarquer, Sc de fairc une nou- 
vellce^pedition dans les mcrs du Sud, & de croifcr 
fut Ia cote dc Chili & du Perou. lis prircnt dabord 
lechemin dc la Virginie avecleurs ptiles, & y arrivc- 
rent apre's moi au rnois d'Avril. La meillcurc dc leurs 
prifesekoitde 18. Canons. lisyniircntleursvoiles, 
& IVquipcrent de toutcs les chofcs neceflaircs pour 
un fi long voyagc; Sc vendirentlcsvinsquilsavoicnc 
pris pour íè pourvoir dcs ptovifions qui leur man- 
quoicnt. Moi Sc ccut qui m^avoicnt fuivi dans li 
travcrfdc dc llllmc dc 1'Amcrtque, qui c'toicnt vcnus 
avcc moy à Ia Virginie un au auparavant , qui 
avoicntddja faitpaur laplapartun petit voyage à la 
Caroline, & cn ctoient revenus, feíblumcs de noas 
joindreàcesnouveaux Avanturiers. Plulicursautres 
prircnt le mcmc parti j ce qui fit cn tout un corps 
de 70. hornmes,. Nousdtantdoncpourvús de tou- 
tcs les chofcs ncccflaires, Sc convcnus dc certains re- 
glemcns particuliers , & principalcment dc gardcr 
Ja terapcrance Sc la frugalitd attcndu la longucur 
du voyage que nous nous propofions de fairc , 
jious nous cmbatquamcs tout plcins dc grandes cípC' 
rances. 

Le 
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Leij. d'Aout 1Í85. nous parthtics d^chamac 
lieuquieítdans la Virginie, fous Iccommandement 
du Capitaine Cook pour'aller dans lesmers du Sud. 
Jenem^muferaipoint à faire un dstail des courfcs 
quenousfimcs chaque jour, iraisiepafTerai au plus 
>'iteaux pays les moins conuus dont je ferai !a def. 
cription, me contcmant de rapportercequinousar- 
riva de remarquable, & de fairemeutiondes üeux oú 
nous touchamcs chcmin faifant. 

Nous nc trouvames rien qui merite d cire remar- 
que' jufquesaux líles du Cap Verd. Nous eumcs feu- 
Jemem à cíluyer une tcrtible tcmpête qu'il nous fut 
impofliblc d'e'viter. Cela arriva pcu de jours apre's 
que nous cumes quitté Ia Virginie par un vent de 
Sud-Sud-Eft direáemenc contrairé. Cctte tcmpête 
dura plus d'une femaine. Ou ne peut pas être plus 
nioüillcz que nous 1c fumes, & je n'avois jamais vft 
une fi furieufe tempêtc. J"cii efliiyai une dans les 
Indes Oricntales qui fut plus violente pour 1c tems 
qu'cllc dura , mais qui ne dura pas plus de vingr- 
quatre heures. 

Aprcs cctte tempê c nouíeumes ban vcnt&bcau 
tems, Jí arrivames bien tôt à rifle de Sale', laplus 
Orieurale du Cap Verd. Le Cap Verd ell compofc 
de dix Ifles , toutes aflèz confiderables pour avoir 
des noms differcns. Elles font fituces à difTcrens dc- 
grez du Cap Verd eu Aftiquc, d'oü elles tirent leur 
fom. Elles ontenviron cinq degrez de longitude ea 
largcur, Srenviron autant de latitude cnlongucur, 
c"cfl-à dire depuis prez de 1 4. jufqu'àl4. duNord. 
Elles font habitdes la plúpatt par des Bandits Portu- 
gais. L'Iflede Salê elt: à 1 (5 degres de latitude à 19. 
35. minutes de longitude Occidcntale, dclapointc 
du Lezard cn Angletcrre , & s'etend du Nord au Sud 
environ 8. oú 9. lieües, iVayant pas au delàd'unc 
lieüe&demie, ou deux lieües de latgeur, Elle tire 
fonnotndcla grande quantité de (él qui s'y congele 
naturellcmcnt , tonte Elfle êtant pleinc dc grands 
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marais falans. Leterroireftfort fterile, ncprodut- 
fant aucuns arbres, au rnoins je n,y cn vis aucun, fi ce 
n'e(l quelqucs pctitsarbrificauxducôtc dc la mcr. 1e 
ii'y vis pointd'herbenon plus: Cependantil y aqutl- 
qucs miferables chevres. 

Jcneíachepasqu il y ait d'autrcs betesdansTIfle. 
11 y a quelques Oiíèaux fauvages, mais en fort pctit 
nombre J"ai vú quelqucs Hamingos qui íbut de 
grands Oiíeaux fort femblables au Heron ; mais 
plus prós , & de couleur reugeatre. lis aiment à 
ctre en croupe, &cherchent leur vie dans la boüe, 
dans les viviers, &autreslieux oú il y a peud'eau. 
lis font extrémemcnt fauvages, & il eft biendiffi- 
ciledc lestirer. M'e'tant neantmoins cachê íur labru- 
nc prez d'un licu qu'ils frcquentoient j'cn tuai moi 
troiíidme quatorze à une fois. Le premier coup fut 
tird comme ils dtoient à terre , & les deux autres 
comme ils partoient. lis font leur nid dans les ma- 
rais ou il y a beaucoup de boüequblscmmonccknt 
avec leurs pates, & en font de petites hauteurs qui 
rcíTeniblentàdepetites líles, & qui paroilfent hors 
de Teau d'un picd & dcmidchaut, Ils font le fon- 
demcntdccesEminenccs large, & leconduiícnttoii- 
jours eu diminuant jufqucs au fommet, oúilslaif- 
fent un petit trou pour pondre. Quand ils pondent ou 
qu'ils couvent ils íe ticnncnt debout, non fur Témi- 
nencc, maistoutauprez. les jambes à terre & dans 
Tcau, fe repofans contre leur monccau de terre & 
couvrans leur nid de leur queüe. lis ont les jambes 
íbrt-longues, & comme ils font Icurs nidsà terre, 
ilsncpeuvcnt fans endommagcr leurs oeufs ou leurs 
petits, avoir les jambes dans leur nid, ni s'afleoir 
deílus, nis'apu)ertoutlecorpsqu'd la faveur decet 
admirablcinflindl que !a natureleur adonnê. Ils nc 
pondent jamais que deux oeufs, & ratementmoins. 
Les jcunes ne peuvent volet qu'ils n'ayent prefque 
toutes leurs plumes: Mais ils courcnt avec une vitefle 
prodigieufe: Ccpeudant nous en avons pris plufieurs 
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Lachaitíles jeunes& dcs vicuxefl:niainre& noirc, 8c 
ncammoins trcs bonne á raanger, nc fcnrant poiiic Ic 
poiflon, & nayant aucun goüt desagreable. Leut 
langueeft !argc, &aungros morccaudegraifTeàla 
raciiiequieít d unc grande delicatcílc. Un plat dc 
Jangues dc FUmin^os cft un plat à fervir à la tablc d'un 
Prince. 

Q^and cesoircaux fonten troupeprezd^inlac, & 
qu'on les voitdcdcmi nule , ils paroiflentcommeunc 
inuraille debrique, leur plumagcdtantdelacouleur 
d^ne brique rouge nouvellement faite. lis fetienncuc 
ordinaireroent droits; & un á un prez les uns des au- 
tres, & de rang, íi cc n'eft quand ils mangent. Les 
petits íbnt d'abori 1 d^n gris clair; & à tnefure que les 
plumes dc leurs ailes croiílent ils deTiennent plus 
bruns. Ils ti'ontni leur veritablccoulcur, nitouteleur 
beautd qu'à l'âge dc dix ou onze mois. Vaiviides 
ílamingos à Rio de la Hache , & à une Ifle fituec 
ptez du Continent de PAmerique vis à vis de Cura- 
rão , 8: que les Pirares apellent Pllle de ílamingo; 
acauíc dc la prodigicuíè quantite dc ccs oiíèaux qui 
s'yedevent. Jcn'aijamaisvüquclàIcursnids&leurs 
petits. 

II n'y avoit dans Plílc dc Sald que cinq ou fix 
bommcs, & un pauvrcGouvcrneur comme on Pa- 
pclle, quivintàborddansundenosbâteaux, &ap- 
porta pourprcícnt à nôtrc Capitaine trois ouquatre 
milcrablcsclicvrcs maigres , lui diíãnt que c'dtoicnt 
les mcillcures qu'il y eüt dans Plflc. LeCapirainc 
ayant plusdVftard à ia pauvrete de cclui qui faiíoit le 
preíènt > qu'à lavaleurdupreícntmêmc, luidonna 
un jufte-au-corps pourfe couvrir; car il n'avoit fur 
luiquedemilcrablesguenilles, & un mdchaat cha- 
peauqui ne valoit pas trois deniers, cncore je croí 
qu'il neleportoit que rarcmentde peurd'cn manquer 
avantquedepouvoiren avoir un autre: Car il nous 
dit qu'il y avoit bien trois ans qu'il n'y e'toit venu là 
de vaillèau. Nous acheramcs de lui cuvirou vingt 
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boiíleanidcífcl, que nous payamesiíe qudqucs tícu* 
iabits, lui donnant fur le marche on peu de poudre Sc 
de plombqu^ilnous demanda. Nous fumes là trois 
jours, durantlcfqucls un Portugaisofntà quelqu un 
tk nos gcns de lui troquer pour des habits un gros 
morccau d'Arabrc gris, les priantdcn'enricndire , 
parcequ'il fcroit pendu fi leGouvcrncur venoit à Ic 
favoir. ün nommé*Coppingcr eut enfincetAmbre 
gris pour peu de chofequoi qu'à dire Ia verite' jc croi 
qu'il cn douna plus qu'il nc -valoit. Nous ifavions 
pcrfonne à bord oui connüt TAmbre gris: Mais de- 
puis j'en ai vü ailleurs: ainfi je fuis bien aflcuréque 
celuideCoppingern^toit pas du veritablc. II etoit 
noiratrede coulcut dc trotes de brcbis, fort-uni Sc 
fansodeut: pcut étre aulR dtoit-cedes crotesde Chc- 
-vrcs incorporees, J'en visquelque tcmsaprds à Ni- 
cobardansles Indes Oricntales qui étoic d'uiic cou- 
leur plusclairc , mais forr-dur. II n'avoit pas do- 
dcur non plus ; ce qui mefait croirc qu')l y avoit auíil 
dc Ia trompcrie. Cependant il eíb cerram que dans 
l'un Sc dansfautre de ces licux on trouve dc l'Am- 
brc gris. 

Un nommd Jcan Recd dc Brifto! m'a dit) qu'é 
tant cn apprentiílãge avec un maitrc qui ncgocioit 
dans les líles du Cap Verd , comme ile'toitun jour à 
l ancre à fogo, autrc líle du Cap Verd , il vir une 
picced'Ambregris qui nagcoit prcz du vaideau , Sc 
que la Chaloupe dtant à tcrre il ne pftt le prcndce; 
mais qu"!! connut fort-bien que cVtoit dc fAmbre 
gris, parce qu'ilen avoit prisJevoyage precedem un 
morceau qui nagcoit de la mcmc manierc, Sc que 
lon maltreen avoit divetfes fois acbctc^csOriginai- 
rcs de Tldc de Foço , Sc s'dtoit cntichi par-là. On 
m'a dit auíli que les Anglois avoient aclictc á Ni- 
tolar quantité de tre's non Ambrc gris. Cepen- 
dant les habitans de foço Sc de Nicobar (bnt fi lia- 
biles, qu'ils le contrefont à mcrveille. J aicnten- 
dudireauin que dans k Golfe dc la Floridc dou d 
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en vicnt beaucoup, les Indiens nacurels ufcnt de Ia 
mcmé fraude. 

Jcnelàurois m^empécher à cette occafiondefaire 
part au Leálcut de ce que j'appris d'ui) nomnic Hül 
Chirurgien, un jour qu'il rae faiíoit voirunepiccc 
(fAmbre gns. Un nommc Benjamin Darkcr avcc 
lequel j"ai Íong-tcmséte'famiIier, &que jc conuois 
Í^ur un hommcfort íbigneux, fort-tii:eiidu,& J'aiU 
cursfort-honnêtehorame&trc's-digiiedc foi, adit 

àceHill, qu^tant dans ia BajcdeHonduraspoury 
avoir duboisdc tcinture qui y croit cnabondancc; íc 
paífant dans un Canotà une des lílcsdc cette Bayc, il 
trouva fur la Côte d'unc Baye fablooneufc de cette I de 
uncpiece d'Ambre gris d une grandeuríiconfidera- 
ble, que 1'ayant portée dans lajamaique, il trouva 
qu'cllepefoitplusde cent livres. D^bordqubl l'cuc 
ttouve'e i! la mit íecher cnlicu oú la mer dans fon plus 
gros montant ne la pouvoit toucher, &yremarqua' 
quantitc de petites betes. 11 etoit d unecouleur btu- 
nctirantfurlenoir, durà^peu prez comrnc un fro- 
mage, & d'une trds bonneodeur. Cefutdumêmc 
que MonfieurHill me fit voir, Barker lui en ayanc 
donné un morceau. Outreleslieux dont je viens de 
parler je n'ai pas appris qu'il fetrouvcd'Ambregris 
qu^uxUIesdeBermudes, & iBahama dans les Indes^ 
Occidentales, &dans cette partie de la Côied'Afn- 
que, &dcs líles voiíints, qui s'e'tciid delaMezam-1' 
bique jufqu'à la Mer Rouge. 

De ride deSald nous vinracsàíaintNicoIas, au- 
tre lílc du Cap Vcrd, fituc'c à environ vingt-deux 
lieiies au Òücíl-Sud-Óiieft deSale'. Nousyaniva- 
mês uri jour aprds que nous cumes quíttdrautrc, & 
Jtioüillanies au Sud Efl. tlle cft d'uucraiíônnabie 
dtcndue , une dcs plus grandes líles dn Cap- 
Verd. (• líecft d tine figure triangulaire. L^Orient 
qui cft le côte le plus largc a environ trente lieiies de 
lóng, & les deux atures totds plus de vingtchacnn. 
CPeftÜntcrroir montueux , fterile, & pierreux tout 
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autour de Ia mer. II y a neantmoins dans Je cccur de 
rifle des Valees , ou les Portugais cjui les habitent 
ont des vígnes & du bois à brüler. 11 y a quamite'de 
Chevres , mais mauvaifes en compararfon de cclles 
des autres lieux, meiileures neantmoins que cellcs de 
Sale'. II y a auffi grand nombre d^nes. Lc Gou- 
■verneur de cette KÍc vint à bord , accompagné de 
trois ou quatre Meflieurs paflablemcnt habillez, & 
armez d'dpécs & de piftolets : Mais les auttes qui 
raccompagnerent juíc]u'à la mer au nombred'cnvi- 
romo.ou 30. perfonnes, avoientdeshabits fort-dc- 
cliirczXe Gouverneur nous appòrta du vin qui s'e'toic 
fait dans 1'IÍIe, & qui avoit le goút du vin de Madcre. 
II e'toit pâlc, & paroiflbitgros. 11 nous dit que la 
■villecapitalcdtoitdans un valon à quatorze miles de 
laBaye, ou nous allaraes: Qu'il ãvoitfousluiplus 
de cent familles, outre les autres habitansdifperfez 
dans lesvaldes plus dloigndes. lis díoicnt tous fort 
bazanez: LeGouvcrncur étoit le plus blanc de tous 
quoi qu'il fuft d'un tane' obícur. 

Nous nettoyames dans cette Ifle Je fond de nôtre 
Taifleau: Nous crcufames cn même tems desPuits 
dans la Baye, y primes autant d'eau qu'il nous eu fal- 
loit, &aprds cinq ou fii joursdefejournousparti- 
mespour/líiyro, autrellledu Cap Verd, á environ 40. 
miles de 1'autre) du côtdde POrient, Nous y arriva- 
mes le lenderaain, &moüilIamcsauNord-OüefIdc 
Plíle. Nous envoyames nôtre Chaloupe à tetre pour 
achetcr des proviíions , comme du bceuf ou de la 
chevre dont cette Illc eíl micux pourvüequ'aucune 
des autres: Mais les habitans ne voulurent pas que nos 
gens mifleiit picd à terre, parcc qu'environ uneíe- 
maine avant nôtre atrirde il dtoit venu un vailleau 
Anglois, dont les gens dtant venusaterre fouspre- 
texte damitid, sVtoient íaiíis du Gouverneur & de 
quclqucs autres, les avoient amenez à bord, &]cs 
avoient obligez d'envoyer querir du be'tail à terre 
pourleur rançou; ccpcudantaprcs tout cela ils avoient 
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mis à la voilc, & lesavoientcmmcncz fansqu'oncii 
cut depuis entenda parler. 

J'appris cjuelquetems apre's que le Capitainc Bond 
de Briftol dtoit TAn^lois qui avoit fait le coup. Je nc 
fai s'il ramena cesgens; mais jc íài bien que lui & 
lapluípart dê fon cquipage paflcrer.t depuis chezles 
Efpagnols; Stcefutlui qui penlà bruler nôtre vaif- 
íèaudanslaBayedePanama, coraraejauraioccaílon 
de le dire. 

L'Iflcde Mayv eft petite, & entoure'cde lieux oii 
iln'yapas beaucoup dVaus ccpendant comnic ily a 
du (el en abondance , il y va beaucoup de vaiíTeaiix : 
Etquoi qu'on n'y ddbarquequ^vec peine, celanetn- 
pêche pas que plulieurs vaiíreaux n'y en chargent tous 
lesans. Ily aquantite'deTaureaux, deVaclies,& 
deChevres-, & àunecertainelaifon de 1'anneecommc 
auxmoisde Mai > dejuiu, dejuillct, &d'AoCit, 
une efpece de petttes Tortucs marines y viennenc 
pondre: MaisccsTortuesne íbnt pas fi bonncs que 
ccllesdcs IndesOccidentales. Les habitans plantenc 
dugrain, desYames, des Patates, & quelques Man- 
tains , & dlevent quclque volaille. lis vivent fort 
petitement; mais beaucoup micux cependant que les 
habitans des atures Illcs: íivous en exceptez celledc 
faint faço ou faint foques, íitue'e á quatre ou cinq 
lieiies de l'Iílc de Mayo du côte'de 1'Occident. Elleeít 
laprincipale, laplusfertile, 6c laplushabitdedctou- 
teslesHIes duCap Verd, quoiqu'clIcfoitmontucuíc 
6C Idetilo en plufieurs endroits. 

A rOricnt de l'I(Je de faint Jaqucs il y a unbon 
port, qui duram Ia paix eft rarement fans vaiíTcaux j 
Carç'aetdloi)g-iems le lieu ou lesvaidéauxavoicnc 
accoutumd de rclacher pour prendre de Teau &des 
rafraichiíTemens, comme les vaifleaux Anglois, Fran- 
çois, &FdolIandois , deftinez pour lesIndcsOriçn- 
tales: plufieurs de ccs vaifleaux e'tant chargez pour 
JaGuinde, lesHollandoispourSurinam , &lcsPor- 
rucais pour leBielil > cequi fe faitordinairemeut vers 
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k fin de Septembre: Maisil yapcu devailTcaux q«i' 
paíTentpar là en rcvcnant en Europc. Quaud il y a 
lá des vaiíTcau* les gens de la tanipagnc apportcnt 
leurs marchandifes pout les vendreaux matelots & 
paílãgers. Ces marchandilès íbnc de jcuncs tau- 
reaux . des cochons , des chevres , de la volaille, 
dcsccuís) desPlaiuains&des noix dcCacao, qu'ils 
uoquent pourdcs chemiles, des calçons, des mou- 
choirs, deschapeaux, deschemifetes, desHautdc 
chaufles, ouautrcsnipcsdctoilc, principalcmentde 
fil, carlalaine tPyeftpasbcaucoupeftime^. Ilsnc 
feíbucientguere.dcrede'raire de leur bdtail à moins 
qu'onnelcurdonnederargcnt > dclatoile, ouquel- 
qu'autrc marchandiíc de prix. Los voyagcurs doi- 
■ventfedonncr de gardc de ccs gcns-là car ils font 
grands larrons, &s'ils trouvent leur tcms ils vous 
arrachentcc qu^ls peuvcnt attraper, & s'enfuyeiit. 
Nousnetouchatncspasàcette Ide pourcettc fois-là ; 
mais j'y avois ctd cn i 670 & j'y vis alors un Fort 
bâti furkfommc£d'unciiioiitagne, &coiDniandâur 
le Havre. 

Lc Gouverneurdc cctte Ifle Tcíl en ehefdctoutes 
les autrcs. On m'a dit quM y avoit dans ccitc lúc 
dcux grandes villcs , quclques petits villagcs , Sc 
grand nombie d'habi(ans; Sc qu'il s'y fait quaotitc' 
»Je vinde laqualitc!de celui de rille de faint Nicolas. 
Je 11 ai e'td dans auemie autre Ide dn Cap Verd , ni 
n'cn ai approchd, mais jc les ai vücsdcloinpourla 
plúparr, Ellcs paroíúcnt nioiitucufcs Sc íteriles; 
& quelques-unes dccellcsdont je viens dcparlcríbnt 
les plus fertilcs , & les plus íiequentees des Etran- 
gers, principaremcnt (aint jaquesic A/ayo. Quant 
aux autrcs, Ecgo Sc Brava cc (ont deux petitcs Ules 
fiiiic'cs à l Occidtnt de fatnt Jaques; mais depende 
conlequence. 11 n'yaque Fogo qui lõittcmarquablc 
par fon Ccll nnc grolle & haute montagne 
du fommct de laquellc il íbrt des flames de feu, 
qu'oijti'apperçoit que la nuíc, maisquoavuitalors 
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íe loin en mcr. Cependant cettc Ifle n'cft pasfans 
habitans, quidemeurentau pied dc la monragne prez 
dclanicr. Lcur fubíiílancccílartez femblablc á ccl- 
ícdcshabitans des autrcs Illes. Ilsontdcs Chcvrcs, 
áe la Volaillc , des Plautains, des noi* dc Cacao, &c. 
9cequ'onni'adit. Jauraioceaíiondcparlerdesnoir 
de Cacao & des Plautains quand jc parleray des Illes 
Oricntalcs. Jenendiraidoncpas davantage juíqu'à 
cctcms-Ià. 

Lcs autres Illes du Cap-Vcrd font faint Antônio, 
jintã Lúcia, fimt Vincente, & Boua yifla, defquellcs 
je ne (ais rien de coníiderablc. 

Nous entramcs dans ces Ides du côtd du Nord- 
Eft; Car en vcnant de Ia Virginie nous approchamcs 
d'a(Icz piez la côte' de Gualata en AÍrique pout te- 
nir le vent de la íàtíòn , de peur d'être cmportcz 
trop à rOüeft. Et ce fut ce qui nous fitperdreles 
Wes. NousmouillamesauSuddeSale': &côtoyans 
'eSudde íãint Nicolas nous moüillames pour Ia fis 
conde fois i Aíayo, com me il a crddit. Nous y lí- 
niespeudc re'jour parce que les habitans qui regte- 
toienc leur Gouverneur & ccux dc leurs gcnsquclc 
Capiraine Bond avoit emmenez , nc pureiit jamais 
confcntirà nous donncr les viandes qui nous dtoienc 
neceflaires, LailTantdoncIes IllesduCapVcrd nous- 
nnics routeauSud par un vent d'l:ft Nord-Eíl, re- 
Iolusd'aIIere!»droiturc & fans touchercnaucun lieu 
aude'troitde Magellan, Mais quand nous fumes à 

degrez dc lacirtide Scpccntrionalc, nous cumes 
desvcnts dc Sud & de Sud Sud Oücít quartd'Oücíl 
luinousfitcntchanger de rcfolution, & nous obli. 
R«rentdcíaireroutcvcrsles cotes de Guinde. Noui 
fumes en peudc jours à rcmbouclmredelarivicrcdc 
SJxrboroaghy oú il y a une manufadurc Angloiíc, 
"'Uceaumidi dc SierraLiona. Un de nosgcns con- 
^iílbit Ic terrein, & ce fut fous fa conduite que nous 
Pa(fames lcsfondsbas& moüillames. 

Mouse'tiouscncorcbien loin de Shcrhorough , ainíi 
C 7. jc 
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blanche ou pâle. Cela nous obligea de fonder cm- 
gnant d'e'choüer. Car toutes les íbis que nout vo- 
yons la couleur de lamerchangce , nous prenons cela 
pour une marque que nous ne íbmmcs pas loin dc 
tetre, ou des fonds bas qui regnent dans Ia Mer& 
yienncnt dc Ia terre; Mais nousnctrouvamespoint 
dc fond avec 100. brafles de cordc. Je comptois 
ce jour-Ià à midi que nous dtionsdloignezduLczaid 
de 48. degrez 50. minutes Oüeíl. Lavariationqui 
augmentoit dcoit cc matin-là fuivant nôtre liauíeur 
15. degrez 50. minutes Eíl. Lc 10. un de nos 
Chirurgiens mourut, Scfut fort regrete' parcequ'il 
nenous en reftoit qu^un autie pour unfidangereuJr 
voyagc. 

Le iS. dc Janvier nous fimes voilèsvers les Ides 
de Sibble de Ward , quifonttrois líles fitudesá 51. 
degres 15, minutes de latitude Septentrionale , & 
dc longitude Occidentalc fuivatrr mon compte dc 
^7. degrez iS. minutes du Lezard cn Angletcrre. 
Nous trouvames là 15, degres 10. minutes de varia- 
tion, Unmoisavant que nous arrivaflkms là ('avois 
fàit tout ce que j'avois pú pour perfuader au Capi- 
tainerook& à fesgens dc moiiillcr à ces líles, 011 je 
leurdisque nous pourrions vraircmblablcmenttrotf- 
Tcrdelcau, commejelecroyoisalots; & qu^u cas 
que nous n'en trouvaífions pai , nous pourrions 
cn bien mdnagcant ccllc que nous avions, gagner 
Jcan Fernando fur les MersduSud, avant qn rüefut 
confumde. Je difois cela pour rompre lc deflciu quon 
avoic forme' de paíler par le deVoit de Magellan, 
ou jeíàvoisquc nous aurions bcaueoup dc riíques à 
courrc, parce que nôtre dquipage draiu Avantutier, 
& parconfcqucntmoins íbumis & moinsobejfTant, 
nefe reduiroit jamais à prendre les mefures & les (bins 
neceílaircspourpadèr un endroir íi peuconnu. Car 
quoi que nôtre monde fút plus foutnis qu'aucuns 
Avantuticts que j'eu(]cjamais vüs, jen'cfpcroispás 
«k lss trouverprets á jctter Pancrc au premier com- 

msn- 



AUTOUR DU MONDE. 89 
niandemcnt, ou â Ia Icvcr. De plus fi au cas que 
nous fuffions obligez cTamarrcr 011 de jctter deur 
ancres, nous n'avions point de chaloupc pour Ia 
fortcr ou pour Ia jettcr. Les líles deSibblede Ward 
ont etc arnfi iiomme'cs par les Hollandois. Ellesfont 
tourcs trois picrrtufes, ftcrilcs & fans arbrcs > fi ce 

quelqucs arbriífeaux de Dildoqui yctoilTent. Jc 
croi qu'iln'y a point d eau, au moins n'y a-t il au- 
cune apparence qu'il y cn ait. Nous ne pümes pas 
approcberdesdeux plus Scptentrionalcs: Mais nous 
^uimes bicnprczdc Ia plus Meridionalj, & nc púmes 
'rouver terre qu'àla longucur de dcuxcablcsdu riva- 
ge, ou nous !a trouvames bicn picrrcuíè. 

Depuis dix degrez du Sud. jufqucs à ce que nous 
fuífions à ces líles , nous eumcs le venr entre Eít- 
j^ord Eft, & Nord-Nord Eft, beau tcms, & vcnt 
irais. Lc jour que nous partimes pour ces líles nous 
*unes de groflcs troupes de petitcs ecteviccs , qui 
rHugiflbicnt Ia Mer à un mile à la ronde , & nous cn 
primes quelqucs- unes avec nos feauz. Elles n'etoiciit 
Pas plus groflcs que lc bout du pctitdoigtcepcndant 
& les grandes & les petites avoient des pares groíles 
comme cclles que les Anglois apcllcnt labjlers. Jc 
i ai jamais vi) que là de cerre (brte de poiílon rouge 
"aturellemcnt; Car les dcrcviccs que nous avons fur 
nos côtes d^ngleterrc , qui font noires de leur na- 
fnri > nc deviennem roubes qu'apres quclles ont 

ouilli. jc p-ji jamais yí, non plus de poiflon de 
cctte elpccc fi petir, fi ce rPeft pcut-êrre des Chc- 
Vretcs. Les Capitaines Swan Sc Eaton trouverent 
aufiiquantite'de ces pciites dcreTiccs â lamêmelati- 
'udc Si longirude. 

LaiíTant donc ces Ifles od il n'y avoit moyen ni 
o1; rnoiiillcr, ni de íãite aiguadenous pourfuivimes 
nôtreroutcvcrslcde'iroit dcMagellau: Mais le vcnt 
c'rant Oiieft & fort, nous nc pouvionspas fouvent 
Portemos perroquets. ni gagner leddtroit, Lefixié- 
licdeferrrcinous vimes le dccroit dele MairC) qui 

cft. 
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cftunpaysfort haut de tous les côtés, Scdontlcde- 
troit cft fort-ícrre'. Nous avions un vent frais de 
Nord-Nord-Oücíl& voyant rentrcc du décroicnous 
allamcs de ce cote'-là à Ia faveur denôrtebonvent» 
cjui nous dura jufqu'à quatrc milcsde Tcmboucliurc. 
Enfuite le calme nous prit, & nous crouvamcs une 
marcc vigoureufequinous cbafloit du de'troitversIe 
Nord, &quipcu'acouIcrbas nôtre vaiflcau, Je nc 
fai fi c'c(t le flux ou le reflui; mais je íài que cela fai» 
íbitunemcraufli courrc&aufll hcridde , que (i nous 
avions dtedausunlieu ou deux maréesíefuílent ren- 
comre'es. Enefctlameralloitdetouscôte^: tantôt 
ellefebrifoit íòus le milieu du vaiíTeau , tantôt (bus 
la poupe, tantôt elle pafloit Cur nôtrechateau d^avant, 
& failbit rouler le vaiflcau commc une coqoille 
d'oeuf, enfortcquede ma vie je idaifentiunmouvc- 
mcnt íi inccrtain & íí bizarre. A huit heures nous 
cumes un pctit vent d'Oiicíl Nord-Oüed qui nous fit 
faire routc à TEÍl, rclblusdefaircle tour dcs lílesdes 
Etats, à la partic Orientalcdeíqucllesnousarrivames 
le lendemain à midi à la faveur d'un vent frais que 
nous eumes toute Ia nuit. 

Lcy. á midiayant pafld la pointe Oricntaledcces 
Ifles, je pris la bauteur par leSoleil, ícmetrouvaià 
54. dcgrcz ji. minutesduüud. 

A ia pointe Orientale de ces Iflçs, il y en a trois 
petites , ou pour mieux dire trois rocliers aílèz 
cflevez , & blancs de 1'ordure des oifcaux. Ayant 
donc obferve' le foleil nous fimes route au Sud en 
vüe de toumoyer ju'"qu'au SudautourduCapcornu 
qui cít lepays le plu; Meridional de la terre Del Fue- 
go. Le vent etoit entre Oiieft , Nord-Oiiell , & 
Oüefl: , aufli ne pfnnes-nous pas beaucoup avancct 
du côtd de rOiieft, & nous nc vimes plus la terre 
Del /«rijo dés le foir que nous limes routc vers le 
De'troitdcleMaire. J'ai entendu dire àccux qui ont 
palie le de'troic de Magcllan, qu'ils avoicnt vu du 
feu & de Ia furade daus la terre Dellueço, non fur 
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le (bmmet des montagnes , mais dans les plaines 
& dans les valons; & i]u'ils croyoient que ce fíit 
l'õuvrage des habitans. 

Nous ne vimes ni lever ni coucher le Solcil pour 
ptendre la haoteur apre's que rous cumes quitté les 
líles de SibbtedeWurd, juíques á ce que nous fu- 
mes dans la mcr du Sud : Ainfi je ne làurois dire 
fi la variation augmcnta ou diminua. II eft vrai 
f]u'à midi j'obfervaileSoleil à 51. degrez ?o. mi- 
nutes de latitude. Nous faiíions alors routeau Sud 
avecunvent d'Oüe(t quart de Notd. Cecte nuit-là 
levcuts'c'tant tourne plus à rOücíl nous revirames 
debord. La latitude c'toit alors fuivantmoncompte 
de íbixante degrez qui eft la plus grande latitude Mc-; 
lidionalc oú je me fois jamais trouvé. 

Etant le 14. de Fevrier à 57. degrez de latitude, 
& à FOccident du Cap cornu , nous eumes une 
violente tempête , qui dura jufqu'au premicr de 
Mars > le vent ctant prefque toüjours Sud-Oüeft 
quart d'Oüeft , & Oüetl Sud-Oüeft. Le tems 
rut couverc & pluvieui durant cette tempête ; 
mais la pluye ne fut pas groíTc. Nous fimes cn 
force neantrnoins de remplir ij. barrils d'eau de 
pluye, fans comptercclle que nous employames à la 
fuifine. 

Le troifiéme de Mars le vent cbangea tout à coup, 
& devint prefque Sud , fouflant avec bcaucoup de 
violente. Bien-tôtapre'siItournaprefque àFEÍl, & 
•lous doublamesles MersduSud. 

Lcneuvidmc iour ayantoblèrvd le foleil que nous 
n'avions pas vú depuis quelqucs jours , nous nous 
trouvames à 47. degrez 10. minutes de latitude , 15, 
degrez 50. minutes de variation. 

Levcnt devint Sud-Eft. Letempsdtoitbeau , & 
'eventaíTezbon. Le 17. nous etions à 36. degrez 
de latitude, huit degrez Eft de variation. 

Le 19. au matin nous vimes un vaideau du côtc 
du Sud oui nous fuivoit à toutes voiles. Nous 1c 

laiíla- 
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Jainamcsvenir Tupofant que cVtoit un vaiíTcâu ETpa- 
gnolquivenoitdc Baldhia , & alloit á Lima: Et« 
qui nous le fit croire, qtienous étionsalors au 
NorddeBaldivia, Seque c'e'toi: le temsquelcsvaif- 
ícaux qui trafiquent à Baldivia , s'en retournent dans 
leurs ports, Ce vaideau crut Ia méme chofe de nous > 
fcs'imaginoitdc'jadcnous prendre: Mais nous e'rant 
\nsdc plus piez chacun reconnut fon erreur. II ("c 
trouvaquecVtoit le Capitainc Eaton qui venoit cx- 
prez de Londres dans les mers duSud. Nous nous 
parlames, leCapiraine vint àbord , &nouscontace 
qu'il avoit faitfur la côte du Brefil, & dans larivicre 
de Plata. 

A Tentrcc Oricntale du De'itoit dc MagcIIan il 
rmeontra ie Capitainc Swan , qui venoit d'Anglcterre 
pout negocicr au Dctroir. lis avoicnt pafTd le De'- 
rroit cnfcmblc , & avoicnt e'ttí feparez par latempíte 
donton a ci-devant parle. Comme nous & le Capi- 
tainc Eaton allions à l lílcde Jean Fcrnando.,nou% fimes 
le vovage enfemble. Nous lui dounamesdu pain & du 
bocuf, &il nousdonnadePeau , qu'il avoit priíc eu 
paílant leDctroit. 

Le 11. de Mars 16Z4. nous vinrnes à Ia vue de 
rifle, & Iclendcmainnousy entrames, &moiiilla- 
mes dans une Baye aa Sud dc l'Iflc , à 15. brades 
d'cau, & non loin dc terre de la longucur de deux 
cablcs. Nous mimes rncontincnt le Canot en 
mer, & fumes à terre pour voir le Moskitc que 
nous y avions laiíTd lors que nous cn avions été 
chaflezparlcs Efpagnols en ií8i. Nous allamcs à 
Arica quclquetcmsavant (òuslecommandement du 
Capitainc Watlin, aptds que le Capitainc Charp cut 
etc' caflcí. 

Cctlndien y avoit demeurd tout ículplusdetrois 
ans, &quoique les Efpagnols qui íàvoicnt quenous 
]'y avions laiflc reudent chercnd diverfes fois,, i|s 

iv'avoientneinttnoins jamais pá le trouver. II dtoit 
dans les bois à chafler des chcvrcs quandle Capitainc 

VVitl»* 
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Watlin fit rembarquer fcs gei)S , & Ics vaiílèaux 
ctoicut à la voilequand ilarrivaíur Icriragc. II avoic 
íòn fufil Jc uii couteau , avec une pctite come de pou- 
dre, &unpcu de plomb. Apre'squ'ileutconíümc 
lòn plomb & fa poudre , il trou va moyen de fcier avcc 
loncouteaule canon de (bn fuíil à petits morceauí» 
& d'cn faire dcs Harpoos, des Lances, des Hame- 
çons , & un long coutcau. II chaufoit prcmicre- 
ntcut les pieces au feu qu'il allumoit avcc fa pierrc 
à fufil , & un morceau du canon qu'il durcit ; cc 
qu'il avoit apptis dcs Anglois. Les pieces de fer 
etant chaudes il les batoit arcc des picrrcs, & leur 
donuoit Ia figure qu'il vouloit. 11 les fcioitenfuitc 
avecfoncouteau dont il avoit fait une cfpeçe de fcic, 
leut faifoit une pointe à force de bras, & les durciíToit 
fuivant 1c befoin qu^lcn avoit. Ceei paroitra fur- 
ptcnautàccui qui ne connoiflent pas Tiudurtriedes 
Indicns; maisil n'yarien cn cela que cc que lesln- 
diensfont ordinaitement dans leur pays, ouilsfont 
leurs Inftrumcns de peche fansforge ni enelume, quoi 
qu'ils y mcttent beaucoup de tems, 

D"autres Indiens quinont pas Eulàge dufcrcom- 
rnelesMoskitesqui Tont tirei des Anglois, fontdcs 
backcs d'une pierrc cxtrdmement dure, & en cou- 
pent dcs arbtes , mais principalcment de ccux qui 
pottent le coton, dont le bois eft doux & tendre, & 
dontils batilíant enfuire des maifons ou eu font des 
Canots. Quoi qu'ils nc puifient pas percer leurs 
Canotsfi ProPrcrucn£ ^ fi ddlicatcmetic, ils les fone 
leantmoinsalfczbicnpour s'en fervir. Ils font avcc 
Je feu cc qu'ils nc peuvent faire avec leurs outils, foit 
Pout abatre dcs arbtes, foit pour percer leurs Canots. 
Ceft principalcment Ics Indiens fauvages delarivicre 
de Elew-field quipratiquentees inventions. J'cn ai 
fait Iadeferiptiondans mon 5. Chapitrc, & j'»! vu 
leurs Canots & leurs hachcs de pierrc. Ellcs ont cn- 
yirondixpouccsdelongucur, quatrede largeur, & 
{tois d^paiflcur dans 1c milicu. Ellcs font platcs & 
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aigues par les deux bouts. An milieii & tout autour 
ils y font mie coche Ci largc & fi profonde qu'un 
hommeypentmettrekdoigtroutdu long-, &pren- 
nentuiibâtond'environ c^uatre picdsdelong, <]u'ils 
lientautourdelatêtcdc la hache dans cette coche le 
pIusfortqu'ilspeuvent: & s'cn rerveiitcommcd'un 
manche. Les autrcs Indicns ne íònt pas moins in- 
gcnieux. Ceui de Piiiaçome fur tout, "font la tctc 
deleurstraitsdc piettes coupccs ou brutcs, que i'ai 
vues & admitdes. Mais rcvenons à nôtic Moskite 
dcl lílede 'fean Fernando. Avec les iurtrumens faits 
de la manicre qu'on vient de dire, il cut toutes les 
proviílons querjfleproduit, foitebevresou poiflbns. 
Ilnous dit qu^vant qu"il eüt fait des hanreçont, il 
avoit c'te' foted de manger du veau marin qui cft une 
nourriture tfés ordinaire. Mais que depuis il n'avoit 
tue^csveáux marins que pour fairc des ligues de Ia 
peau qu'il coupoit par courroies. A demi mile de la 
met il avoit une petite mailbn ou hute rcvdtuc de 
peaux de Chevre. Son lit ou Barbam dtoit fur des 
pieuxquiavoieut deux pies de hautcur & couvcrtdes 
memes peaux. II ne lui étoit point reüe' dUiabits 
ayautuféceux qu'il avbit eus du Capitaine Watliu, 
& ifavoit qu'uuc fimplc peau autour de fes reins. II 
apperceut nôtrc vailTcau le jour avant que nous 
mbüillaílions, & uc doutant pas que nous ne iuí- 
íions Anglois, il tua trois Chcvrcs le matin avant 
que nous fiiflions à lancrc, qu'il fit cuite avec des 
choux pour nous repler quand nous ferions à terre. 
II vintdoncíur la cote pour nous felicitcr de nôtrc 
heureuíè arrtve'c. Quand nous de'barquaines un 
Moskite Indicn nomme' Robin íàuta Ic premier à 
terre, & courant à fonfrere Moskite, illutfcjetter 
tout de fon long à fes pieds le vifage en terre. Il Jc 
releva, & l'ayant embradd il fc jetta aux pieds de 
Robin le vifage enterre, &enlutaullí releve. Nous 
nousartdtamcsavec nlaiíir pour voir la furptife, 'â 

tcndrellc, & la ccrcmonie d'unc entreyúe toutepl"' 
ne 
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ne d'afcfl:ion dc part & d'autre. Les civiJitez ctant 
faites nous nous approchames pour embraíTer celui 
^ue nous avions retrouvé, & qui étoit ravi de voir 
arriver (es vieux amis, qui vcnoient lecherchercx- 
prcz à ce qu'il cro.oit. II s'apelloit Will comme 
' autre íè nommoit Robin j nonas que les Anglois 
Icuravoicntdonncz, car ils n'enontpointentr'cux, 
& regardcnt comme une grande faveur d'ctrc nom- 
niczparquclqu'un de nous. Quand ils font parmi 
nous, finousneleurdonnons pomt de nomsilss^n 
plaigncnt, difans qu'ils font de pauvres gens qui n'ont 
fointdenom. 

Cettelflc efi: à ;4. degrez 15. minutes de la- 
titude, & àenvironcent vingt üeucs de Ia terrefer- 
me. Elle a environ douze lieües de circuit, &c eft 
pleine de hautes moutagncs , & dc petites valdes 
agreables qui produiroient fclon les aparcnces fí elles 
«toientcultivees > tout ce queleclimateílcapabledc 
produire. Les cotds dcs montagnes íbnt cn partic 
dcs pâturages ou pacagcs, & en partiepleinsdcbois. 
Les pâturages (ont des pieces de terre (ansbois. Ce 
tfcfi:paíqu'ellesfoientplusítcnlesqiic les terresouil 
y a du bois, car le terroir cn eíl íbuvent auíít bon 
que par tout ailleurs", & fouvcnt entreméld dc 
bois. 11 y a dans laBayedeCanapêche dcs pâcagcs 
de fort grande ctenduc que j^ai vus pleins de bétàil: 
Mais les plusgrands dont j'aye jamais entenduparlct 
font auz environs de la rivierc de Vlata ; car ils ont 
So. 60. ou 100. miles de longuenr. II y en a plu- 
ficurs dans la JamaVqoe, à Cuba, & à Hifpaniola 
qui fontentremelcz de bois. On n'apcllc pas pâcages 
írs licux qucTart, &le travail ont nettoyds dcboijj 
maisceui qu'ontrouvcrans bois dans les lieux inha- 
fitezdc 1'Amcriquc. TcIIeefl:I'inede^e<iiiffr«/indo, 
ou autres pays otiginairement fans bois. 
Ldierbe qui croit dans ccs pâturages de ^ean Fernando 

n'crtni longue ni ferme, comme elle eíl dordinaire 
daus ceuz des Indcs Occidcntales; mais ceft une 

clpccc 
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cfpecc <]'herbe cpaifle qui fleurit durant prcííjue toute 
l annéf. Lcs bois font compofcz dc diverfes íõrtes 
darbrcs. 11 y e" a de gros & bons pour bâtir, mais 
iIn'yenapointdepropres à fairedesMats. Lcsar- 
bres à Chou dè cette Iflc font petits & bas, & portem 
ncantmoins une bonnc tête, & du fruit de fòtt bon 
goüt. Jc feray la Jcfcription de ccs pâtutages dans 
mon íèpticmc chapitrc. 

Les pâturagcs lònt fournis dcgrands troupeaux dc 
Chcvres: Mais celles de rOricntderiílencfontpas 
íi graflcs que celles de rOccident; car quoiqidil y ait 
beaucoup plasd'herbc, & abondance dcau dans cha- 
quc valec , ellcs n'y proficent ncantmoins pas íi bicn 
queducôtd d'Occidcnt oü cllcs ontmoinsdenourrN 
turc. Avcc tout cela on y cn trouvc en plus gran- 
de abondanccj & dc plus graíTes & de plus deli- 
cates. 

L'Occident de rifle eft un pays haut & plat íàns au- 
cun valon. On ne peut y mcttrepied à terre qued'uii 
côtd. lln'yanibois, nieaudoucc & rhctbc y cft 
courtc & feche. 

LcspremicresChevresqu'il y cut dans Tllle y fu- 
rent miícs par ^ean Fernando, qui cn fit le premicr la 
ddcouvertecuallantdcLimaà Baldivia. Ilde'couvrit 
auíTiuncautre Ifle á pcu prez delamêmegrandcur; 
& à vingt lieües dc celle-ci du côtd dc rOccident. Dcs 
prcniiercsCherics que Fernando laiíl"adansl'lílequi 
porte fon nom , font venues toutes ccllcs qui y font 
à prcícnt. Fernando c'tant de retour àLimaapre'sla 
decouvcrtc de íbn Ifle, demandaqu'onla lui afleurát 
par mie patente, rcfolu de s'y dtablir ; & ce íut à 
fon íccond voyage qu'il y mit trois ou quatre Chc- 
vres, qui ont íi bicn multiplie', qu'clles ontpeupld 
tome rifle. Mais il ne püt jamais obtenir Ia patente 
qu'il demandoit; dclâ ■vientqucrifleeftcncorcíàns 
habitans , quoiqu"cllc puiflc incontcftablcmcntfairc 
fubfifter quatre ou cinq ccnts famillcs desíèulcsden- 
iccs qu'cllc pourroit produirc, Jc nc dis tien de trop; 

cai 



AUTOUR DU MONDE. 97 

caries pâcages poutreient à Tlieure qu^Ieftnourric 
i®oo. preces de bétail fanscomptcr les Chevres. Ily 
ade )'apaience que íi la terre e'roit Culnvceellepro- 
duiroit du grain , & même du fromenc , de bons 
pois, desYamcs, ícdcsPatates; cardanslesvalces 
& à cotddcs montagnes le terroir eít noir, bonüc 
fertile. La mer i)'y cft pas rnoins fertile que Ia terre. 
II y aautourdccette lílc une auífi prodigieufe quan-' 
tiic'dcveauxmarins, ^ues'!!!)^ avoit point d'autrc 
lieuau monde ou ils puíTent vivre: En eíet il n'y 3 
point de Baye, point de rocher íür lequel onpuilTc 
mettre ]e pied , qui n'en lõitplcin. Lcs Jionsníarins 
y font pargroíTcs troupes; Lcs poifTous auífi , & fur 
tout IcsSw.ippírí & les Tatonneurs y font eníi grande 
abondancc, quedeux pícheurs à la ligne en prendronc 
eu deu x heures de tems pour rcgaler cent hommes, 
avec chacun une ligne fculement. 

Quoi que lesvcaux matins íbient aíTez connus, il 
ne fera pas neantmoins mal à propos d en fairc la deí- 
ctiption. lis font dela gtolleur de nos veattx òrdinai- 
res. Leurtêteellfaicecommccclled unchien; Auílí 
les Hollandois les appcllcnr chiens Matins. Ilsont 
de chaquc côtd dcux groíles & longucs nageoires. 
Elleslcurfcrvcntánagercar s'e'Ievant par un bout à 
lafaveur deccsnageoires, & tirant leur denierefous 
cux, ils fe rebondiflent par maniere de dire, &jet- 
tent Ic corps en avant, trainant leur derriete aprds 
cux: fe rclcvant enfuite Sc fautant cncorc dudevanc 
sltcrnativement, ils vont & vicnnent de cctte maniere 
pendantqu'ils font à terre. I Vpuis les^paules juíques 
alaoueiicilsvonten apttilfant commeunautrepoiC- 
fonSc ont dcux petites nageoires à chaque côté du 
ctoupion , qui eftordmairemenr couvert deleurs na- 
geoires. Quand üs font en mer cllcs leur fervem dc 
luciie , & àTcrrcdefiege quand ils donnent à têtcr à 
leurspetits. Lcurpojlcftdcdivcríèsconlcurs, cora- 
^Hcnoir, gris, brun, tachetd, paroiílantfortliílc 
& fott agrcable d'abord qu'ils fortent dc Ia mer. Les 
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Teaux fnatins dc jean Femitxdo ont une íburrure íi 
Une, íiepaiflc, &ficourtc, que je nenaipasvüdc 
parcillcailleurs. 11 y cn a toujours autour de 1'Iíle 
desmiliers , je pourrois peut-êtrc dirc des milions, 
ou aflls daus les Baycs, ou allans à Ia mer & en vc- 
aians. A un mile ou deux de terrcvousvoyczriíle 
toute couvcrtcdc ces animaux qui íc joücnt à la fu- 
Íicrficicdcreau, oufontaurolcilàtcrrc. Quandils 
brtcnt de la mer ils apcllcnt leurs petits & bélent 

eortime les brebis; • & quoi qu'ils paflcnt auprez d 'une 
infinitéd^utrespetits avant que dc venir aux leurs, 
ils ne fe laiílènt ncantmoins têter qu'aux leurs pro- 
pres. Les jeunes rcflemblent à dc petits chiens, & 
aiment fort la terre: Mais quand ils íbntbatus, ils 
^agnent la mer auíli bien que les vicur, & nagent 
fort-vitc&íort legercment, quoiqu'ils foient à rerre 
d'ünc tres-grande pareílc, & qu'ils ne s^tent du chc- 
min qu'aptcs qu'on les a batus: Mais ils fc jettent fur 
ccux qai les frapent. Un coup fur le ncz les tuc in- 
continent. On pcut ebarger dc gros Taiíleaux dc 
peaux&d^uiledc veaux raarins; carilsfontcxtra- 
ordinairement gras. Ils fe trouventegalememdans 
les Climats froids & chauds. Dans les pays froids ils 
aiment lespieces de glace, ou ils recouchcnt&cliau- 
fent au foleil, comme ils font à Jcan Fernando quand 
ils font à terre. II y eu a bcaucoup dans les parties 
Septentrioiialcs de TEurope & de l'Amcrique, & 
dans les parties Metidionales de fAfriquc, comme 
auxenvironsdu Cap dc Bonne-Efperance, &audé- 
troitdeMagclIan: Et quoi que je n'enaye jamais vü 
dans les Indes Occidentales, que dans la Baye dc Cam- 
pcche, danscertaineslfles qu'on appellc ^yílceraner, 
& dans d 'autres qii'on appelle df/èrter, il y cn a ncant- 
moins fur toute Ia côte de la mer mcridionale de TA- 
merique, depuis la terre Del juf{]u'à la lignc 
cquinoftiale : Mais du cotd du Nord de la ligue je 
ifcnai jamais vú qu'á vingt & un degrd de latitude. 
•Jcncnai jamais vü non plus dans les Indes Orienta- 
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Ics. En general les veaux marinsaccoutcnt, ce fcmble, 
ou ily aquantitede poiílon , car ris cn virent. Lc 
poifloi)qu'ils inangent font les Mcrlus, les Taton- 
neurs &c: dont les côtes pierreufes íbnt fortabondan- 
tes: Tclle ellauífi la plus grande partie de cerre côte 
Occidentale de rAmcrique rneridionale, commc jc 
ledirar ailleurs 

LeLion matin cíl ungrand animal de douze à qua- 
torze pieds de long. Au plus grosducorpsilcftdc 
la grolíeur d'un Taureau. II c(t de la figure duvcau 
inarin > mais fix fois audi gros. Sa teic clt faite 
comme la tete du lion, íã fecccll largc ayant plufíeurs 
longs poils aux levrez comme un Char. Scs yeur 
font gros commc cenx d^n b<xuf> fes dents longues 
de 5. pouccs, &grol]escnviron comme le gros doigt 
d'un hommc. Du tems du Capitaine Charp nos gens 
cn faifoient des Dez. Us n'om point de poil íut le 
corps commc les veaux maríns. Ils lònt bruns & 
cxtraordinaircinentgras. Un Lion marin coupé & 
bouilli rendra un muid d'huilc trc's-doucc & fórt-bon- 
ne à frirc. Le maigre eft noir & à gros grain , & 
d^aflez mauvaisgour. II demeurera bienuncíèmai- 
ne á terre á moins c]u'il n'en íoit cliaíTcf. Quand ils 
Viennent à terre trois ou quatre de compagnie, ou 
davantage, ilsfecouchent en troupe comme les co- 
chons, grognent commccux 1 & font un bruit hori 
tiblc. IIsmangentlcpoilTon, &jecroiqueccílleur 
tioutriture ordinarte. 

Le Snapper cíl un poiíFon qui rcflcmble fort au 
Kouget, fi CC n'eíl qu^l cíl beaucoup plus gros. Sa 
tire & fa gueule font largcs, & íes oiiies grandes. 
Son dos cíl d'un rouge vif, &(bn ventre de couleur 
d'argent. Ses ecailles lont aufli larges quun chclling. 
11 cíl cxceilent à manget. II y eu a cn pluíieurs en- 
dtoits des Indcs Occidcntales & dc la mer du Sud; 
Mais jcn'en ai v' que la. 

Lc poiílbn dc rothe que les matelors apcllent 
tatonncur , & ks Eípagnols üauako, qui clt lc 
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nom qu'iIsdomicnt aux Merlus aurjuelIcTatouneur 
icflbníblc fort , cil plus rond cjuc le Snappcr, d'un 
brun enfoiice» & '« ccailles ne íònt pa? phis larj^es 
<ju'un íbu d^argcur. llcílbon à manger, &oneii 
trouve miegraiidequantite 1'ur la côtc du Pcrou Sc de 
Chili. 

l/Iílcdc Jean Fernando n'a que deux Bayesoü I« 
▼aiílcaux puillènt ancrer. Elles font toutesdcuxdu 
côtcdeFOrient j & ilyadans Tunefic dans l'autrc un 
petit ruiflcaude bonnc cau douce. On pourroit les 
fottifier toutes deux avec peu de de'pcnrc, en forte 
quccinquantchommcs dans cliacuncpourrotent cm- 
péc"ncrmiled'cn approchcr. On nepeutentrerdans 
ccslfayesdu côre' de FOccidenc qu'avccbcaucoiipdc 
peinc , &,cn traverfant des moiuagnes , oú trois 
hommespcuNent empcchcr de monter tout ce quiíê 
ptefente. Ccft une verite dontont faiten pattic Tex- 
pericnce cinq Anglois que le Capitainc David y lailla, 
& qui fe defcndircnt contrcuu croscorps d^ípanuols 
qui avoient mis picd à terre dans les Raycs, & ve- 
noicnt pour les malTacrcr. Quoi qu^ la íecondc atra- 
que un de Icurs camaradcs defertât & padât du côté 
des tdpagnols, lesquatreautrcs tinrent bon & skm- 
barqucrentquclquctcms aprds fur levaiíkaudu Ca- 
pitainc Scrong dc Londres. 

Nous fumes (êize jours á 1'Iflc dc fcan Fernando. 
Nos malades demeurerem à terre durant t( ut ce 
tcms-Ià, avec un des Mcdeeins du Capitame Eaton , 
qui cn avoit loin, & ne les faiíòit nourrir que Jc 
Chevies, cede diverfesherbesqu ontrouveenabon- 
datiec dans les ruiflcaux. Lcut maiaaie ctoit pnnci- 
palementlcScoibut. 

CHAs 
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CHAPITRE V. 
EAutcur part de fljle d: Jean Fernando. De la 

merpacifique. Dcs Andes, ou hautes monta- 
gnes duPerou& duChiíi. Capture. Ijle de Lo- 
bos ; ües Penguins (jf nutres Oifeaux qui y font. 
lis fowt trois nouvelles prifes. Des Ijles de Gal- 
lapagos. De rarbre mmmé Dildo. Du bois 
de Jiurton. Dcs Mammets ar br es, des Gua- 
nos, des Fortuês de tcrre, Cif de lertrs diferen- 
tes cfpcces. Des ferpens verds, des Fourtercl- 
les, isf des Tortuês. Fortuè mar me tdj fes dife- 
rentes efpeces. . De fair de Gallapagps, y du 
terns qufl yfait. Defcription de qnelques Ijles, 
de leurterroir&c. Defcription de PJjlc de Co- 
cos , du Cap Rlanc , de la Baye de Cal- 
dcra, & de fes pdíurages. Nlortdn Capitaine 
Cook. De la filie de Ntcoya, dlun bois rouge 
fervant à la teinture, & autres marchandifês. 
12. hummcs fur Ic point de per irfefauvent. D;: 
bois h Lance, Montagne ardente de la cole de 
Ria Lcxa , mmmée la Montagne de Volean 
Vejo. Grain. De flfle & du havre de Ria 
Lexa. Du Golfe d' Amapalla, & de lapointe 
deCafivine. Des Ijles de Mangera FAma- 
palla. Des habitants Indicns. Dcs prunicrs 
fauvages. Des nutres Ifles du Golfe cTAmapal- 
la. Les Capitaines Eaton tf Davidy carenent 
leurs vatffeaux, Ü5 partent. 

TE huitidmed'AvriI 1684. nous mimes à lavoi- 
^ ledcriíle de Jean Fernando avecunvcnt de Sud- 

Eft. Nous dtions alors dcux vaiíTeaux , Fun com- 
Hande parle Capitaine Cook fur Jctjuel jVtois, & 
lui fur attaqud dans l'lf!e d'un mal dom il maurnt 
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commuRes > elles font à 50. 40. ou 50. Iicücs Ics 
unes des autres, & avec cela trop petites & trop pcu 
creufes pour ccre navigables. D^lleurs quclques- 
unesdecesrivieiesne coulenc pas toüjours, carelles 
tarilTenttoutáfaitenccrtaiiis temsdcranndc. Tel- 
leeftlariviere d'IJlo qui coulc rapidement& àgrand 
bruitdepuis Ia finde Janvier jufques au moisdc^Juin. 
Alorscllediminucpeu à pcu, & tarittoutà fait vets 
!a fin dcSeptcmbrc juíquau moisde Janvier qirelle 
tccommcuce à couler. Ccíl unechofequc jai vuc 
danstouteslesfaifons dans les deux voyages que j'y 
ai faits: Et j'ai appris des EfpagnolS qu il cn cít de 
tuéme de quelques autres rivicres de cctrc côrc , qui 
íbnt plútôt des fqrrens ou des e'coulcmcns d'eaux qui 
viennent en ccrtains tems des pa) s eloigncz , que des 
rivieres propreraent ainfi nomme'es. 

Nous ne perdimes pas la côte de vüe dans nôtrc 
route, quoi que nous cn fiiffions alltz dloicnez. Nous 
ne tiouvames rien de rcmarquable que nousncfuf- 
fions à 9. degrez 40. minutes de latitude Meridio- 
nale, ou nous de'couvrimes le troifidme de Mat un 
vaiílcau á nôtre Nord. lltâchoitdegagncrlevcnt: 
nous luidonnames la chafie, Sc le Capitaine Eaton 
qui avoitlcdevant l'eut bien-tòt pris. 1) c'toit parti de 
Guiaquil depuis environ un móis, chargddeboisde 
Cbarpentc, & alloit à ííotj. Trois joursauparavant 
iletoitparti de Santa, oú il dtoit alld pour faite de 
Teau 1 & oü Ton avoit eu nouvellcs par un Exprez 
TenudeBaldiviequenous e'tions dans ccs mers; Car 
commc nous apprimes dans la fuite , le Capitaine 
Swan avoit été á Baldtviepour y negociet: Et comme 
il avoit rencontrd le Capitaine Eaton au dc'troit de 
Magellan , les Erpagnoís de Baldivte auxqucls fans 
doutcil parla de nous, le íoupçonnerent detre des 
nôtrcs, quoi que cela ncfütpointvrai. Surces nou- 
vellcs le Vice-Roi de L/ma avoit .envoyd des Exprez 
dans tous les ports pour avertir dc le prccautionncr 
sontre nos iuíultcs. 

Noas 
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Nousprimes incontinent Ia routcde rifledc Lobos, 

íituée à 6. degrez 14. minutes de latitude Mctidio- 
nale. J'cn pns !a liautenr à terre avec un Aftrolabe. 
EHe eft à cinq lieiies de la rcrre ferme. On Ta nom- 
mcc Lobos de la Mer pour la diftinguer d'uiie autre 
Ifle qui n'en efl pas edoígnde, qui lui redcmble fort, 
& qu'on apcllc Lobos de la terre , parce quelle cíl 
plus procbe de Ia terre. Lobos, ou iovor eftlcnorri 
que les Efpagnols donnent au veau marin, dont il 
y cn a une grande quantitd aux environs de ces Ifles 
& de plulieurs autres de ces Mers qui portem le mcnic 
nona. 

Le neuvidmc de Mai nous arrivamcs à 1'IÍIe de 
Lobos de Ia Mer , ou nous moiiillames avec nôtre 
prife. Ce Lobos eft compofé de deux petites lílcs 
d'ènviron un mile de circuit chacune. ' Elles fout 
uílez hautes, & repare'es par un petit canal qui n'e!t 
bon que pour des barques. Du cote duNorddeces 
líles , &ailczprezdeterre il y a divers rochers. A 
l'Occidentducôte' le plus Oriental de riíle il y a une 
petite JSaye à couvert des vents, & bonne pour 1c 
carenage. Le rcftedc la cote tantautourquVntreles 
deux líles, n'cft que rocKers à petites pentes. Le 
dedans de rifle eft en partie pierteux, Sc cn partic 
fablotineux; le terroir fterile, fans eaudoucc, fans 
atbrcs foit grands > foit petits, fansbctbes, & fans 
animalix terreftres, car les vçaux & IesLions marins 
y viennent à terre; Mais il y a quantitéd'oifcaux , 
commedcs Boubics ; mais principalement des Pen- 
guins, dont j'ai vü une abomlance prodigieufe dans 
toutes les Mers du Sud fur Ia côtc du pays' nouvclle- 
ment decouvert, &duCapdc Bonne-Erperance. Le 
Penguineft un oiíèau marin, gros environ comme 
ün Canard, ayant les pieds faitsde memei mais le bec 
eft pointu, & il nc mange que du poiflon. Ils ne 
volent pas , mais ils voltigent , ayant comme de 
jeunes Oifons des chicots plfitôt que desailes. ( es 
chScots ncanBnojps leur fervent de nagcoires quand 
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ilsfoutdansTcau. Leurs plumcsnefontqucduDu- 
yet: Lcur chair eftun medíocrealiment, maislcurs 
ceufsfontun mêtscxcellent. II y a uneautreefpecc 
de petits oiíèaux noirs qui font des trous dans 
lerabIepours'yretirerlanuit. Ceui-là fontbonsà 
manger. Jc n'en ai jamais vú que lá > &àjcanffr- 
xando. 

La radecftbonneentre l líle Ia pIusOrientaIc& les 
rochers, yayant to. n.à 14 braflesd^au. Comme 
leventeftordiiiairement Sud ou Sud-Sud-Eft) l'lflc 
Ia plus Orientale qui eft à TEÍl & à l'Oiicft met cettc 
xadeàcouvert. 

Nous y nettoyaraes nos vaiíTeaux, & quand nous 
fumes prets àremettre à Ia voile on ettaminales pri- 
íonniers, ponr favoir íi qucIqu'uiid'cujtnepouvoit 
pointnous conduirc eu quelquc endroit oú nous püf- 
ifons faíre quelqueentreprife. lis nous avoient de'ja 
dit que les ECpagnols nous avoient dccouvcrtSj & nous 
vimes bicnd^bordqu^ls n'cnvoyeroient rien de pre- 
cicui par met tant que nous (èrions là. On jetta les 
yeux fur plufieuts villes, comme par exemple íur 
Guiaquil, Zana, Truxillo , & autres : Mais enfín 
nous nousde'tenninamcs pour Truxillo comme dtant 
la plus importante, & par confcquent celle oú nous 
pouvions fairc felon toutes les apparencesla capture 
la plusconíiderable, pourvâque nous püdions nous 
en rendre maítres, deqnoi nous nc doutions nulle- 
ment, quoique nousn'ignora(Ilons pas que c'dtoit 
une villc tres-peuplde. La plus grande difficnítd 
confiftoitàmettre picd à terre; Car Guanchaquo qui 
efl: le port de Mer le plus proche de la placc, quoi 
qu'il n'cn íoit qu'à 6. miles, efl: un licuincommode 
pour une decente. Les pêclieurs mémes qui y de- 
meurentn^en peuvent pas fortit en moinsde troisot; 

uatre jours, Nonobftanrtout cela nous fimeslc 17. 
eMaiaprdsmidila revuc de nos dquipages, & vi- 

mes fi nos armes droient en bon dtat. Nous ctions en 
tout ccnt huit homracs eu dtat de fcrvir> outre les 

mi- 
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tnalades; &Ie lendeinain nousctionsrefolusdefairc 
voile avec le vaiíTcau chargc de bois que nous avions 
pris. Mais ce jour-là mcmc unde nosgcnsqui e'toic 
à terte de bon matin, decoimit trois vailTeaux faiíànt 
route au Nord , dcuxhors de TlflC} & l'autre entre 
rille&leContinent. 

Nous aparcillamcs au plus vite, &Icurdonnames 
'a chaíTc. Le Capitaine Eaton qui tiroit le moins 
d'cau, pada entre la partie Ia plus Occidentalc de rifle 
&lesrochers, Scpourfuivitlesdcux quic^oienthors 
deslíles. Nous qui ctions fur levaiflcaudu Capitai- 
ne Cook fuivimes l'autre qui vouloit gagner la terte 
ferme: Mais nous l'eumes bien-tôt pris ; aptés quoi 
iiouscontmuames nôtreroute vers rifle avcc la priíè, 
vovant quele Capitaine Eaton n^voit pas befoinde 
fccours, ic qu'il s'étoic rendu mattre desdcuxvaif- 
fcaur qu'il avoit poutfuivis. II entra avcc un; car 
1'autre etoit fi fort à couvert du vent, & li cliargé 
qu'il ne püt alors le faite entter. II cfpcroit d'cn 
■vcuit àbouclelendemain: Mais cotnme ti dtoit fort 
charge, & qu'il dtoit deíbinépourddcendre à Vanama 
auprcmiervent favorable il n"avoit pointvoulupor- 
tet de voiics. 

Le 19. laptifencfittoutle jourquelouvoyeríàns 
pouvoit approcher plus preide Tlflc. Nos Moskitcs 
fclon Icutcoütuinelortircnt avcc IcurCanot, &prt- 
rent íix Tottucsv cat clles y font en aflez grande 
abondance. Les vaifleaux que nous avions çris ve- 
noient de Guanchaquo, & alloient tous trois a Pana* 
nia chargezdc farine. II yen avoit deux quine pou- 
Voient pas étre plus charger. L"aiitrc navoit guerc 
plus de demi charge, mais le Vice Roidc Ló?;a lui 
avoit ordonné de partir avec les deux autres, ou bien 
dattendre que nous furtions fortis de ces mers- là: Car 
'I cfperoit qu"ils poutroient nous cchaper en faifant 
voiics au pl utôt. Sut le plusgros des vaifleaux il y 
avoit une lettredu Vice-Roi de Lima au prefident de 
íanama> pour rinformer qu'il y avoit descnncmis 
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fur cettc Mer; c^fl pourquoi i) avoit fait partir ces" 
tiois vaiflea.ux avcc dcs farines, afiu que Panama n'cn 
manquât pas; Car il faut favoir que cette place tire 
ícsprovifionsduPcrou. II le prioit deles menager 
ne íàchanc quand il pourroit lui cn envoyerdavanta- 
ge. II y avoit auíTi íür 1c tnème vaiflcau lept ou huir 
tonneaux de marmeladede Coings, une Mulemagni- 
fique qu'on envoyoit au preíident, & une fort grande 
imagedelaviergeMaticen bois, d^uvragedeScul- 
pturc&peintepoutorner une nouvcllc Eglifc á Pa- 
jiama 5 Ictoutenvoy^ parle Vicc-Roide L;>«4d'oú ce 
gros vaifleau étoit parti il n'y avoit que pcu de jours, 
II portoit auíTi 800000. pieces de nuit à Panama: 
Maisdurant Icícjour qu'il fit à Guanchaquo pour y 
chargcr fa farine, les marchands ayant encendu parlet 
des nouvellesdebittfes par le Capitaine Swan qui c'toit 
àBaldivie, avoicntfaitraporterlargcntaterre. Ces 
ptifonniers nous apprirent auíG que les habitans de 
Truxillo bâtifloíent tout prez de ia mer un fort à 
Guanchaquo, qui cíl Ic port de mer de Tuixlllo, 
pour arreter ccui qui voudroicnt y fairc decente. 
Cet avis nous fit changcr de refòlution , & nous 
d(ítermiuad'allcravecnostrois prifes à Gallapagos, 
qui font plufieuts grandes líles , les unes foils Ia 
Jignc, les autresde chaque cote de la ligne. Je nc fc- 
xai point ici la defeription de Truxillo, parce que dans 
Ic íuplement que jereferve pour la fin de ce livre, je 
me propofe de donner une rclation generalc de 
laplupattdes villes confiderablcs de cettc cote, de- 
puis Baldivie jufqu^PrtMWfl >• &dcpuis Panama juf- 
qu'à CaUfornie. 

Le 19. nouspartimcsfurlefoirde i^Ifle de Lolo: 
Ic Capitaine Eaton dtant toüjours avcc r.ous> Nous 
emmcnames nos trois prifes de farine : mais pour le 
premict vaifleau que nous avions pris chargd de bois, 
nousPy laillamcsàPancre. Levent dtoitSud qiiart- 
d'Eri, quteíl !c vent regte' & ordiriaire qui regne cn 
ce pays-là y aulfi fimes-uous route au Nord-Oüeft 
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tjtiart de Nord, dans Ic defleiu de courir la latitude1 

des Ifles de Gallapagos, & de nous eloigner de rOüeft, 
parcc que comme uous ne favionspointladiftanceau 
jufte, nous nc pouvions par coníéquentnousrcglcr' 
füt rien pour y aller. Quand nous fumes à quarantc 
minutes au delà de Ia ligue, nous tournames le Cap à 
rOüeft parunvcnt de Sud trds-moderd& trds-agrca- 
ble, Ccuefut que Ic trente & unidme de Mai que 
nous commençamcs à voir les Ifles de Gallapagos. 
Les unes nous parurent du côté d'oü vcnoit 1c vcnt, 
lesautresducôréoppofd, & d'autrcs enfin vis à vis 
de nous. Nous ne les euraes pas plütôt appcrccues, 
que nous bordames incontinent nos voiles > &fímcs 
routc au plus prcz du venr qu'il nous fut poílible,' 
faifant tous nos efforts pour gaguer la plus meridio- 
nale de ces Ifles. Mais comme les vaiíTeaux que nous 
venions de prendredtoient fort-chargez, que leurs 
voiles dtoicnt petites & delie'cs, & que le vent etoit 
cxttdmement petit , ils ne pouvoient nous fuivre, 
c'elt pourquoi nous nous remimes auífi á faire des. 
borddcS;& nous nous dloignamcsunpeu du vcnt pour 
attendre nos vaiflcaux. Vcrs le íòir le vaiflèau fur 
lequei jVtois, & cclui que commandoit le Capitainc 
Eaton moiiillerent à TOtient d^une des plus Oticnta- 
les de ces Ifles, à nn mile de la côtc, áfcizcbraflcs1 

dcau , for.un fond fablonneux , clair , blanc Sc 
dar. 

Les Ifles de Gallapagos íònt pluíieurs Ifles de 
randee'tenduc fítudcs fous la Iignc6c auxdeuxcôtds 
e la lignc & qui nc íbnt pas lubitdes. ta plus 

Orientafc eít à cnviron ccnt dix lieües de Ia terrc 
iferme. On les met à cent quatte-vingts & un dcgrc de 
ongitude , sVtendant à ccnt foixante ícize degrez 

vcts l'Oiicíl , & par confcquent leut longitude 
dAnoletertceft d environ (bixantc degrez du côtc de 
EOlícíI. Mais jcctoi que nos Hydrographesne les 
dlbignent pasaflez defOccident. Les Efpagnolsqui 
cuout fait les ptemicts la decouvcrtc, & qui feulí 

E 7 les 
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les ont mifcs dans leurs Cartes, difent c]u'elles (bnt 
eu grand nombre , & qu'ellcs s'<ftendcnt depuis 
TOccident de la ligue jufqucs â cinq degrez du Scp- 
tenttion; Cependant nous nc vimes pasplus de qua- 
torze à quinze de ces líles. Ilyenaquiont íept à 
huit lieüesdelong, & troisàquatrcdelarge. Elles 
font raifonnablement dlcvecs, laplupart íònc placcs 
& uuics au fommct. Quatre ou cinq dcs plus Orien- 
tales font picrteufes, ílerilcsi ScmontucufeS) & nc 
produifcntnihcrbcs, nipâturagcs, niatbrcsquedes 
Vilãos; íi ce iVcíl du côtd de la Mer. Le DUdo cíl 
un arbriífeau verd & plein de piquans qui croit de 
la hauteur d'enviion dix à douze pieds, & qui nc 
produit ni feüilles ni fruit. II eft de Ia grofleur de la 
jambe d^un homme depuis le picd jufqu'à Ia tcte» 
plein depuis un bout jufqu'à fautrc de piquans rangtz 
cn rayons fort prez à prez. Cet arbriílcau n'eíl bon 
à ricn, nonpas mêmc à bruler. II y a cn ccrtains 
cndroits prez de la met de petits arbres nommez 
Bortons qui font fort-bons à bruler. Cettc forte d'ar- 
brcsvienncnt cn divers lieux dans IcsIndesOccidcn- 
talcs, & principalemcnt dans la liaye de Campeche, 
& dans les Iflcs Sambalcs. Jen'en ai jamais vu fur 
ces Mersqu'aux líles de Gallapagos. Jlyaentrcles 
rochcrsdcccs lílesíteriles desLacs & des foílcs oü il 
y a de Teau. Qiielques autres de ces Illes font unics &c 
bailes. Le tetroiren efl: fcrtile, & produit diveríès 
fortes d'arbtcs qui nous font inconnus. Quelques- 
unes des plus Occidentales ont neuf à dix lieüesde 
long, &íixàfeptdelargc; la terre y eft profonde & 
noire. Celles-ci produiíèuc de grandsarbres, prin- 
cipalementdes Mammets, qui y croiflcnt avec tant 
d'abondance, qu'on voit des bois qui ne íòntcom- 
pofez que de ces arbres. II y a dans ces grandes líles 
des tivieres aílez largcz, &dans les autres de moin- 
dtcdtenducdcsruiílcauidebonne eau. Lotfqueles 
Efpagnols cn fitent la prcmicre decouverte ils y 
tiouveteut quamite de Guanos & de Tortues de 

terTs 
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ferre, & Ics nommcreiu !es Ifles de Gallapa^os. Jc 
«ic croi pasc[u'jlyaitdcpaysau monde oú ilyatttant 
de cesanimaux. Les Guanos y font auíligras& auíli 
grosque )'enayevQ de ma vie, & íi familiers c]u'un 
nommeen pcut airommet vinet avec un bâton en une 

íbrte de proviílons. Elles font extraordinairement 
grolles & graíTes; &'íídelicatesqu'il n'y a point de 
poulct qui íè mange avec plus de plaiíu. Une des 
plusgroílcspcíe i 50. ou200. livres, &ilycuaqui 
ont le Carapacc ou ventre de deux pieds, ou dcux 
pieds íix pouces de large. J'aientendu direqu^ rifle 
de Saint Laurent ou de Madagafcar, & ;à la Foreft 
Angloife, Iflcquin'cncftpasdloignde, qu'onnom- 
nie auífi Dom Mafcarin, 8c dont les François font 
naintcnantcn pofleínon , il y a defott-groíTcsTor- 
tues; mais íi elles font auífi groíTes, auífi uralfcs, 
& auífi delicatcs que cclles de Otllaparos c'cííceque 
jc ne íais pas. II y a dans Ics Indes Occidentalesde 
trois ou quatre fortes de Tortucs: II y en a que les 
Efpagnolsappellent Heraler, qui íè ciennentprefque 
toüjoursdanslcsEtangsou lacs d'eau douce, & qui 
ic viennent à terre que rarement. Ces Tortucs 
pefent environ 10. ou 1^. livres Ia piece, & ont les 
jambes petites , Ics pieds plats , & le cou long & 
menu. 11 y en a d'autres qu'on nomme Terrípen, 
beaucoup moindresquelesHecaifí. L'dcaiIledudos 
eíl naturellement taillde, bienouvra(;t<e& diverfilidc 
de pluíieurs nuages. Cellcs-ci ont le dos plusrond 
que cclles dont onvient de parler, quoiqued^illeurs 
elles leur reíTemblcnt fort. EUcs aiment les lieux 
bumides&marécagcux ou les lieux quin'en font pas 
dloignez, Les unes & les autres íbnt fort bonnes à 
iianger. U yen a beaucoup à Tlflc des Pinsprczdc 
Cuba. Quand les chaílcuts Eípagnols les trouvent 
daus les bois ils les portem á Icurs hutes, les mar- 

qUCQC 
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^tieBtpardescochesqu'ilsIeurfont fur lVcailJe& Jes 
laiíTeiit aller. Ils en ufènt de cettc raanierc pout les 
avoirprochcs, carellesnesVloignent jamais. Quand 
ces chaflcurs rctournent à Cuba ápres environ un 
moisoufix ícmaines d'abfence , ilseinpottenttrois, 
onquatrecentsTortues, ou davantage , qu^ils ven- 
dem & qui font fort-bonnes à manger. Cnacun con- 
noit les uennes aui marques. Les Tortues de Galla- 
pagos rcílemblent aux Hecatcs ; íi ce neft comme 
j'ai ddja dit , qu^llcs font hpanconp plus grolTes, 
qu'ellesontIc cou fort-Iong & fort-mcnu, &]atête 
petitc. Ilyadansceslílcsdesferpensverds, maisje 
«'y ay point veu d'autre animal tcrreftre. 11 y a force 
Tourterelles , & íí privdes qu'un homme en peut 
tuercinqoufix douzames en un apre*s midi avcc un 
íimple bâton. Cet oifeau eft un peu moins gros 
qu'un pigeon; maisileft tiés-bonà manger, &gras 
ordinairemcnc. 

11 y a entre ces Ifles de bons & largescanaux ou 
les vaiíTeaux peuvent paíler. II y a certains cndroits 
oú l'eau cft bade, & oúil croit quantité d'herbc à 
la Tottue : Aníli ces Ides foifonnent de Tortues 
marines de rcfpece qu'on nomme Tortues vertes. 
J'ai diferé jufqudci de donncr la defcription de cet 
animal; jelcferaiicipuifque 1'occafions'enptcfente. 
11 y a de quatre fortes de Tortues de mer, íavoir les 
groíles Tortues , ou Tortues à Bahu ; les grodcs 
lêtes , les bec à Faucon, & les Tortues vettcs. Les 
premiercs font communement plus grofies que les 
autres, ont 1c dos plus haut & plus rond, la chair 
puante, &malíàine, Les grolles tétcs font ainít ap- 
pelle'es parccqu'cllesontla tête plus grodeque toutes 
les autres: Leur chair eft audifbrtpuante, &onen 
mange rarement hors les cas de ncceífiic'. Elles fe 
nourrilTent de Ia moude qui vient autourdes rochers. 
LesbecàFaucon ontlesmoindrcsdetoutes. OnleS 
apclleaindparcequ'c!Iesont la gueule longue & pe- 
útC', ôccnquclquefaçondc la dgure du bccdu Fau- 

con. 
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con. Le dos de cesTortucseftcou^ertd^unetcailIc 
dont on fait beaucoup de caspour fáircdcscabinetSj 
«kspeignes, Siautrcs cnofes. La plus grolTe a en- 
>iroiitrois livres & dcmi d dcaillej mais cela nc va 
pas toüjours jufqucs là. Celles-ci font mcdiocre- 
tient bonncs à manger; mais en general clles valenr 
niicux que les groflcs têtcs. Ccpendant Ics bcc à 
Eaucon lònt mal íaines en certains licux, Ellespur- 
genc & font exceífivement vomir ceux qui enman- 
Rent, & ptincipalcment ceifes qui fe trouvent entre 
les Sambales Sí Vortu-hello Nous trouvames dans K'S 
Lides Occidemales d'autres poiflons auífi mauvaís r 
Mais je me referve à en parler dans Ic fupplement. 
Les bec à Faucon font meilleures ou pires fuivant ce 
qu'ellesmangcnr. En certainsendroitselles fe nour- 
riflent d'herbc, comme font lesvertes; en d^utreí 
files fe liennent entre les rocbers, & ne mangent que 
delamouíleoudcl'herbcfauvagc: Auífi celles-ci ne 
font-clles pas fi bonncs que celles qui mangentrher- 
l^e , ni leur e'caillc (i nette. Car d'ordinaiic ellc 
eft Couverte de taches qui empêchcntqifellenc (bit 
tranfparente. Quant à lachairclle cftcommunemcnt 
jaunc, & ptincipalcment legras. 

TI y a des Tortues à bcc de Fauçnn en diversen' 
droits des Indes Occidentales. Elles ont des lílcs' 
&des licux particultetsoúcllesvont pondre, & ne íc 
niclcntquerarcmcnt avec les autres. Les unes & les' 
autr^spondentdansIefableenMai, Juin, Scjuillet, 
les unes plütôt, les autres plus tard. Elles pondent 
'roisfois, & chaque fois 80. ou 90. ocufs. Lcurs 
«ufs font auíli gros que ceux des poules, fott ronds, 
6 couvcrtsíiulcmentd une peaublanche& rude. II 
7 a des Bayes au Nord de la Jamaiquc ou les bcc à 
faucon vont pondre. II y a des líles dans la Baye de 
Hondurasotiellesvont aufli pondre, & en pluíieurs 
fndroits Ic long de Ia cote des Indes Occidentales de- 
puisIaTrinirrí jufqu'à Ia VeraCrux dans la Baye de 
'lliouvclle Lfpagnc. Lors qu'uncTortue fort de la 

met! 
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mcr pour pondrc, clle eft du moinsuneheureàrc- 
venir; Car il faut c]u'cl]e ailleaudelàdeshcuxoúla 
mcr va en haute marde; & s'il arrivc qudeau foit 
baíTe cjuand clle vicnt à terre , clle cft íí pefatitc, c]u'il 
faut qu'elle fe rcpofc deux ou trois fois avant que 
d'arriverau lieucúellcveut pondrc. Apresqu^llea 
trouvdunlieiicommode, ellefaitungrand troudans 
1c íàblc avec (e,> na°;eoires. Quand ellc a pondu clle 
couvrefes CEufsà deux pieds dc profondeurdu meme 
íàblc qu'cllc a tire du trou , & puis s'eii retourne» 
Ellevicntqüelquefoisune nuit à lavancc au licu oú 
elle veut pondre; & apre's Tavoir vifite') & faitun 
tour ou demi ccrcíc de marche, elle sen retourne à Ia 
mcr, & ne manque jamais dc revenir à tèrre la nuit 
fui vante pour pondrc prez de cc lieu-là. Toutes Ics 
Tonucs pondent dc Ia même maniere. J'ai connu un 
hommedansla Jama'íquequi a íait huit livres ílcrl. 
dVcaillesdcTortuesàbcc de Faucon qu':! prenoit en 
uneertaintems, & dans une petite Baic qui n'a pas 
demi mile de long. La maniere de les prendre eft dc 
faire 1cguet, de ícpromener toutela nuit d'un côtdSc 
dauttej íànsbruit&fans lumicrc. QpandlaTor» 
tue vient à terre, cclui qui cft au guet la renverfe fur 
ledos, latrainehors dc la ponde dela haute marc'c, 
& la laiílc là jufqu^aumatin. Unegroílc Tortuc ver- 
te eft íipe.àntc & fàit tantd'e'lortsqucdeux hommes 
íbntaílczembaraftcz á larcnvcrícr. Lcs Tortucs à 
bccdc Faucon lètrouvcnt non (culcmcm dans les Li- 
des Occidentales: maisaufli furIescôtcsdeGuiije'e, 
& dans les Indes Orientales. Jc ifcn ai jamais vü dans 
lcs mersduSud. 

Onlcsapellc vertes patce qu^Ilcsont 1'ecailleplus 
verte que les autres. Ellc cft fott dclice & forx- 
transparente , &lcsnuagescn foHtpIusbcaux quede 
celle du bcc á Faucon : Mais on nc s'cn fert que pour 
les picces derapport, patce qu'elleeft cxtraoidinai- 
rement delie'c. Elles íonten general plusgtoftes que 
les bcc à Fauçon > &pefcntdem ou trois ccnts livres 
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Ja piece. Lenrdosefl: plus plat que celui dcs bcc â 
Faucon, & Icur tctc ell ronde &petite. Elles (bnt 
lcsplusde'licatesde toutes, mais il y a des degrez à 
oblèrvcr Sc pour la chair & pour Ia groíleur. J'ai 
«marnud ciu'à Bknco dans fcs Indes Occidentales , 

—~ «««v&a wu s/uu* v UlUXll«ilAVJiiivaJii a«w« 
a jco, livres. Legraseneftjaunc, lemaigreblanc, 
& la chair extraordinaircmcntdouce. A Bocca-ior» 
qui eít à rOccidcindePor/o-fefy/o , elles nc font pas II 
groíles: Leur chair cft moins blanche, & leur gras 
moins jaunc. Cellcs des Bayes de Honduras & de 
Campeche font encore plus petites. Lc gras en ell 
vert, & le maigre plus noir que de cellcs de Bocca- 
toro. J'ai entcndu parlcr d'uiic Tortue verte mon- 
Htueuíè qu'on prit une fois á Port-Royal dans la 
^ayedeCampeche, qui avoit quatre piedsdudosau 
ventrc, & fixpieds de ventre cn largeur, Lefilsdu 
Oapitaine Rocn de Tâge d'environ neuf ou dix ans 
«ntroicdansTecailIe de cette Tortue commcdansun 
batcau, &alloitauvaiírcaudefonpcre à environ un 
quart de mileau large, Legrasproduiíit buitgalons 
* d'huile. Les Tortues des petites Ifles fitue'es au 
midi de Cuba íont les unes plus grofles, les autres 
Woins. Les unes ontla chair verte, les autres noire, 
&lesautresjaune. Ily cnatoâjoursdecetteefpcce à 
Port-Royal dans Ia Jamaique, parcc qu'on y cnvoyc 
bcsvaifleauxqui les prcnnent avcc des filets, & les 
portent á Port Royal. Elles arriventen vic à Ia Ja- 
tiaique , oü on leur fait en mer des rcíervoirs pour les 
Rarder vivantes. Le marchd cn eft tous les jours bien 
pourvú. Ccíllanourriturcordinairedeces pays-là, 
^ principalcmcnt des petites gens. 

La Tortue vertevit d^une herbe qui croit dans Ia 
^•erdansla pluparrdeslieux donton vient de parlcr, 
® 3> 4' í > ou di brafles d'cau. Cette herbe ell dif- 

ferente 
* Ce/l à dire 5 3, pintes mefure de Paris. 
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fcrentc de celle de la Manatc; car cllea lafcuille pe- 
tite; mais cllc a un quart de pouce de largc, & 
pouces de long. La Tortue dcs líles de Gallapaços 
elí unec pcccde Tortue verte b.itarde ; caf íbiic'caillc 
cftplusdpaiíTe que celle dcs autres Torcues vertesdcs 
Indcs Occidcntales , & fa chair n'eft pas li douce, 
Elleeílplus largc qu'aucune autre efpccc de Tortue. 
Carel!cad'ordinaire i. ou 5. pieds d'e'paifi'eur, & 
un vcnrredeciuq pieds de large. 11 y ad autrcs Tor- 
tucsvertesdansles mers du iud, qui ne ibut pas li 
groffes que !es plus petites à bcc de Faucon. On 
Toit cclles-ci à rifle de P/aw, & ailleurs aux envi- 
rous. Elles vivent de moulTe i & font fortpuantes, 
mais grades. 

L^uue & 1'autre de ccs erpece*. efl diferente de 
toutes les autres: Car le mâle& lafcmellevienncnt 
à tcrrecii plcin jour, & fe coucbentau (blcil. Mais 
ailleurs il n'y a que Ia (emelle qui aillc aterrepour 
pondre; & cela duram la nutt lèulcmcnt. LesTortues 
les mieux nourries dans les mers du Sud (bnt celles qui 
íe tiennent entre les iflts de GalUpaços , 011 il y a 
quantite d'herbe. 

U y a uue autre forte dcTortucs dans les mersdu 
Sud , qui toutes petites qifclles font ne laident pas 
d^ctrc adez bonnes, & qui fe trouvent à 1'Oüeft de 
lacô cdeMcxique. 11 y a en cesanimaux unechofc 
trds furprenante & bien rcmarquable ; c'eft que dans 
letemsde leur ponte ils abandomient pendant deux 
ou trois mois les üeux oú ils trouvoient leur vie la 
plusgrande partie de Pantiée, & vont ailleurs fculc- 
ment pour y pondre. On croitqu'cllesnemangcnt 
rien durant ce tems lá: de forte que le mâle & Ia 
fcmelledcviennent extrdmement maigres; Maisfur 
tout le mâle le devient à un point que perfonnene 
veut en manger. Les lieux les plus rcmarquablcs ou 
j^ayecntendu dire qu'elles vont pondre font une Ide 
des Indes Occidcntales nommée Caiman , & Plde 
derAfccnlionfur 1'Occean Septenttional. Mais el- 
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les 11'ont pas plutôt fait leur ponte auVJles íc retiretre 
toutes. Jl n'y a pas de douce qirdlesnefaflentà la 
nagedesccntainesde lieües pourfcrendreáces fles: 
Car 011 a (ouvent remarqud, qncroutesksíortcsdc 
Tortues dont nous venons de parler fc trouvent au 
Caiman danc Ia íaifon dela ponte. Les 1 fies meridio- 
nales de Cuba cn íbnt à plus de 40. iicüesj quicfl 
1'endroit le plus proche d'oü ces animam puiflcnt 
partir: Etileíl tres certain que laprodigieulcquan- 
tité de Tortues qui s'y rendent pour pondre n'y láu- 
toicnt fubílfter. 

Cellcsqui vonrpondre à fAíccnfionfont bien plus 
de chcmin; Car Ia terre la plus prochcen cll à 500. 
lieües; Et il eft ccrtaiu que ces animaux íetiennent 
toujours prez du rivage. Cailapagos íür la mer duSud 

auífi le lieu oü ellcs demeurent la plus orande 
partie de Tannek. ' ( ependantelles pairenc Ia met & 
vont pondre à terre, éloigriee de cent lieüe pourlc 
tnoins. Quoiqu'une infinité de Tortues quíttent 
le lieu de leur demeure & de leur nourriturc pour 
aller pondre, elles ne s'cn voju pas toutes pour cela. 
Quand ellcs font 1c trajei pour aller pondre , ellcs íbnt 
accompagndes d'une ii.finite' de pniílõns, St princi- 
palcment de Goulus; les lieux qtdelles quittenc e'tant 
alors entierement deauez de poiílons , p.ace qu'ils 
-íuivcnt lesTortuüs. 

La femcllc allant ainfi au lieu ou clle doit pondre, Ic 
tnâle Ty accom pagne, & ne l abandonne jamais qu'ils 
De foient de retour. Le mâle & la fcmclc font gras 
lorsqu il;commenceut Icurvoyagc: Maisavant leur 
tetour le mâle eft, comme j'ai dit, fin.aigre, qu'il 
tieft pas bon à manger alors; au lieu quclafcmele 
l'eft tofijours quoi que moins t'ra(Ièqü'au commen- 
tementdela faifon. Ünditquc ces animamtravail- 
lent dans Teau à la propagation de leur eípecc, & que 
le mâle eft neuf jours (ur Ia femele Heftàremar- 
*luer que quand ils íbnt dans cette fínaüon le mâle 
«'abandomie pas aildracnt la femele. J'ai pris <)cs 

mâlcs 
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jnâlcs en ccttc poflure, & un fott medíocre tireur 
peut alors les tranfpcrcet: Car 1c mâlcn'eftdu tout 
point (auvage; mais Iafemele voyanc un canor quand 
clles^lcve pour foufletfaitdeséforts poursechaperj 
mais le mâle la tient avec les deux nageoires de de- 
vant, & rcmpéche de fuir. Quand ils íònt ainfi 
accouplez le meillcur eft de darder la fcmclc la pre- 
miere , cat alors xous étes feur du mâle. Ou dit 
que ces animaux vivent long-tems i & les Jamaí- 
cains qui pêchcnt les Tortues remarquent qu^llcs 
font long-tems avant que d'être parvenues à Icur par- 
iaitegrandeur. 

L'ait dc ces Ifles eíl aíTez tempere vü leclimat. II 
fait tout 1c jout fans interrupcion un petit vent de mer, 
& la nuit un vent froid: Ainfi la chaleur n'y cftpas 
íi violente que danslaplüpartdcs lieui prochcs de la 
ligne, La (aiíon pluvicufc de rannée íont les mois 
de Novembre,de Decembre,& de Janvier. Le tems eíl 
alors extrdmemcnc lòmbre & orageux , mele' de 
quantué de tonnerres & d'eclairs. Quclqucfois 
avant & aprds ces mois il y a de petites pluyes 
rafraichiflantcs : Mais le tems eíl toújours fort 
beau durantlesmoisde Mai, dejuin, dejuillet, & 
d^ouft. 

Nous ne fumes qu'une nuit à une de ces Ifles 
qui eíl fous la ligne, parce que nos priíèsnepürent 
pas moiüller. Nous nous rafraichimes fort bien dc 
Tortues dc terre & de mer ; & le lendemain nous 
mimes à la voile. L^fle de Gallapaçosoú nous fumes 
enfuiten'cílqu'àdeux Jieiies decelle que nous avions 
quittde, également pierreufe&ílerile, Scdenviron 
cinq ou fix licües dc long, & quatre de large. Nous 
moíiillames l'aptds midi au Nord de Tlfle, à un quart 
demiledeterre , &á lí. bralles d'eau. Le long de 
lacôte eíl d'un accez diíicile, & on ne peut ancrer 
qu'enccfeulcndroit-Ià. La rade eíl mcdiocre; cat 
lefondeíl flefcarpe', qucíiTancre lâche une fois clle 
ne saciochc jamais, Sc ic vent yicut d'ordinaire de 
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la terre, fice tTeftdurant Ia imit quelevcntdeterrc 
cftplus à rOiieít; caril foufletout 1c longdelatei- 
le, mais for: doucetnent. II n'y a d'cau cjuc dans les 
Lacs & dans les trous dcs rochers. L^ndroicoúnous 
nioiiíllamcs d'abord a de leau du côtc' du Nord. Elle 
tombccomme un torrent des rochers hauts&cfcar- 
pcz íituez dans une Baye íkblonneufe. Nous ne fu- 
mes pas plâtôt à Tancre, quenous fimes une tente à 
terre pour 1c Capitaine Cook qui dtoit malade. Nous 
trouvamcsfurlc fablc des Tortues matinês ; ce quS 
n'cílpasordinaire dans les Indes Occidentales. Nous 
les renvcríãmes afin qu'elles nc püíTcnt pas s'cn re- 
tourncr. Lejourfuivanc ilcnvintd'autres, &nous 
trouvames qu'elles avoient accoõtume' de fecouchcr 
aufoleil: ainíi nous nc nous donnames pluslapeinc 
de les renverfer. Nous nous contentamcs d'envoyer 
tous les matins nôtre Cuifinier à terre, lequel en tuoit 
autant qu'il nous en falloit pour la jouniée; ce qui 
dura autantdetemsquenousfumeslá : Et comme il 
y avoitgrandnombre de Tortues de terre & de mer . 
nous maugions tantôt des unes & tantôt dcs atures. 
Lc Capitaine Davíd y vint pour Ia feconde fois > & 
palTaauiautrcsIflcs fitudes à 1 Occidentdecellcs-ci. 
lly trouva une fi prodigieufc quantitede Tortues de 
terre , que lui & fon e'quipage nc mangerent autre 
choíèduranttroismois qu'ils y demeuretent. Ellcs 
ctoient (i grades , qubl rcfctva foixante jarres 
* d'huilcdeccllcsqui furent mangdes. Us fc (ervi- 
rent dcccttc huile au licu de bcurre pour manger des 
boudiusà leurretour. 11 trouva dcs licux forteom- 
modesiicarcner, debonscanaux entre ces Ides, & 

ípludeurs licux proprcsàancrer.. II trouva audt for- 
' ce cuidcaux de bonne eau douce > & adez de bois à 
brulcr , y ayant quantttd datbres bons à pluficurs 

1 chofes. Le Capitaine Hcnri dont jc parlcrai dans la 
fuite y vint auífi , & trouva des Ides qui avoient 

quan- 
* Lajmc contient 10, Gallons, ou 8o. pintes de 
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cjuantite darbrcs de Mammet, & d'aírez grandes ti- 
vieres. La roer des environs cft fort-poiíTonneuíê 
auífi bien cjne celle des lílcs de Jcan Fernando. Ces 
lllesíbntgrandes; leicrroircn eft gras, &auirifer- 
tile que ccluides Ifles de Jean Fernando. II y a princi- 
palemcnticiquantité deGoulus. La partie Septcn- 
trionaledela feconde Kle oú nous moüiUamcs elt à 
vingt-huit minutesau Nord de la ügne. Je pris Ia hau- 
teurdufolcilavcc un AftroJabe. Lcs Ííles de Galla- 

■ pegos íont fort abondantes cn fel. Nous ne fumes là 
quedouve jours, dutant lesquels nous mimes aterre 
5000. balots de farine dontnousJimes un Magazin 
pour nousen fervir íi nous eu avionsbcíoin avant que 
de quiter ces mers. Ce fut là qu'unde nospníbnnicrs 
Indicns nous dit qu'il e'toit ne' à R^aLexa, Sc qu'il 
s'cngageroit volontiers à nous y conduire. Quef- 
tionne fur la torce & fur les richelles de cetre placc, il 
nous latisfit C bien, qu'il lut relblud'y aller fousíà 
conduite. 

Pour ceteTet nous fimesvoilesIedouzieWdcJuin, 
refolusdetoucher à rilledeCocos, íoitpour y de'- 
.barqucrquelquefarine, foitpour voir rille chemin 
faifant, Nous fimesroute au Nord juíqu'à 4. dc- 
grez 40. minutes delatirrrdc, reíòlus alors de fairc 
route à í'Oiic(t quarrdcNord ; Car nous nous atteu- 
dionsd'avoirlevcntSudquartd'Eft, ouSudSud-Eít, 
commenousPavionseuau midi delalignc. favois 
autrefois trouvé lcs vents de cette mamere prez de 
terteàlamcmelaiimde; Mais cn partam de Galla- 
fa^os nouseumesd'abordunvent de Sud; & quand 
nous fumes un peu plus vexs leNord, nousfeumes 
Sud quart d'Oiicft ; enfuite Sud-Sud Oüeft ■, vents 
auxqucls nous ne nous e'tions pas attendus, Nous 
cruroesd'abordqueleventreviendroit encorcauSud; 
Mais aprcsavoir mis à la voile pour 1'lile de Cocos, 
nous cumes le vent Sud-Oücft quart deSud; amfi 
nous ne púroes taire rouie qu á fOüefl quart de 
Nord. Nous continuamcscetterou;cjuiqu'à 5, de- 

grez 
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{•rez 40, minures de latitude Septentrionale. Dcíc- 
fpcrans alors , vü les vcnts , de pouvoir trouvcr 
!'Ifle de Coces, nous fimes voilcsversla côtcj Car 
quandnousaurionsvú rifle nous iflcuflions alors pfi 
laborder , parce que nous dtions trop au Nord. 

LesEfpagnolsontnommc cettc Iflc Cocos, parec 
qu'il y a quantite' d'arbrcs à Cacao, Ce n'eft pas feu- 
Icmcnt cn dcux ou trois licux qu^ilsCroiflent ■, mais II 
yenadeçrands bois tout autour de l'Ifle prez de Ia 
mcr. Cctte Ifle n'eít pas habitc'e. Elle a cnviron 7. 
ou 8. lieücs de circuit, & cíl paflablcment elevc'e 
dans Ic milicu , od il n'y apas des arbrcs : Maisellc 
paroit fort verte & fort agreablc par Ic moycn d'unc 
herbeque ies Efpagnols appclknt Gramadal, tlle eíb 
bafleprczdelamer. 

Elle cíl à 5. dcgrez 15. minutes du Nord de Ia 
ligue, Sc entource de rochers qui Ia rcndent pregue 
iuaccefllble. II n'y a qu'un petit bavre du cote' du 
Nord-Etl ,. par oú les vailTcaux peuvent entrer &c 
moiiiller (eurement. II y a dans ce bavre un petit 
rui fleau d'eau douce qui fe jcttc dans Ia mer. Voilà cc 
•que les Elpagnols cn difent, & cc que jen aí apprisdu 
Capitaine Eaton qui y f ut depuis. 

Ceui qui commc nous n'auroicnt pas appris par 
«xpcriencc Ia naturc des vcnts en ce pays-là, croi- 
■roient avec raifon que nous aurions pü aiCdment allcr 
à Lexa , à voiles deployccs : Mais nous nous 
ttouvâmcs trompez; car nous ctantunpcuplus ap- 
procbcz de terre , nous cumes 1c vent dircélcmciit 
contrairc. Jcpatlerai de ceci plus aiiiplemcnrdans Ic 
chapitre des vents, oú jercnvoye 1c Lcdlcur. 

Nous cumes beau temps & pcu de vent durant cc 
voya<re , & au commencement de Juülct nou$ vin- 
mes au Cap Blanc, ou Blanco, íur 1c contincnt de 
Mexique. II eíl ainíi apclldàcaufe dedeux rochcrs 
blanesqui fedécouvrentdeloin. A les voir cn mcr 
& visàvisduCap, ils fcmblentqu'ilscnfbntpattie: 
Maisquand oncll plus prez de terre íòit à TEfl ou á 

Tom, l. F rOücft 
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rOíied du Cap, ils paroifícnt dabordcomnicdcux 
vaiflcaux à Ia voilc; mais á Ics voir de plusprezou 
diroit que ce font dcux liacres touis , ctant peiits, 
hauts» eícarpez de tous cotes, & dloigncz du Cap 
d'environ demi mile. Ce Cap cft à 9. degrez 56. 
minutes de latitude, & à pcu prezdela hauteurdc la 
pointede Beachy en Angleterre fur la côtcdeSulTcx. 
Ce Cap cft une pointc complete oú regnent jurfju'àla 
mer des rochers efcarpcz. Sou fommet cft plat & uni 
duraut pttz d'uii nulc , apres quoi il commence à 
baifler pcu à pcu , &fait de chaquccôtduueagreablc 
pente. Ilparoittout à fait charmant à lafavcur des 
•>rands & magnifiques arbres dontilcftcouverr. La 
côtequircgnedcpuis le Nord Oiicftdu Cap jufqu^u 
Nord- Eft durant environ quatre lieües forme une pc- 
rire Baye que les Efpagnols appellent Caldera. a une 
Jiciie avant dans le Cap Blanc du côté du Nord-Oüeft, 
& à Pentréed»cette Baye, ilya un petit ruilTeau de 
ire's-bonnccauqui fc jctte dans la mer. Icilc terreiu 
cftbas, & fait une cfpccc de fclle entre deux petites 
montagnes. Lcpayscftcxtrc'incmentriche, &pro- 
duitdegros & grands atbrcs. La terre cft noire & 
profonde, & je Tai toüjours tronvdegradc. A cn- 
vironun miledeccruinèauducotc' du Nord-Eft finit 
Icpaysboift. Ccft lá quecommenccnt Icspácagcs, 
qtii s'avançant dans le pays d quclques liciics , íbr- 
mcntplufieurs petites montagnes & valdcs. Ccs pâ- 
cages ncYbht pasentiercmcntfansarbres": Maisilya 
par ci par lá dc petits bocages qui les rendent tres- 
agreables. Ccs pâcages produifcnt uneherbeepaiílc 
& longuc', mais trds bonnc. Je «'cn ai point vüdc 
mcillcuredans les Indes Occidentales. Vers le fond 
dc la Bayeleterrcind^auprezdc la mercftbas&plcin 
de Mangles, mais plus avant dans le paysletcrroir 
Ci baut"& moiitueux. Les montagnes fonten partic 
coüvertcs de bois, &cn partic de pâcages. Les ar- 
bres de ccs bois font petits & conrts, Sc les montagnes 
de pâ^urages font mediocremcnt htrbeulcs. Dcpuis le 

bouc 
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boutdecette Baye jufques auLacdeNicaragucfúria 
côteSeptciurionalcdelamctil n'y a que 14, ou 15. 
liciits. Sur Ic chcmin entre Ia Baye & le lac i I y a qucl. 
ques montagnes, mais la plus grande partic cíl des 
pàturagcs. 

Le Capitainc Cook qui e'toit tombe' malade aux 
líles de f ean Fernando, continua de Tetre jufqu'à deur 
ou trois lieücs du Cap Blanc, oii il mourut fubite- 
\ment. 11 fembloit Icmatínqirilfeportoitauínbien 
qu'il eüt fait depuis quclques lemaines ; mais il efl 
ordinaireauxmaladesquilòntcnmer, & quineref- 
pitent qu'un air marin , de mourir auili-tôt qu'ils 
vicnnent à Ia vúe de terre. Quatre heures apre's qu'il 
futmortnousmoüillamestous, c'eft à dire le vaif- 
feau fur kquel fekois, ccluxdu Capitainc Eaton, & 
la prife chargc'c de farine, à une hcüe cn dedans du 
Cap/vis à vis d'un ruiílcau d'caudouce, & à 14. 
brades d cau fur un fable clair & dut. Nous n'cumcj 
pas plutôt moiiille', qu'on porta le Capitaine Cook à 
terre pour y être enterre'. Douze hommes armez cou- 
vroicnt ccux qui faiíbient la foflè. Car quoi que nous 
neviílionsaucuncapparcnccd^abitants, nous nc fa- 
vions ft le pays n'ctoit dutoutpointhabité. Avant 
que nôtre mort fut enterre' trois Indicns Efpagnols 
vinrcnt au lieu oú Ics nôtrcs faifoiait la foíTe, & leut 
deraanderent qui ils c'toient, & d^ú ils venoient. 
Nosgensrdpondirentqu'ilsvcnoientdeLimii, & al- 
loicnt à R^ia Lexa, mais que le Capitaine d'un dc 
IcutS vaidcaux dtanc mort cn mer, ils avoiene c'té 
obligezde venir à terre pour renterrer à Ia roanierc 
des Chfêtiens. Lés trois Indiens Efpagnols t^ui avoient 
ctcd'abordfort refetvcz, commencetent àêtre plus 
hardis, & sVtant un pcu plus approchez ils lirent 
plufieurs queftions ridiculcs, aux quellcs les nôtres 
ídpondirent nefaifantpoint difficulté dc leur debiter 
Pludeuts menfonges pour micux les attitcr entre leurs 
Etiífes. Nosgensrirentfouventde leur temeritd, & 
'(-"Urdcmandcrcnts'ils n'avoient jamais vu des Efpa- 
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onols. lis leur dircnt qu'ils ctoicnt Efpagnols cur- 
niêmes, qu'ils demcuroicnt parrni Ics Elpagnols; & 
qu'encore qu'ils fuíTcnt nez daiis Ic pays , tis n'y 
ayoicnt jamais vü trois vaiíleaux. Les nôtres rcpli- 
querentqu'ils iry cnauroient pas tant vüj fi une oc- 
çafion prcflaiue ne ics y avoit fait aborder. Ils les 
amuferentenfiníi bien, & les attirerentfiprezd^une 
parolc à Tautre, quclcsnôttesícfaiíirent des troiscn 
même icms; Mais avant que Ic Capitainc Cook íuc 
enterrd, ilycneutun qui s'e'chapa. Les autresdeux 
furent amenez à bord de nôtre vaiíTcau, Le Capitai- 
ne Eaton vintincontinciu^bord, & les examina. Ils 
^Yoiierent qn'ils ctoicnt venus cxprezpourreconnol- 
tre nôtre vaiíTcau , &four íàvoir s'il étoit poíTible, 
qui nous e'tions; parcc que Ic Prcfident de Panama 
ávoitdcpuis peu écnt á Nicoya, & donnc avis aux 
Mauifttats qu'ily avoit des cnncmis fur cesmers; & 
qu'ain(i ilsdevoient fe teniríur Icqrs gardes, Nicoya 
ed: une petite villc de Mulatres íitude ípr Ics bords 
d'iinc rivieredu même nom, & á envirpn douze ou 
trcizclicüesd'iciducôtd dcrOccidcnt. Cctteplace 
citfortproprcàbâtit des vaiíleaux ; auíTi laplúpart 
des babitans font-ils Charpen;icts , & s'occupent 
communêment à bâtit des vaiíleaux neufs, ou d ra- 
douber les vicux, Ce fut Id que le Capitainc Cbarp 
immcdiarcmcnc aprês que jc Teus quitté eu tíSi. 
trouva des Cbarpeuticrs, & fít racommoder íbn v^if- 
feau avant que de s'en retourner cn Angletcrre. II 
c'ioitdonc du devoir des Elpagnohdeprcndtegardc 
d eux fuivant Tavis que leur avoit dpnne leGouver- 
neur de Panama, de peur que nous nc nous pourvüP- 
íions a Nicoya des chofes qui nousmanquoicnt, ÇC 
que nous y pouvions facilemcnt trouver. Ccs In- 
diens Efpagnols nous dircnt aurti qu'ils avoient e'td 
envoyezau licuoú ilsavoicnt êttf prispourrcconnoí- 
tre nos vaiíleaux, íè deliant que cc fütccux dont le 
Prcfident de Panama avoit fait mention On leur 
demanda Tctat & les lichcflcs du pays. lis rcípondi- 

icnt 
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ícntque la plüparí des habitans étoientlaboureurs, 
& s'occupoient à planter , & àcultivet Ics bleds, & 
principalement à éleverdubecail; ayantdes pâtura- 
ges de grande dtendue bien pourvüs de taureaux, de 
vacbes, &dechevaur: Qu'en certamsendroitsprcz 
de Ia mer il croiffoit du bois rouoe propreà latcín- 
tuie, dont, diíbient-ils, i!s ne tiroicnt pas grand 
Íirofít, parce qu^ils e'toient obligez de Icvoitnrcrau 
acdcNicarague qui íè jette dans les mcrs du Nord : 

Qu-ils y cnvoioieiit aufli une grande quantitc' de peauX 
de taureaux & devaclies, & rapportoicntencchangc 
des MarchandiícsdeTEiiíope , íãvoirdescliapeaiix , 
destoilcs, & des laines dont ils s'habilloient; Que 
Ja cbair de leur betail ne leur (èrvoit qu'à nourrir kurs 
familles; & que pour du beurre & du ftomage ils tEcn 
íàiroicnt guerc cn ce pays-Ià. 

Aprés cettc rclation ils noüs dirent que fi nous 
avions bcíòin de provi fions, ily avoitàenvironrrots 
xnilcs deli une lermc de taureaux ou de vacbes dont 
nous pournons tuer ce que nous voudrions. Cettc 
nouvcllc nous fit plaifir. Car nous n'avions point eu 
de cbair depuis que nous avions quittd les lílcs de 
CalUpagos. Nousenvoyamesdonc 14. denosgens 
avecdeschaloupes, & undes Indiens Efpagnols pour 
leur íèrvir de pilote. Ils mircnt pied à terre à environ 
Une lieiiedu vaifíèau. Nous traihatnesnos chaloupes 
^ur 1c fec, & marchames fuivans tiôírc guide, qui 
nous metiabicn-tôt àdes maifons, & à un grand pare 
de bdtail. Ce pare dtoit dans uh grand pâturagc à 
Oiivirondeuimiles de nos Chaloupes. II y avoit un 
^rand nombre de taureaux & de vachcs grades qui 
ypaiflbient.Quelqucs-uns des nôtrcs vouloient qiEon 
e" tuât rrois ou quatre & qu'on les portât à bord. 
^'autres s'y oppofoicnt , & difoient qu'il valoic 
^'cux pader la nuit, & faire entrer le matin les betes 
danslcparc, pouren tuerenfuite zo. ou 50. ou au- 
^antqu^lnousplairoit. Mon avisdtoitderetourner 
^ ''Ofd, & jc tachai de les obligcrtous àme fuivre i 
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mais il y cn eutqui ne le voulurent pas. J'y rctournai 
<Ionc avec iz. fiommes , qui faifoicnt la moitie de 
nôcre troupe , & laiíTai Tautre moitie' deiriere, Jc 
visencelieu-Ià trois ou quatre tonnes d^nboisrou- 
ge , que je prens pour cette forte de bois qu'on appelle 
d la Jamaique bois fanglant, ou bois de Nicaraçne. 
Nous qui retouruames d bord ne trouvamesaucunc 
oppofition , & lelendemain nous attendions nos ca- 
rnal ades que nous avions laillcz d terre ; mais perfon- 
ncnevint. Aquatre heuresaprdsmidinousenvoya- 
mes 10. hommes dans nôtre Canot pour voircc que 
nos gensdtoient devenus. Qtiand ils furcnt d la Baye 
ou nous avions mis picd d terre pour allerau pare du 
bêtail > ils les trouvercnt tous fur un petit rocher d 
demi milc de terre, & dans feau jufqu'aux reins. Les 
nótres avoient couché dans une maifon, 6c dtoicnt 
íbrtisdebonmatinpour faire entrer le betaildansle 
pare. Dcux avoient paflé d'un côté. & dcux d'un 
autre, pendant que le refte fc tenoitauprez du pare 
pour y fairealler le betail. Commc ils dtoicnt ainft 
difperfez environ 40. ou 50. Efpagnols armezfon- 
dlrent fur eux. Les nótres sapcllercnt incontinent 
Ics uns les autres, & íé ralfemblerent avant que les 
Efpagnols püíTent les attaquer, & ne furcnt pas plü- 
tôt ràílemblcz qu'ils fc mirent en marche pour re- 
gagner leur chaloupe qui avoit demeute' fur le fcc. 
Mais ctant arrivez dans Ia Baye ils trouvercnt leur 
chaloupe toute cn íeu. Ce íut pour eux un ttés defa- 
greabk fpcftacle; car ils ne favoientcomment faire 
pour revenir à bord, à moins que de marcher par ter- 
re jufquesaulieuoú le Capitaine Cook avoit dtc en- 
terré, c'elb d direde faire prez d'une üeiie. La plus 
grande partie des endroits par ou il falloit paíler 
c'toicnt embaraflez de bois típais, ou Ics Efpagnols 
pouvoient àifement fe mcttre cn etnbufcade ; ce 
qu'ils favent trc's-bien faire. D'ailleurs Ics Efpagnols 
quicomptoientquenos gens ne pouvoient leur ecba- 
per, vinrcntàeux, Êclcurdemaudcícntsdlsnevou- 
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loientpoiinallcr fairc une prornenade jufqucsà lenrs 
plantations. Us leur firentpluíleursautrcsrailicrics 
de la mcrae force auxqudles nosgeiisnerdponditent 
pas un mor. II y avoit encore à peu prez dcmi marcc 
Jors qu'un des nôtres rcniarqua un roclier à bonne 
diftance dc terre, & qui íe faiíòit un peu voir íur 
lean, II le montra à lês camarades, & leur dit que 
ce fcroit un bon forc pour cux s'ils pouvoicnt le 
gagner. lis auroient tous foubaite' y étre ; car les 
Efpagnols qui e'coient bien e'loignez d^eux, & dcr- 
tiere des arbriífeaux coramc gcus aílcúrez de leur 
proye) commcnçnicnc de tems eu rcms à tirer lur 
eux. Ayantdonc bien confiderd le lieu, & Ic peril 
ou ils e'roienc, ilspropofercnc d'envoyer leplusgiand 
d'eux pour fonder íi Ia Merr dtoic gucable entre 
eux & le rochcr. La rclblution nc fut pas plutôt pri- 
íé, qu'clle fut exccutee , & toutfcttouvaíelonlcur 
dcfir. Ils fe mirenc donc tons en marche pour allcr 
au rochcr, oúilsdemcurcrcnt jufquesàce que Ic Ca- 
lor vim à eux, cequi fut verslcsfepthcurcs. Lama- 
te'ce'coit fur (à fiu quand ils allerenc au rochcr , qui 
dtoit alorsà fcc ; mais que l'cau recouvroit de's que la 
maree revenoit. De forre que íi uôtre Canot dtoic 
arrivé uneheurcplustard, ilsavoientautantàcrain- 
drepourleurviede la part de Ia mer, qu'ils avoiene 
eu un peu auparavanede la paredes Efpagnols; Car il 
fauc favoit que Ia maree monte lá á environ huit pieds. 
Les Efpagnols qui s'attcudoient de les voir emportet 
aU retour de la mare'e qui n'étoit pas éloigncc dc- 
lieurercnc á terre, & ncquittercnt jamaislesarbrií- 
^èaux & les broíTailIcs dcrricrelefquellcsilssVtoicnt 
^hs, parcequ'ilsn"avoicntquetroisou quatrefufils, 

autres n'etant armez quede piques. Les Efpagnols 
ces quartiers font forc adroits à darder la lance, 

dont ils font de grands exploits dans 1'occaíion , & 
ptincipalcment aux cmbufcades. Auíli font-ils íi 
Ofavcs qu'ils ne íè lõucicnt guere de íc, battreaurre- 
racnt. Mais fc contentem de fetenir horsde portee-s 
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de menacer&dire dcs injures, à quoi il» íbnt auífi 
cntcndus qu'à dardcr; de forte que quand ils ne difcnt 
motnousconcluons toújours à coup ícur qu'ils fone 
en cmbufcadc. Nôtrc Canot revint àbord âvant Ia 
nuit, & ramenatous nos gens cn bonne fanté. Le 
iendeinain 011 cnvoyadeus Canots au fond delaBaye 
àJapoiirfuited'ungrandCanot qu'ón nous avoit dit 
qui y c'toit, LestfpagnoIsn'ont ici ni vaifleauxni 
barques j ilsontfeulemcntquelqucsCanotsdontilsfc 
íérvcnttaremcnt. Jcnccroí pasaufllqu'jly aitlàdes 
pêcheurs > parcc quelcpoi/Ton y eft eitrcmtment ra- 
re; Carjcn^cil ai jamais vü, & jamaisaucunde nos 
gens n^n a pu prendreun (cul, quoi que nous n'ayons 
jamais moüilldrancrcque nos pccbcurs neíbiental- 
lez pêchcr , & que nous n'ayons cífayd de prendre 
quclquechofeavecnos lignes & nos hameçons. Le 
jourfuivant nos gens revinrent avcc le Canot qu'ilj 
dtoicnt allcz chercher. Troisou quatre joursapres 
nosdeuxCanots furem renvoycz à Ia chalTed'unau- 
tre Canot qu'ilsamenerenc auífi à bord. Ccs Canots 
ctoicnt pourvüs de banes , dc courroycs , & d'avi- 
rons, & en general de tout ce qtfilfalloitpourétre 
cn dtat de fervir, Le Capitainc Eaton cn eut un, & 
nous eutncs 1'autre que nous gardames pour mcttte 
du monde à terre quand foccaíion sknprcíenteroit. 
Pcndant que nous fumes là nouspnmesautantdeau 
que nous en pümcs íerrer , & coupames un gtand 
nombredepcrchespourfaire dcs avirons, car il y a 
làquantitdde bois á Lance qui eíl fort-propre pour 
cela. Jc n'ay jamais vú de ce bois-Ià dans les mers du 
Sud qa'en ce feul endroit. 11 y en a beancoup dans Ia 
Jamaique, principalement à un lieu no mm d B/cty- 
field, quieílàfOccidentdeccttelíle, &nonàIarí- 
vierede Bleitw-fielJ dontiladdjae'tc'parld. Lcbois 
à Lance eft fort droit à peu prez comme nos jeunes 
frenes, Ilcft fort-dur, lortpeíànt, &cxtremcmenc 
fort. Auífi les Filbuftiersenfont-ils beaucoupdcca» 
non fculeracm pour faire dcs manches d'avirons » 
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mais auffi dcs baguetcs à netoyer Jeurs fufils. IJs 
ont toujouts trois ou quatrc de ccs baguetcs de rc- 
íerve eu cas que quelq^une vicnnc à fc rompre; 
& elles font beaucoup raeillcurcs que ccllcs de 
frcne. 

Lc jour avant que de partir de lá , Moníleur 
Edoiiard David Quartier maitre de ia Conipagnie 
futfait Capiraine d un confenternent unanime; Car 
cela lui dtoit deu par fucceílion, Lc 10. de Juilíec 
nouspartimcsdclaBaye de Caldera avcc le Capitaine 
Eaton & ia prife que nous avions faitc à Gallafa^os, 
faiíàntroutcdu cote de R^iaLexa-Le vcnt dtoit auNord' 
6 quoi qu'il nc füt pas fort il nous porta eu trois jours 
au port que nous defirions. 

tija Lera eít lc pays le plus remarquable qu'il y ait 
furccttecôtc > àcaufe d'unehautemontagne ardente 
qu'il y a , & queles Efpagnols nomment f^olcanl^ejo, 
ou le vieux Volcan. II faut porter lc Captoutàfait 
auNord-Eft, & paílerenfuite tout auprezdcla mon- 
tagne, &cetteroute vous mene danslchavre. Les 
vents demer íbnt au Sud-Oüeíl.Ainfi les vaiflèaux qui 
vienncnt-làdoivent prendre les vents de Mer, car il 
n'y a pas moyen d'entrer par lc vent de terre. Le Vol- 
can eíl aifd à connoitre parce qu'il nry a point aux 
envitons de montagne fi haute , & qun n"y en a 
point auífi de la même figure tout le long de Ia côtc: 
Sans compter qu'!! fume toute la journee, & qu'ir 
jettc quelqucfois des flames durant la nuit. Cctte 
montagnefevoitde 10, Licites: EtComincellcn'clt 
qu'à trois lieiies du havre, 011 enpcut facilemenc voir 
I cntrde. Le havre ell une petite líle plate & balLequi 
a un mile de long, & environ un quart de mile de lar- 
ge, dloigneedela terre d'environ un mile & demí. 
A chaque bout de Tlfleily a un Canal. Ccluiqui eít 
à rOccidcnt eíl le plus Iarge & leplnsfcur. Cepen- 
dantàlapointedcriíleducôteduNord-Oiieíl il y a 
Unendroitou Tcau eíl baíTe, dont les vaiíTeaux qui 
7 entrcntdoiycat Tcdoiuicr de garde." Apres avoir paife 
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cet endroit il faut côtoyct Tlfle de prez, car il y a une 
Poime baíTe & fablonneufc qui s'ctend prefque juí- 
qu'au milieu de larade. Le Canal du côte de TOrient 
n'cft pas fi largc. D'aillcurs les courans y font fi forts j 
que les vaiflcaux n'y panentquerarementou jamais. 
Ce bavre peut comenir zoo. voiles, La meilleure ra- 
deeílprezdelaterre, ouilya7. ou8. braíresd'cau, 
& uu íãblcclair & dur. 

La villc de J^iaLtxa cft à deux licíies du Havrc 
dont on vient de parler. II y a deux anfes ou petites 
entrees quibaiflent du côte' de cette place. La plus 
Occidentak decend jufqucs derrierelavillc, & l'au- 
tre va jufqu'â la ville : Mais ni les vailTcaux ni les 
barqucsncpeuvcntaller jufqucs-là. Ces antes ou en- 
tre'cs font fort-ctroites, &lcpays cft rempli de cha- 
que cotd d'arbrcs de Mangle rouge. A environ un 
mile & demi au deflbus de la place, les Efpagnols ont 
elevd unbonparapet í'ur les bords deranfc Oriciua- 
le, On nous ditauíTi qu'ilscnavoicnt faic un autre à 
Panfe Occidcntale ; tous deux fi avaiuagcufement 
placez, que dix hommes pouvoiemaiícracntcmpê- 
chcr ledébarquementde deux cens. Je parlcrai plus 
amplcmcnt de cette place quandj'yrctourncrai; ainli 
j'cndifrercrailadefeription jufqucsàcc tems-Ià pour 
icprcndre le íil de nôtrc voyage. 

Etant donc à la vúe de ce Volcan, & autant que 
nouscnpúmes juger à7. ou 8. milcsdcrerre, nous 
amenamesnoshuniersrcfolusd'entrcr de nuicdansle 
bavre avec nos Canots. Sur le foir nous eumes un 
tres-violent grain qui nous vim du Nord-Eíl, accora- 
pagne' dc beaucoup de tonncrres & d'c'clairs, & d'une 
grotTc pluye. La violcnce du vem ncfutpasdclon- 
guedurce: Cepcndant il e'toit onze beures de nuit 
quand nous fortiraes nos Canots i & la merfut alors 
tout à fait calme. Noustamamcs droitàtene, SC 
cruincsquc nous y arriverions avant que le jour fúc 
venu: Mais nous nous trouvames trompez,- Car il 
etoit neuf heutes du matin avant que nous fulfions 
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tjans le havre. A une licüc Je Tlfle de RiaLexa quj 
fait le havre , nous vimes une maifon dans Tllíe. 
Nous nous en approchamcs, & vimes deux ou trois 
hommes tjui y ecoient, &c]uinous regardercnt juf. 
cjucsâce que nous fuflions à demirailederiílc. A- 
lorsilsregagncrcntlcursCanots, & ramerentdu cô- 
te' de la terre: Mais nous les cumes prisavantqu'i]s 
euílent pafle', & nous les ramcnamesàl'lflc. Quánd 
nous primes le Cano: il y avoit à terre vis à vis de nous 
unCavalierqui courur dabord á toutc bridcdqcôte 
de la ville. Le reltcdenosCanotsquiramoient pe- 
faanmennrabordercnt rifle que vcrs Ic midi: Ainll 
nous fumes obligez de les attcndrc. Nons examina- 
mesccpendantlesprifonniers, qui nous diientqu'on 
les avoit mis là en ícntinelle: QuelcGouverncurde 
RiaLexa avoitrcçu une lettte il y avoit environ un 
mois, parlaqucllc on lui donnoit avis qublyavoic 
dcsennemisenmer, &qu'il dcvoit ptendrc garde à 
lui; Qtfincontinem aprds avoir teceu certe lettrelc 
Gouverncur avoit fait bâtir une mailbn dans l'Iíle: &c 
ordonnd que quatrc hommes y fcroient fcntincllc la 
nuit & le jour, & donneroicnt avis dcs vaiíTeaux 
qu^ils verroicnt venir. Ils ajoütercnt qu'ils iics'at- 
tendoient pas à voir dcs chaloupcs ou des Canots, & 
qu'auíli ilsneprenoient garde qu"aux vaiíTeaux. lis 
nous prirent cfabord pour dcs gens qui avoient fait 
naufrage. Mais quand ils virem trois ou quatrc au- 
tresCanots, ils commencercnt á íè dcfier decequc 
Uous dtions. Ils nous dircnt aufli que le Cavalier que 
nousavionsvü vcnoitàeux tous les matins, &qu-il 
pouvoitctrcàlavillecn moins d'uiie hcurc. Lc Ca- 
pitainc Eaton c'tant venu à terre avec fesCanots, nous 
•ui dimescequi étoitarrive'. 11 y avoit trois hcurcs 
que le Cavalier s'en etoit cnfuí, &il nousfalloitda 
nioins deux hcures pour arriver à la ville. Nous ícn- 
'■onsalTczquc le Gouverncur averti dcnôtrearrivcc 
avoitcudutctnp.cdc rcfle pour íe prccautionncr, Sc 
Pourpoílcrdans fcs parapets des gens qui housrcc:- 
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yroientà bonscoupsde Mouícjuet. Ainfinouscrumes 
(juelemcilleurétoitdc temcttrcàuneautrefoisJcic- 
cution de nctrcdcíTcín. 

11 y a dans Tlfle une bellc fource d'eau douce, 
Comme auífi quelques arbres ; mais Ia plus grande 
partie n'c(l que pâcage > oú il y a de bonne herbe, 
jnais point de bdtail pour la manger, Cettc líle 
eíl à li. dcgrez 10. minutesdc latitude feptentrio- 
nalc. Nous fumes là juíqu'á quatre hcurcs apte's 
xnidi, & nos vaiflcaux étant venus à une lieüc dc 
tcrre nous allanies tous à bord , Sc primes la route 
du Golphe d^mapalla dans le dcllcin d'y carener 
nos vaifleaux. 

Le i6. dejuilletle Capitaine Eaton vintàbordde 
nôtre vaiflcau pour avifer avec leGapitaine David aux 
moyens d'avoir quelques Indiens pour nous aider à 
carener. 11 fut anctd que quand nous ferions prcz 
du Golphe > le Capitaine David prcndroit deux Ca- 
nots bíencquipcz> & marchcroitlcprcmier, &que 
le Capitaine Eaton dcmcureroi: à bord. Suivant cet- 
tc re'lbIution le Capitaine David parti: le lendcmain 
pour le Golphe, 

Le Golphe d'^mapa!h eíl un grand bras dc raer 
qui s'dtend 8. ouic. licücsdanslepays. llaàfon 
cntre'c du côtd du Midi la pointe de Cafiyina, Sc le 
mont faint Michel du côtc du Nord-Oüeft. L'un Sc 
l'autredccesdcuxlieux íbnt fort-remarquables. La 
pointe dc Cnfivina eíl à ti. degrez 40. minutes de 
latitude ícptCntrionale. Ccft une pointe haute & 
ronde qui parpit comme une líle à ccux qui íbnt cn 
met; parcc que les tetres en fontfott baíTes. Lemont 
faint Michcl eíl une fort-haute montagne, qui neant- 
moius n'ell pas fort efcarpdc. Les tcrrcstpi font nu 
picddeccttemontagne, du côtdduSud-Eílíontbai- 
les Sc unies durant un mile pour le moins. Et c'cíl à 
ces terres bailes que commcnce le Golphe d^mapal- 
la. Entre ces terres baíTes & la pointe dc Cafivi/t* ily 
adcuxlíkshautcsallczconíiderablcs, laplusmen- 
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dioliale s^pellc Manter a , & Tautre -^mapíilla, El- 
les font à deui miles 1 'une de Tautre. 

Mangera eíl ronde > d'environ deux lieües de cir- 
cui:, & paroit comtnc ungrandbois. Elleefttou- 
te emourdc de rochers, & n'» c]u'uue petitc Bayc fa- 
bIonneufeducôte'duNord-Eft. ta terre cncftnoi- 
re, peuprofonde, & incílee depicrres, produifanc 
neantmoinsdefort gros arbres propres àJacharpcn- 
te. AumilicudcEIÍlc il y a unevilledlndiens, & 
une jolic Egliíe Efpagnole. Lcs Indiens ontautour 
de la villc des plantaiions de Mahis, &de qacloues 
Plantains. Us ont quelques coqs & quelques poules, 
fans aucune autrc forte de volaille. lis rfont non 
plus aucune autre bete íl ce n'cíl dcs chats & des 
chicns. On va de la villc à laBaye parunpetitche- 
min efcarpd & picrreux. 11 y a toüjours dans cctte 
DayedixoudouzcCanots furleícc, &quonnemct 
à l'eau que quand on cn a bcfoin. 

L'Iíle d'i^mapalla eíl plus grande que cclle de 
Mangera: Mais le tcrroir eíl à peuprczlemêmc. II 
y a dcux villcsà cnvirondcux milcs, runcauSeptcn- 
trion , & rautreàrOrienr. Cellc-cin'cílpasàplus 
d'un mile de ta Mer. Elle eíl bâtie dans une plaine 
furJe(òmmctd'uncmontagnc, &le chemin poury 
allcreílíicícarpc'&íi remph de rochers, quepeude 
perfonnes avec des pierres fcules empécheroient un- 
corpsconfiderablede troupes d'y monccr. 11 y a une 
fort belle Eglifc au milicu delaville. Ifautre ville 
n eíl pas íl grande, mais elle nclaiflcpas d'avoir une 
jolicÈglife. J^ai remarqutf unechofcdanstouresles 
villes des Indiens qui fonr fous ía domination des- 
Eípagnols, auflibienquedanslcsautrcslicux, com- 
Jrie dans la Baye de Campêche, & ailleurs, qucle? 
ImagesdelaviergeMarie & dcs atures Saints, dont 
'«urs Eglifcs font remplies, font pcjntes àrindicnnc, 
^ habifleVscn partie à rindicnnc: Mais dans lcs vil- 
lesqillcs Efpagnols font le plus grand nombre, ccs 
^êmesImagcsíõut peintcs& habillees àl'£lpagnolc.. 
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Lcsmaiíonsy fontpeudeclioíc: Mais les Indiensdes 
deux places ont une aífcz grande c'tenduc de Mahis» 
allez doignee de lavillc. Ilsn^ntqucpcude plan- 
tains, mais ilsont autout de leurs roaiíonsquantitd 
degros pruniers íauvages. Ces pruniers íbnt auífi 
Sros que les plus gros que nous ayons. La fcüillc cíl 

'un verd enfoncd , & aulli largc que cclle de nos 
pruniers; mais clle eft de la figure de Ia feüillc de 
l'aube'pinc. Lcboisdeccsatbreseft íorc-fragilc , Ic 
fruit ovale, & auíli gros que de petitesprunes íau- 
vages, Ce fruit cíl cfabord fort-verd; maisquand 
iledmeutilcíl jamie d^n côte, &rougcdel'autre. 
Lenoyaucneílgrosquoiqu')! aitpeu de chair. Ce 
fruit eft aflez agrcable; mais je iic me fouviens pas 
d'cD avoir jamais víi de tout à fait meut, ou il n'y cút 
unvcroudeux. Je ne me fouviens pas non plus d'a- 
voirvúdecefruitdansles mcrsduSud, qu'cncefcul 
endroit. II y a unequantitdprodigicufede ces pru- 
niers fauvages daus Ia Bayc dcCampêchc, & on cn 
plante à la Jamaíque pour fernicrlcschamps. Les 
IndicnsontaulTi quclque volaille commccelíequieft 
à Mangfra. 11 n'y a d'Erpagnols parmi eux cju'uii 
Padre, ouptêtrequi fert lestroisvillcs, c'cftadíre 
les deux d'^/mapallã & cellcde Mançeta, lis font 
íbusleGouvcrneur de lavillc de faintMichel, ficuc'e 
aupieddela montagne de ce nom , & lui paycnt tri- 
but cn Mahis, parce qu'ils font cxtrdmcmcnr pau- 
vres, &toutefois trds-coiuens, lis n'ont riciidont 
ilspuiflcntfairede largcnt, queleursplainationsdc 
Mahis & leur volaille; encore 1c Padre ou Moine eu 
a-t-il le dizieme. II fait au jufte cc que chacun cn a, 
Sí iIsn'olcroientcn tuer une feule (ansfa permiflion, 
quand mêmc ils feroient maladcs. Cc Moine eommc 
faidit, cftlefcullilanc qu'il y ait dansrcslfles. 1) 
parleIndiencommcdoivcnt faire touslcsMoines qui 
demeurent parmi cui. Cc vaÜcpajs dcfAmctique 
eft habite par des Indicns de divcríès nations, qui 
parknt aufli diferens Jangages. Dclá vient queies 
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Moines quiveulentdemeurer avec quelqu'une de ccs 
nations , doivent apprendre la Ianque des peuples 
3u'ils fepropofein d'iiiftruire. Quoi que les Indiens 

cs líles dont on vient de parlcr foieiu pauvres, il y en 
a enjiluneurs autres endroits qui out de arandes ri- 

lidcrabledansceslicux-là, commeà laDayedcCam» 
pêchc ou les Indiens ont de grandes plantations de Ca- 
cao, ouaillcursoulonplantedet atbresàCochenil- 
ie, &àSilveftrc, ou dans Jcs Iifii*oúronrecüeilIe 
depetitsvins, &oú Ton amaíTc deTor. Dans tons 
ccs lieux-làles Moines amaiTentdegrandstreíbrs. De 
tous les Indiens de ccs líles il n'y en avoicqu'unrcul 
qui fçüt parler Efpagnol, qu'il e'crivoit anífi parcc 
qu'il avoit été élevé à cela pour tenir les regitres & les 
livres de compre : auíTi e'toit-il Sccretaire des deux 
Ifles. Il y avoit aufll un Cá/ifíi, quieftun Magiftrat 
d un rang infericur que Jes Indiens ont parmi eux} 
Wiais il nc íãvoit nilire ni parler Efpagnol. 

11 y a pluficnrs autres lflcs"danscettc Bayc , mais il 
n'yenaaucuncs qui lòient habitdes comme cellcs-ci. 
II y en a une aílcz grande qui appartient à un Couvcnt 
defilles, àcequcnousdirent les Indiens, & oú il y 
íroit des taurcaux & des vaches. 11 y demeuroit trois 
Ouquaticlndicnspouravoir foin du betail. Ge qui 
"ousfitfouvcntfrequentcr cettc lílc durantle (cjour 
quenousfimes dans la Baye. Toutes ccs líles font 
"aíTcs àla reíèrve d'^mafalla & de Mandem. 11 y a 
dcux Canotspour venirdans le Golphe, Tun entre Ia 
Pointedc Ca ji vi na & de Mançera , Tautre entre A/dii- 
&era Si cJmapaHa: Mais celui-ci cíl 1c meilleur. La 
'adeeíl à TÒrient d'^mapalla, vis àvisd^n mor- 
Ceau de terte balfc; car iln'y a que celadebasdans 
louterifle, Vlnpeuplus avant IcsvaiíTcaux pcuvenr 
^"crerprezdeterreauNord-Ell de Tllle d'iJfviapal- 

Ceft le íieu que les Efpagnols frequentent 1c plus, 
^ qi^ls nommcnt Jc port de Martin Lopcz. Ce Gol- 
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phe ou lac sVtcnd à qudques licücs au delà de tontes 
ies Iflcs, mais il y a íi pcu d'cau, quclcs vaiíFcauí 
n^peuvent allcr. 

CVtoit dans cr Golphe que Itf Capitaine David etoir 
allé avec deuxCanots pour tâcher dcfairedesptifon- 
niers, & prendre languc s'il dtoitpoíllbleavant que 
nos vaifleamentraírent. llarrivaddslapremierc nuit 
à Mangtra; faute de pilote il ne feut de quel CÓtd ctoir 
la ville Lo matin dtant venu il trouva fur la Baye un 
grand nombte de Canots , & un petit cbemin qui le 
menaà Ia ville lui & ía compagme. Leslndiens vitent 
Jc íbir nos vaiíleaux qui s'avançoient vers rifle; &■ 
com me ils avoient deja receu avrs qu'ilyavoitdesen- 
nemisenmer, ilsfuentfaircíentinellc toute Ia nuit. 
Ces fentincllcs donc voyans venir le Capitaine Davitb 
s'enfuirentàlaville) &donnetentralIarme. Al'ar- 
rivéedu Capitaine David tout le monde s'enfuit dans 
lesbois. Ilartivaquele Moiney c'toit alors , qui nc 
pouvant s^nfuir tomba entre les mainsdu Capitaine 
David. On pnt auífi deux jcuncs garçons Indicns 
qu'il avoit avec lui. Le Capitaine David qui ne venoit 
que pour faire des prironniers, fe contenta d'avoir 
pris le Moine , & ddccnditincominent du côte'<le la 
mer. 11 palia de làà l'lfle(lv,'ím<jpa//a avec le Moine 
& lesdeuxpctitslndiens. lis furent ícs pilotes & le 
conduifirent au licu du debarquement, oú il arriva 
vers le midi. lis nc s^ arreterent point, & íè conten-l 
terent d'y laifler feulement trois ou qnatreliommcs 
pour garder les Canots, pendam que le Capitaine Da- 
vid & le reíle de fa ttoupe marchoient avec Ic Moine 
ducôté dela ville. Cettepiace, comme jelai ci-dc- 
vant remarque', eft à environ un milcdulicuoü l'on 
ddbarquc. Elleelt íltudc dans une plaínc furlcfom- 
mctd'unemontagne, que lon nepeutmonrerqu'ci> 
grimpantparccqu'cIlecftrortcfcatpdc. Les Indicns 
dtoient fur le fommet de la montagne oü ilsatten- 
doient le Capitaine David. 

LeSecictaue dontçu a deja parle ifaimoit pas fort 
Jes' 
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Jcs Efpagnols. Aufli étoit-cc lui qúiavoitperfuade 
les Indicns d'attendre le Capitaine David: car ils s'cn- 
fuyoient tous dans Ics bois: Mais il les rctint en leur 
dilànt, que íi les ennemis des Efpagnols \enoieiitil 
nc falloit point leur fairc du mal j mais en fairc aux 
Efpagnols mêmcs dont ils e^oient les efdaves : Et 
quaufondleurpauvreteTeroit leur garant& leur ad- 
ie. LcSccrctaírc& le Ca fica faifoientpluslescmpref- 
fczquetoutlcrefte, quand 1c Capitaine David 6c fon 
monde parurcntau bas de Ia montagne. Ils les appel- 
lercnt donc en Efpagnol, leur demar.dcrent qui ils 
c'toient ; & d-oà ils venoicnt. Le Capitaine David 
leur rtfpondit qirils écoicnt Bafques, & qu'ilsavoicnt 
commidiondu Roi d'Efpagne pour neto\er cesmers 
d'cnnemis: Qu'ils venoicnt dans leGolpbcpourca-' 
rencr leuts vailleaux ; qu'ils dtoknt venus làavant les 
vaiilêauxpour cbercher un lieu commode, & pour 
dcmander du fecoursaux Indiens. LeSecrctairequi 
commejc raide'ja dit, etoic le feul qui parlar Eípa- 
cnol, leur dit qu'ils e'toicnt les bien venus, car il avoit 
beaucoup de rcfpeft pour tous les vicux Efpagnols, & 
principalementpour les Bafques dont il avoit entendu 
dirc beaucoup de bien. Auíli ics pria-t-il de venir à Ia 
ville. LeCapitaine David5c fes gensgrimperent in- 
contincnt la montagne précedez du Moine, 8c fureat 
reçus des Indiens avecbeaucoup d'afcftion. Le Cafica 
& 1c Secretairc embrallerent le Capitaini David, & 
les autres Indiens reçurent fes gens avec la mêmc 
ceremonie. Les (àlutations etantachevees, ils pri- 
rcnttous le cherain de rEgliíe; car c'eft le lieu oú fe 
fonttoutes les aíTembldes publiques,^ auíli bien que 
tous les jeux&divcrtillemens. De là vientquedans. 
les Eglifes desvillcs Indiennes il y a de toutefortede 
Mafques & d'autres bizarres ornemens à Tantique 
pourhommes 8c pour femmcs, comnicaulliquantitc' 
deHaut-bois8cautresinftrumensdeMufique,- 8c un 
fur tout qu'ils apcllent Strumílrun:. Cet inftrument 
relTemblefortauCillre. La plôpartdcceuxdont les. 
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Indiens fc fervcnc íbac faits d'une groflè citrouille 
coupéepar lcmilieu , fur 1c trou de laqucllcils met- 
tent une planche delide , attachee par Ics côte's, & 
f]ui fairle ventre de l inftrumcnt íur lequclon met Ics 
cordes. Les nuits d'avantoud'aprcs les fêtcs font les 
tcms c]u'ils prennent pour íè rejoüir. Leurs diver- 
tiíFeinens confiftent á chanter, àdancer, àfolatrer 
liabillez à lantiquc , & à faire plufieurs pcíturcs 
á l'antique. S^l fait clair de Lune ilsiVont que peu 
de torches finou TEglife eft fott-illuniinc'e. Ces 
aficmblees font compolees de Tun &derauttefexe. 
Tousles Indiens que j'ai connus fous ladominatioti 
des Efpagnols me paroiííent plut mclancoliquesquc 
JesautresIndiensquiíont libres; Et dans ces aficin- 
blecs publiques, lors mcmcqu'ils (otudans lefort de 
leurgayeté, leur joic m'a paru plútôt forcdeqaeve- 
ritable. Leurs chaníons font fort-mclancoliques & 
dolentes, & leur mnfiquede mcmc: Mais fi le naturcl 
des Indiens eíl d'être ainfí mclaiicoliques« oufic'eíb 
un éfct de leur eíclavage, c'e(l deqnoi je nelnispas 
ccrtain. J'ai neantmoins toüjourseudu penchant á 
croire, qu'ils ne s'aílemblent ainíi que pour de'pIoret 
leurs malhcurs & Ia perte de leur pays& de leurs li- 
berrcz. Quoi queceux qui vivent à prefent nc íãcbent, 
ni ce que c'eft que d'être libre, ni ne fe fou viennent dc 
Tavoir dté, il me femble neantmoins que la fervitudc 
fous laqucllc les Efpagnols les ont mis, fait une pro- 
fondeimprcíTion íur leur efprit; imprcílionqui vtai- 
femblablement s'augmcnte beaucoup par ce qu'ils en- 
tendent dite de leur ancienne liberte'. 

Apre's cette digreílion neceflaire revenons à nos 
Indiens. Lc deílein du Capitainc David dtoitdeles 
rcnfermer tous dans 1'EgIife , Sc de compoferenfuitc 
aveceuxenleurfaifant lavoir cequ'ildtoit, & deles 
obliger par ce moyen dans la fuitc pardebelles paro- 
lesànous donncr main forte. Le Moine e'toit avec 
lui > &avoitpromisdefairede fon mieux pour les y 
cngager. Mais avaut qifils fullent tous dans TEglilc. 

un 
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Un dcs gens du CapitaineDavid pouíTa un Indien pour 
le faire cntrer plus promptcment. L'lndien prit in- 
continent la fuite, & ks autrcs prenans l'allarme fot- 
tircnc cous de rEglifc comme un troupeau de Daims > 
íànsquonpCitdirequifortoit le prcmier. LeCapi- 
taine David qui ne íavoit rien de cc qui venokd'arri- 

demeurafeuldans rEglifcavcck Moine. Apres 
que toutle monde fut forti, le Capitaine David & les 
gens tirercnt, & tuercnclcSecrctaire. Ainfi cclioüetent 
Uos efperances par l'imprudence d'un feul etourdi. 

Nos vaiíleaux vinrent rapre's-midi dans le Golplic 
entre lapointe de Cafivina & Mangera, & nioüille- 
rent prczde rifle d'^/ímapaliaàa côtc'de rOrient, & 
dansun üeu fablonneux oú il y avoit dix brades d'cau. 
Surlcfoitle Capitaine David & fés gens rcvinrent à 
l>ord, & yamcnerentlcMoine, qui ditauCapitaine 
David , que íi le Sccretairc n'cút pas cté tue', il lui 
auroit écrit par un des Indiens qui avoient e'te pris à 
Mangera, & Tauroit perfuadddevcnir á nous: Mais 

u'à prefcnt le feul parti qu'il y avoit à prendre étoit, 
'envoyerchcrchcr le Caíica par un de ces Indiens, 

qu'il inftruíroic lui-mâme decequ"ilauroit à luidirc ; 
& qu'ilncdoutoit point que le Caftca nevinít futfa 
patolc. Le lendemáin nous envoyames à terrc un de 
cesIndiens, quirevintdc'slejourmémeavecle Cafica 
& fix antres Indiens, qui dcmeurercnt avec nous du- 
ram tout le tcms que nous fumes là. Ces Indiens nous 
rendircnt de bons fervices, fur tout cn nous fervant de 
pilotes pour nous mencr à une líleoú nous tuions des 
•Btcufs toutes les fois que nousen avions bcíbin 5 lèr- 
viceque nous recompcnfames à kur difcrttion, Cc 
fut à rifle d'^mapalla oúun parti d'Anglois & de 
François vintquclque temsaprds. lis y demeurerent 
longtems, firentenfinddccnte, & marcherent juf- 

ucs au Cap de la riviere qui fe jettc dans les mers 
u Nord prez du Cap Gratia Dior , qu'on apclle 

pour cela le Cap de la riviere. Prez du Cap de ccttc 
riviere ilsfirent des barques de trones d'arbrcs dont jc 

ierai 
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fcrai ladcfcription dans le Chapitre fuivant, íí pri- 
rentlcchemin des mcrs du Nord^ C ctoit lá que'e 

Capitaine Charp avoit propofé d'allcr s il eüt alie'/ 
■»ecu pour cela. Les Avanturiers connoilToicnt en 
partie cettc route par le? decouvcrtcsqui aroient etc 
faiccs dans le pays depuis environ 30. ans, par im 
parti d'Angloisquimonterent dans cerre rivierc avec 
leurs Canots julqu'ou les François firent leurs bar- 
ques. Ils firent lá ddeente, & marcbe'rent vers une 
ville nomméeSegovie. Ils furent prez d'un mois à' 
monterlariviere; Car il y a plufieurs cataráftesoti 
ils furent louvent forcez de quitter la rivicre, & de 
haler leurs Canots par terre , juíques à ce qu'il5 
cullcn: pafle les cataraíles , apres ils renicttoienr' 
leurs Canots fur la rivicre. pai parle à plufieurs 
perfohnes qui furent à cctte expedition ; & fi jc tií 
me trompe , le Capitaine Charp étoit du nombre. 
Mais pour revenir au voyage que nous avions entte- 
pris, difonspourfinirceChapitre, qu'aptdsqucno5 
yaifleaux eurent été calfeutrez, & que nous eumeí 
fait de Teau , le Capitaine David , & le Capitaine' 
Eaton rompirent leur focietd. Le Capitaine Eaton 
prit 400. balots de farine , Sc partit du Golphí'^ 
iccond jour dc Septcmbre, 

C H A" 
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C H A P I T R E VI. 
&partcnt cTAmapalla. Grains. CapSaint Fran- 

fois. Jls rencontrent le Capitaine Eaton Çs5 fe 
fiparent encare. Defcription de rifle de Plata. 
Ils rencontrent encore le Capitaine Eaton, cf fe 
feparcnt poitr la derniere fois_. Pointe de Sainte 
flelene. Algatrane forte de poix. Naufrage 
des Efpagnols. Conrfes de mer. Manta vil- 
lage prez, du Cap Saint Laurent. Monte 
Chriíto. Autres courfes de mer. Cap Blanc. 
Payta petite ville. Maifun du Per ou, & fon 
terroir. Colan ville Indieme. Defcription 
des barques de trones dlarbres. Piura grande 
ville. Le chemin de Payta. Lobos de la terre. 
Ils reviennent a Lobos de la mer. Baye de 

■Guiaquil. PIfle de Sainte Claire. Riche Nau- 
frage des Efpagnols. Du Chat poijjon , pointe 
d"*Arena dans i'!fle de Puna. Defcription de 
cette Ifle. Arbre nornmé Palmeto. Ville & 
havre de Puna. Riviere de Guiaquil. Ville 
de ce mm. Ses marchandifes, fon Cacao, & 
fa Salfeparcille. Drapsde Quito. Dc la ville 
de ce nom, fon or & fon air. Lcur cnlrèe dans 
la Base dans le deffein de faire une entreprife fur 
la ville de Guiaquil. Mauvais ufage qtíon fait 
dlun corps de Negres pris dans la riviere de 
Guiaquil. Leur retour àVlma.. Cequedefl 
que PIfle de Plata. 

LE troifieme jour de Septembrc TÍ84. nousen- 
voyames le Moine à rerre, SclaiíTames les I11- 

diens cn poíTcíIion de Ia prife que nous lcur avions 
stienee, quoi qudlc ffit encore à demi charge'c de 
íítine. Nous fimes voiles culuitc pat un vent de terre, 

& 
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& paflames entre ^AmapalU Sc Mangera. A peine 
avions-nous fait unelieiie, cjuenous vimes uncanot 
à voiles & à rames cjui venoit aprés nous. Nous ac- 
courcimes nos voiles & l'attendimes. C'c'toit un Ca- 
not que leGouverneurde la ville deSaintMichelen- 
voyoit à nôtre Capitainc, pour 1c prier de nc point 
emmenèr le Moine, L'envoyé s'en retourna bicn 
joyeux quand on lui eut dit qu'on Tavoit mis aterre 
à .^mapalla, & nous remimes à Ia voilcparun vcnt 
d'Oücll Nord-Oüeft. Nous faifions route vcrs Ia 
cote du Peroui Nous eumcs tous les jours des 
Grains jufques à ce que nous eumes double' Ic Cap 
SaintFtançois. Depuis lemoisdc Juiu jufqu'aumois 
de Novembre ils font forc communs fur ccs côtes: 
Mais avec les Grains nous eumes beaucoup de tonner- 
res, d'éclairs, Sc de pluye. Apre's que les Grains 
furem paílez , le vem qui tant qu^l avoit dure avoit 
preíque toúfours c'te au Sud-Eft, fe remit à peu prez à 
1'Oüeft, Sc ne nous quitta jamais que nous ne fuflions 
à Ia vüe du Cap Saint François, oú nous eumes un 
vem de Sud & beau tcms. GcCapeílà 10. degrez 
de latitude Septemrionale, Ceft unehaute pointcde 
terrercvdtuede grands arbres. Paflantprezdecette 
pointe en venant du Nord , vous voycz une autre 
pctite pointe baflc qu'on prcndroit pour le Cap: Mais 
vous Tavcz deja paíTd, &vouslc voyez incomincnt 
aprds avec trois pointcs. Lepaysefl: fott-éleve, & 
les montagnes paroilFent commundmcnt fort-noires, 
Quandnous eumes doubld ce Cap nous rejoignimes 
le Capitaine Eaton. En venant d^mapalU il avoit 
cfluye tout le long de cettc côtc de íi tcrnbles Grains 
accompagnez de tonnerres & d'eclairs, que lui 6c íòn 
e'quipagenousdircntqu'iIsn'cn avoien: jamais vü de 
páreils. Ils en furem fort epouvantez, fcrairfcn» 
tóit tellement le fouphre > qu'ils fe crurent en dangcr 
deperirparlafoudre. IltouchaàriflcdeCíifoí, oti 
ilmit à terre ioo. balots de farine, chargea fa Clia- 
loupedenoixde Cíimo, 6cpritdcl'eau fraichc. Sut 
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lefoirnoiisquitiamesencoreleCapiiaincEaton; Car 
il tenoic Ia mer, & nous nous mettions à couvcrt prcz 
de la côte, proíitants du mieux qu'il íè pouyoit de Ia 
mer & des vents de terrc. Le vem de mer vient ici du 
Sud, & le vent deterre du Sud-Sud-Eíl. Maisqucl- 
quefoislorsque nous approchions d'unerivierenous 
avionsun vcntdcSud-Eft. 

Le 10. jourde Septcmbre nous arrivames à Tlíle 
áePUia, &nioiiillatncsà 16. biaílesd'cau. Nous 
cumes toújours fort-beau tcms depuis le Cap Saint 
Etançois. Nousdtions déslorsrevcnusdans íesmc- 
mes lieux par lefqucls pai commencd dans Ic premicr 
Chapitte la rclation de ce voya^e, & avions íait le tour 
du Continentdc rAmcrique Meridionale. 

L'lfledePUta futainfinommeeparles Efpagnols, 
diicnt quelques-uns , aprds que le Chevalicrfrançois 
Prake cut pris le Cacafo^a , vailTcau dont laprinci- 
palccargaiíon e'toit d'argenterie, parcc qu'il amena 
ce vaiJleau dans cctte Ifle, & y partagea fon butin 
avec fon dquipage. Elle a prcz de quacre miles de 
long, & un müle& dcmidelarge , &cftallczhaute. 
Ellecílenrourdc de rochers hauts & cfcarpcz, fi ce 

à un fcul endtoitducôte' de 1'Orieut. Le íbm- 
rnet cn cft plat & uni, leterroirfablonncux & fcc, 
Lcsarbrcsqu^clleptoduit fon: menus de corps&bas; 
& iln'yaquctroisouquatre fortes d'arbres qui nous 
foient inconnus. J'ai remarqud qu'ils ctoiencfort- 
couvertsde moufle. II y a de bonne herbe , & prin- 
cpalcment au commcncemcnt de rannde. 11 i\'y a 
^ifuncndroitdanscettc lílcoii il y ait dc Tcau , & cct 
ciidroitcft prezdela "ter ducôte deLOrient. Cettc 
cau coulc lentemcnt des rochers, & il cft aife de la 
'cccvoir dans des vailleaux. II y a eu force Chevres; 
Mats à prefent il n'y cn a du tout plus. Jc n'y ai ja- 
tiais vu d^autres aniraaux de terre II y a quantite' de 
Iioubies & de Soldats qui font des Oileaux, L'an- 
ctage c{p ^ rOrient vers le milicudel lfle, prcz dc 
tctrc> àla longueurdedeu* cables de la Bayc fablon- 

neufe. 
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neuíc. II y a prez de ig. ou 19. braíresd'un fonds 
bon & ferme , & d'une cau calme; Car la pointedc 
rifle qui eft au Sud-Eft mct à couvert dcs vcntsdc 
Sud qui y regnent fans intcrruption. Depuis cettc 
pointe juíqu'a un quartde mileen mcr, il y a un peti: 
cndroit ou Tcau eft baile, & oú les vagues íbnt fortes 
& cou pdes durant k flux. La mare^ eft aflez grande t 
& cou le afíez rapidement, foit en montam vers 1c Sud, 
ou en deccndant vers 1c Nord. On pcut íaire de'cente 
dans la Baye prez du üeu oü lon ancre; & decette 
Baye vous pouvez entrer dans rifle, mais vous nc 
faurie/y cntrerqueparlà. Ala pointe du Sud-Eft à 
la longueur d'iin cablc de terre il y a dcux ou trois 
petits rochers hauts & eícarpez, & un autre roclier 
beaucoup plusgrosdu côtédu Nord-Eft. Il y a beau- 
coup d'cau tout aurour de l'Ifle, ii cc ireft à Tcndroit 
oú l'on ancre; & à la pointe du Sud-Eft dont on a 
de'japatl<í. Cettc Iflc eft à 10. dcgrds 10. minutes 
de latitude Meridionalc, dloignde de quatreoucinq 
Jicües du Cap St. Laurent, faifant route de lá à 1'Oücft: 
Sud-Oüeft & demi quart d'Oüeft. Ily a dans cettc 
iflequantitddc ces petites Tortucs de Mcr dont j'ai 
parle' dans le chapitre precedcnt. 

Le ii. le Capitaine Eaton vint moüillcr prez de 
nous. II anroit bien voulu rentrer en íbcietd avcc 
nous; mais lYqnipagc du Capitaine Davidíutli dd- 
raifonnable, qu ilnc voulut jamais confentirqueles 
priícs fc panageaflent.par cgales portions avec l'cqui- 
page d'Eaton, Aufii le Capitaine Eaton ne fur li 
qu'une nuit; car dds Ic lendemain il temit à lavoile 
faifant route au Sud. Nousy demeuramesjufquesau 
jour fuivant que nous fimes voiles vers la pointe de 
SaintcHclcne en vúe de rnettre dcs gensà terre pout 
fairc dcs priíònniers & prendre langue. 

Ia pointe de Sainte Hclene eft au Sud de I'Ifle de 
VltM , &ài. degrez 15. minutes de latitude Meri- 
dionalc. Ellc eft aflez haute, plate, &unieauíbm- 
juet, couvctte de plulieurs grands chardons, mais 

fans 



AUTOUR DU MONDE. ,4S 

fans aucuns arbrcs. Elle paroic de loincomineunc 
Iflc, parce(]ue lesterrescníbntfort-bailes. 

Cette pointe s'avaiicc dans la mer du cote' dê 
l'Oüeft , & fait au Nord une alTcz grande Baye. A 
un müedans le pays fur laHayeSablonneule , & prez 
dela mer, il y a un pauvrepctit village Indien nom- 
nie' Sainte Helene. Le paysdes cnvirons de ce village 
eftbas, fablonneux&rtetile, fans arbres, ni hcrba- 
ges: On n'y trouve ni fruit , ni grain , ni plante, 
maisfeulcmcntdes melons dcau, gros & fott-ddi- 
cats. II n'ya pointd'cau douce ni là ni prcz deli: 
Audi les habitans (bnt-ils obligcz d"cn allcr cjucrir à 
Ia nvieredc Colanche, cjui cft dans le fond de la Bayc, 
& (iloigneedcnvironquatrclicücs. Apeudediílancc 
de là dans Ia même Baye, & prez de la mer, à cn- 
vironcinc]pasdesbotncs de Ia liautc mer, ilyaune 
niaticre bitumineufe qui fort en boiiillant d'un petit 
ttou. Elle cft liquide comtnedu goudron , & les 
Efpagnols rappellent ,_Algiitr<ine, A force de boüillír 
fllcdcvicntdurecommcde Ia poir. Aulll les Efpa 
gnolss'cn fcrvcnt-ilsau lieu de pofi:; & leslndicns du 
pays la ferrent dans des crucliês, Elle bout le plus 
quand fcau cíf haute, & ceft alors que les Indiens 
foiit ptéts à ramalfcr. Ccslndicusfontpccheurs, & 
vom en mer dans des barques dc trones d arbrcs. Leur 
p incipalefublillance eílleMaliis, qifils tirentpouc 
laplúpartdesvailleauxqui vicnnent querir de fcyíl- 
gatrane. L'ancragee(i bon à rcndroitdc la pointe ou 
le ventncdonnc pas , tout vis à vis du villagc; Mais 
à roiicft de la mime pointe rcau c(I profonde , Sc 
on n'y lãuroit ancrer. Les Efpngnols diícnt qu'mi 
vai dcau richement cbargtí vint cch iicr fur Ia côtc 
faute dc vent pour le lóutcnir. 11 ncut pas plütôt 
touche'qu'il (e remit à fiot, íc remplit incontinent 
d Vau , Sc coula bas àfeptou huitbraílcsd'eaii, odil 
eíf encore aujouid'bui ; per.onne n ayaut entrepris 
de le pêchei, parce qu'il eít en uni eu ou Ia mer cft. 
profonde. Etaut à ccttc pointe nouscnvoyamcsunc 

Tm. /, G "uic 
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rniit nos Canots pour prendrc Ic villagc. Ils fircntde- 
cente de bem matin alies prczdu villagc , & cnleverent 
quelnnes prifouniers. Ils prirent auíli une petitebar- 
quea lacjuellc les Indiens avoicnt mis Ic feu , mais Ics 
nôttesfeteignircnt, & prirent rindienqui avoit fait 
le coup. Interroge'pourquoi ilavoit mis le feu à cer- 
re barque, il re!pondit qu'il Tavcit fait par ordre du 
Vice-Roi, qui-vcnoit d'enjoindrc à tous Ics gensde 
marinedcbrükr leursvailleaux li nous Icsattaquions, 
& dc lê rttirer dans leurs cnalnupes. II y avoitencore 
m.e aurre barque d un mile du villagc. Nos gens y 
furent croyans Ia prendrc, mais les matelots qui y 
dtoici t y mirent le feu & sVnfuirent. Les nôtrcs 
rcvinrent à bord fur lefoir, & ameneteut Ia barque 
qu-ils avoicnt cmpcchc de brulcr: Aprés quoi nous 
teprimes Ia toutede f/aWjOU nousarrivameslc vingt- 
ílxdeSeptcmbre. 

Sur le foir nous cnvoyames quclques-uns de nos 
gens avec Ia barque nouvcllcmcnt prife & des Canots, 
au villagc nommc Ator/u , qui crt à i. ou 5. licües 
du CapSaint Laurent du côté dc rOccident. Nous 
efperions fairc là d'autrcs ptilonnicrs, parce que 
nousn^avions pü favoir de ceux que nous avions pris 
à Ia pointe dc Saime Helene pourquoi Ic Vice-Rot 
avoit donne'ordre de brtilcr les vailleaux. Ilscurcnt 
nn vent Irais julc]u-à minuit , aprés quoi vint le 
calme, lis approchercnt avec leurs Canots à force 
de rames autant qudls le jugerent à propos, & fe 
tinrent cios & couverts juíques d cc que le joat fut 
venu. 

Mania e(I un petit villagc d'Indicns cn terre ferme 
à 7. ou 8. lieües de Tlllc dc Plata. 11 eíl bâti fuc 
unepetitcéininence , & par confequcnt fi avantageu- 
fement íitiiépour ctrevâ , qu'il faitdu côtéde la mer 
uncrrc's belle petfpcélivc. Ccpendant ilcftcompofé 
dc pcu de maifons , encore íbnt-clles miíèrables & 
difpcrlces. 11 y a une fort-belle Egliíc , ornée de 
quautitc'd'ouvrages dc fculpture. Cctoit autrefois 

une 



AOTOUR DU MONDE. i47 

une habication d Efpagnols; Mais ils s'cn fonttous 
retirez, &il n'y en refte pas un à rhemc qu'il cíl. 
Lctciroir cft fec & fablonneux , ne produifant que 
quelques pems arbriflcaux. Lcs Indicns ne (emeut 
ni ne plantent. Ils tirent des autres lieui leschofes 
dont ils ont befoin ; & font ordinairement un Maga- 
zin de provifionspour les vaiílcaux cjui en ont bcíòin , 
carc'clble premicr dtablidement ou Jesnavires puií. 
ícnt touchet , cn venant dc Panam i pour aller á 
Lima , ou à quelqu'autrc port du Pcrou. Com- 
me le terroir cíl aride & íàblüiincux il nc produit 
poinr dc Mahis : Et c'cíl pour cela qu'on n'cn plante 
poinr. Entre le villagc & ia mer il y a une fontaine de 
bonne cau. 

Derricre le village, &aírez avantdanslcpays, il 
y a une fort-haute montagne ronde, & delaforme 
d'un pain de fucre, nommee AíonicChrijto. Cettc 
montagne cft au Sud de Mania. Ceíl un tres bon 
fanal lemcilleurqudl y ait fur tontclacôte. A 
environun mile & demi cíc terre, tout vis à vis du 
villagc, il y a un rochcr trtfs-dangercux, parceque 
1'eau le couvre toújours, & que Ia Mer qui n'y eít 
que rarcmenthaute nc fait point dc brifans: Cepen- 
dant il eíl à prefent fi connu, qu^l n'y a point de 
vaifleaux qui ne Tévitcnt aifdmcnt. A un mile au 
dclà dccerochcril y a 6. 8.ou to. braílesdeau, avec 
Unbonfondsdur&lablonneuxoúron peut moiiillcr 
en toute íèurete'. A un mile de la rade du côtd dc 
1 Occident il y a un endroit pcucreux qui s'avance mi 
mileen Mer. Ocpuis Manta juíqu'au C^ap lâintLau- 
rem le pays cft plain & uni, & aíTez e'leve. Vous 
verrez dans le fuplcment une plusampledefcription 
de CCS côccs. 

Nosgcns mirent pied à terre aufli tôt que le jouí 
parut, & matchetent vers le villagc, eioignc d'uu 
mile & demi du lieu oú ils firent leur decente. Quel- 
ueslndiensqnifc ptomenoient lcs virent venir, &: 
onneretu Pallarmc à leurs voiílns; Dc íòrte que 

G z tous 
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tous ceux qui püicnt fuir (c fauvercnr. Hs prírent 
íèulcment dcux vieillcs fcmmes qui dircnt toutes 
deux , que íur 1c bruit qui sVtoit rdpandu qu'un 
grand nombre d'emicnús ayant traveilé le pays de 
baricndtoicntarnvez dans les Mers du Sud , & ve. 
noíetndansdcsCanots, le Vicc-lioi dont on vienc de 
parlcravoit donodordic de brüler Ics vailícaux, Nos 
gens i)'y trouvcteiu aucuncs provifious , parce que 
íc Vice-Roi avoicpareillemeut envoyédcs ordre. dans 
tous les portsdc Met de fe deTaire de toutes fonesde 
provifions, & de n'en garder qu'aiitaiu que chacuu 
cn auioit bclbin. hllcs direut auííi qu'onavoitfaic 
pallcrlcsIlidicnsde/Wanfa àbiflede P/ata pourydc'- 
truirc toutes Ics Chcvres; cc qu'ils avoieut tait depuis 
cuviron un mois. Nos geus revinrcnt avccccsnou- 
vclles, &arrivcrei)tlelendciiiainà Viata 

Comme nous n'avioiis pris aucune rcfolution , 
nousdcnieuramcsà VUta julqu'au fecoiidd'0(ílobre. 
Cefutcucetcms lá que leCapitaincSwanyarrivade 
Londres. Son vaiíTbau appartenoit à des marcliauds 
ttes coníidcrablcs de ccttc villc, & ils ne renvoyoient 
quepouruegocier avec les Efpaguols ou Icsludiens. 
Ildtoit cbatgd de toutes les ntarchandiícs propres à 
ccs pays-Ià. Mais le Capitaine Swau ayant elluyd 
pliríieurs coiitrc-tems, & deícfpcrantde pouvoir ne- 
gocier dans ces Mers, fon equipage le força de recevoir 
une troupe d'Avanturicrs qu'il renedntra prez de 
Nicoya, ouilalloitpourchercber à commerccr, & 
oú les Avamuners alloicnt auíli dans desCbaloupcs 
pour lâcher d'avüir un vaiíleau. C'e'toit les gens 
dont nous avionsentendupatlcrà Manu. Ils e'toienc 
veuuspar terre (inis le comnaandemcnr du Capitaine 
Picrre Harris, nçvcu du Capiraine Harris qui (ut tué 
devant Vamtfta. Le Capitaine Swan conimandoit 
toüjours íon vaillcau, & le Capitaine Harris avoir le 
Commandcmentd^nepctitebarquefüusle Capitaine 
Swan. 11 y cut une grande joiedepart & dentre á leur 
arrivee. Le Capitaine DavU 6c ic Capitaine Swau 
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s'aírociercnt incomincnt; & ne fouhaitoient ricn tanc 
f]uedc ravoir le Capitaine Eaton. On envoya rCa- 
bordcroiíêr lapctite barque que nous avions priié à 
íàinteHelene, pendant qu'on c^uipoitlesvaillcau* : 
Carceluidu Capitaine Swan érant plein demarchan- 
difes n'e'toit pas cn ctat de rccevoir fcsnoiueaux bô- 
tésqiron n'eui dirpo'c' de Ia cargailòn. Ccll pour- 
fjuoi du conlèiitementde rin!pcflcur i! e'rala tontes les 
niarcliandi csíbrlctillac, & les vendit á credit à touç 
ceux qui voulment cn achetcr. Le relíe fut jetie 
dans Ia Mci á Ia reürvc dcs marchandiíis fines . 
commeíbics, moiiíTclines, bas &c. Ongarda anlTi 
leferdoni il avoii une bonnc quantitd d"ouvre Sc hoii 
euvre, pourfervirdeleft. 

Trois jtouts aprdsnôtrebarqueqiEonavoitenvoye' 
croiícf, revintavec une prifedcaoo. tonncaux char- 
Kee de bois de charpcnte. Elle fut priícdans la bayc 
de Guiaquil clle venoit de Ia villc de cc nom , & al - 
loitàiwíj. LeCapitainenousdit, quetout le monde 
dilòit Sc crojoit à Guiaquil, que le Vice-Roi faüiir 
dquiper 10. Frcgatcs pour nous chadcr dcces Me rs. 
Cctcc nouvellcnous fie repentit dcn'avoit pasacccptc 
à des condúions raiíbnnables 1 adociation propoft^e 
pat le f apitaine Eaton. Le Capitaine Oavid Si le Ca- 
pitaine Swan aprés quelques converlations fur le fujet 
du Capitaine Eaton, reíblurentenfin d'envoycrnótre 
petitcbarquevers lacôtc de Uma, avccordred allet 
jufqu'á rifle de lotos pour en apprendfe des nouvel- 
les , & 1c ramencr fi 011 Ic retrouvoit. Tout Ic 
Uionde ayant approuve cette rtíblution, on mit 1c 
Icndemain Ia barque cn etat , Sc on ['envoya avcc 
10. hommcs, 10. du Capitaine David; & 10. du 
CapitaineSwan. Cclui ciecrivitau Capitaine Eaton 
lepriant d'acceptcr la focietc, Sc luimarquant pour 
'c rcndrz-vous general 1'iflede Vlata. Cette barque 
dtantpartie, nous fímes un Brulot d'uncantrc bar- 
flue Sc comme nous y fimes rravaillcr 6. ou 7. 
Óharpentiers que nous avions, Ia cholc fut bien-tut 
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fãitc. Pendant que nos Charpcntiers ctoicnt oecupez 
a-a Brulot , nous netoyames 6c calfcutrames nos 
■vaiíreauxdegucrrcautant que le tems Sc Iclicunous 
lepürcnt pcrmcttrc. 

Toucfutachcvelc 19, cTOdobre, &Iei®. nous 
fimes voilcs pour Tlflc de Lobos , ou nôrrc barquc 
avoit ordre de nous attendre, ou de vcnir nous rc- 
joindrc d 1'lfle de Vlata, Nous cumes pcudevent: 
Auífi ne fumes- nous que le 13. prez de la pomte lainic 
Helenc. Leiç. nouscroifamesdanslaBayedeGuia- 
quü. Le ço. nousdoublames le CapBlanc. II eft 
à 3, degrez45, minutes de latitude, Scpallepcur 
le plus dificile dcs Caps des Mers du Sud à doublcr fai- 
lâutroutcauSud. Car par toutaillcurslesvailleaux 
peuvcnt s'éloij;ner 20. ou 30. licites cn Mer, s'ils 
trouxentqu'il n'y ait rienàgagner plus prczde Ia co- 
te; Mais tistfolcroient leYaire ici ; C^t ácequedi- 
fcntlesEfpagnols., ilyaau Nord-Oüelt un courant 
qui íaitplusderiveruiTvailIeau en deux heures, qu'il 
ncfcroitde chernin en cinq. Dailleursfaifantroute 
au Nord ou pcrd tcrre: Ccquifait qu'on ne sVloigne 
pasde la côtc, àquoi Ton trouvc fcuvent de grandes 
dificultas, parccquelesventsdcSud Sud-Oütft, ou 
de Sud quart d'Oücft íbuflcnt commundment fans 
interruptton avecbeaucoupde vehcmence; car il n'y 
a jamais devenrs de terre. Ce Cap eft adez dlcvd, 6c 
defendu jufqu^à Ia Mer par deux rochcrs blancs, qui, 
à ce que jccroi,lui ont fait donner ce nom. Le pays pa- 
roit pkindemontagnesjderochers tfcarpez, rudes 6c 
infertiles, 

Le íccond deNovembre nous vinmcs à Ia hautcuc 
de Payta. Nous fumes tout le jour à enviton fix 
Jieües de terre pour n^tre pas vüs dcs Efpagnols; 
6c íur le foir nous envoyames nos Canots avec 110. 
hommes pour s'emparcr de cettc place. 

Payta eft une pctitevillc Efpagnolc 011 il y a un 
port. Ellc eft d 3. dcgrczij. minutes de latitude, 
bâtie fur un fonds íàblouneux prcz de la Mer dans 
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un enfoncement ou petite Ba.ej & acouvcrtcTunc 
aílèzhautemontague. Iln'yapasplusde75. ou 80. 
roaifons, & <kux Eglifes. Lcs maifons font baílis 
& mal bâiies, commc le font celles tlu Perou , & de 
toutelacôreniandme. Les muraillcsloiudebriquc 
fiute avec dc Ia terrc &dclapaille pairrieseiúeiTiblc. 
Eiles outcnviron trois pieds de loug, dcux de large, 
& un & demi d'cpais. O11 necuic point lcs briuucsau 
íour comnic nous tailbus; mais on les laille long- 
tems fcchcr au íòleil avanrquede les mettreeuoeuvrc. 
II y a dcsendroits oü le toit dcs maifons L)'cftquc des 
perches miícs en croii fur lcs quatre murailles, 8c 
couvettes de iia:tcs> & alors les murailles font forc 
cxhauíldcs. Mais lcs murailles des mailons quiont 
dcs iouS) ne font pas fi li iutes, cotnme j'ai dit. Tou- 
tes les maifons du rovaume font generalement mal 
bâties. Laptincipaleraiíoucncíl, & furtout par ra- 
port au Vulgairc, qu'on ne pcut mieux bâtir iautc 
de materiaux, Quoi que Ic dcdans du pays en foit 
mieux pourvô, iln y a neantmoinsdans le licudonc 
il s'agit, ni pierrcs, t)i bois, niauties materiaux , que 
Jcs bnques dom j'ai fait menrion. La pierre mêaie 
qu'on a cn ccrrainsendroitseft (icalfame, qu'oii pcuc 
Ia reduire en poudre avec les doigts. Une autre rai- 
fonqui fait qu'on y bâtit fi mal eft, qu^lifypleuc 
jamais, &"par confequcnt on ne penfe qu'à fe met- 
trcàcomcrtdu (bleil. Ccpcndant lcs murailles bâ- 
ties dunebnquc (5 medíocre en comparailondccclle 
qu'on fait dans lcs autres panies du monde, durene 
Jon" tems aulfi letnies que fi elles ne venoient que 
d'étre faites, parcequ'iln'y a ni vcntnipluycqui Jcs 
pourriílcou lescbranle. Lcs gens riches ncammoins 
ontdu boisdeCharpcntc pour bâtir; maisilslcfont 
venird'aillcurs. 

Ce pays aride commcncc du côtc duNotddcpúis 
le Cap Blanc jufqucs à Coquimbo , &s'dtenH àemi- 
ron jo. degrczduSud. Jeifyai jamaisvfidepluyc, 
ui tfaientendu dirc qifilyaicplíi. Ilifya pointnon 
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plusdcverdurefutlesmontagnes, ni danslesvalces; 
li cc n'cfl: eu certains lieux arroícz par quclques pe- 
tits ruifleaux «hlperfcz par ci par lá'. Lcsparties les 
plus Seprcntrionales de ce pays tircnt kur bois de 
charpcmc cie Guiaquil , de Galleo , de Tomaco , Sc 
•autrcs lieux ou il pleut , & ou il y a cjuantirc' de 
bois à bâtir. Les panies Mcridionalcs telscperont 
les cnvirons de Guafco & de Coquimbo , tirent leur 
bois de rifle de Chiloe, & autrcs pays circonvoifiut. 
Les murailles des Eglitès & dcs niaiious dcs richcs (ont 
blanchiesdechaux en dcliors auífibicnqu^eiidedans. 
Les portes & les potcaux font fort-largcs, 1c tom eu- 
richi d'ouvrages dc fculpturc, auflibicnquelcspou- 
iresdesEgliíes, Lcdedansdcsmaiíbusclt touttapillc 
dc drap richemeatbrodd ou peiur. 11 y a aulii quautitc 
de belles peimures qui ne íont.pas mi medíocre fur- 
croitdedecorationjornemensqu'ilsontjà raouavis,fi- 
xe' des anciens Elpagnols. Mais il n'y a poiut dc maifoHS 
à Vayta fi richementparc'es. Les tgliíesfoutgian- 
des , & bicn pourvües dc Sculpture. A cn bom de 
Ja villeprezde la Mer il y avoic un petitfort, mais 
fans Canon, Cc fort ou il «'yaquedesMouíqueis 
tommande íibiciitourc la Baye , qu'on nc fauroit y 
faire decente. II y en a un autre (ur le íbmmct d-e 
la montagne qui donnc jullcmcnt fur Ia ville , & 
commandcdgalemcm & la place& l'autrcfoit, On 
jic trouvc là ni boisnieau. Les habitans tirent leur 
cau d'unc ville Indiennc nommde Co/a», fitude au 
Nord-Nord-Ellàcnvirondeuxliciiesde ?ayt'i: Cat 
ilyaàCo/aMunepetiteriviered^audoucequi Ce jcttc 
danslamerj &oulcsvai(Ièauxqui touchcnt à Payfa 
íc íburmflent d'cau & d'autrcs rairaichilícmcus , 
comme dc volaille , dc cochons , de Plantains, dc 
Yames , & de Mahis, Il n'y a ricn dc tout cela á 
Vayta , Sc les babitans le tirent de CoUn à melure 
qublscnontbcfòin. 

Les Indicns de Ce/j» font tons pccheurs, lis 
vent pêcher en Mer avec dcs barquesde trones d'ac- 
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bres. Ccs barqucs font faiies dc phiíicurs trone; 
d'arbrfs en maniere de radeau , íí fott-diferentes 
felon Tufage auqucl elles font deftinecs, ou fuivant 
rinclioation de ceux qui les font , ou Ia tnaiicre 
dont elles font faites. Si fon veut s'cn (èrvir pour 
la pêche , elles ne (bnt compo ees que de trois ou 
quarre trones de bois leger de ícpt á huit pieds de 
long, placez à côte' les uns dej autres, & attacluz 
avecdeschcvilles de bois & bien liez aveedes íaules. 
Ces trones font placez de maniere que ceux du milicu 
íont plus longs queccuxdescôtds, & principalemenc 
ceux dedevant, quivonten dirninuant, & forment 
unepointepourpouvoirmieuxcoupei Tcau. On cn 
faitd^utrespourvoiturerdes marchandifes. Lefonds 
de celles-ci eft dc vingt ou trente gros arbresd'environ 
10. ío. 0U40. pieds de longattachezdosadoscom- 
nrconvientdedirc , & faifant la même íigute. Sur 
ceux-ei 011 en met d'autres plus courts en trarers, 
tien attachcz les uns aux autres, auíTi bien que ceux 
qui (bnt deílous. Ce double rangdcplanchesfait )c 
fond du radeau, & cft d'unc largeur confiderablc. 
Sur cc londcment on dlcvc Ia Batque d'ciiviron dix 
pieds, aveedesrangsde bois qu-on met debout, Sc 
qui foutienncnt quclquefois un planchet ou deux. 
J'ai remarque que ccs planchers íbnt e'lcvcz par de 
gros arbres mis cn traveis les uns fur les atures, 
cotnme on fait un tas de bois; mais il y a eettc diferen- 
ce qu'ilsne font pas prez a prez ; & attachezcomme 
au fond du radeau , mais feulcmcnt par les bouts & 
aux côtds : Ainíi le milicu demeure crcux, & faic 
Unechambre, ficcn'eft que dedillanceendiftancc li 
y a une poutre qui travenè pour tenir le radeau plus 
sflujetti. Danscecreux ou chambre àenviron qua- 
•re pieds de iiautdespoutrcs du fond, on met rotule 
long de petites perches prez à prez pour faireleplan- 
cherd unéautrechambre, ün met encere là dcflus 
Unautreplancher fait dc perches. Onnepeutcntrcr 
daus les unes & les autres de ccs chambres qtfcntrc 
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la groíTc traverfe des arbrcs & en fe baiíTant, & ce 
íbnt ccsgroíles traverfes <jui compoícnt les muraillcs 
de cctte maiíbn navale. Les chambres bailes íervent 
de celliers. Ou y mec de groíles pierrcsquílcrvcnt 
dcklt, les vaillcaux à eau bien bouchez, &en ge- 
neral toutccquinecraincpoint riiumidite'. Carpar 
1c moyen d'un Icít & d'unc charge íi pefante le fond de 
cette chambre & cn general tout 1c vailleau, eft íi cn- 
foiicéqu'iIneparoitc]ucd'ciix ou trois piedshorsde 
Tcau. Lafccondcchambreefl: pout les matelots, & 
Íiourleschofesdontilsont beíoin, Au dellusdecel- 
cs-ci íbnt les marchandiíes , entaílces auffi haut 

qu^nveut, mais comraundmcntjurqiràhuitoudis 
pieds; & alTujctties par des perches placces debout 
tout autour. II y a íeulemcnt un pctit reduitlurle 
derrierepourceluiquitieiit le gouvernail quieftfort 
grandi & unautredevantpourlcfoyeroüronfaitla 
cuiíine. On a foiu principalemcnt de lailler cet eípa- 
cequand on faic des voyages de long cours, com- 
me par exemple quand on va de Lima à Truxillo, ou à 
Güiaqml, ou à Panama. Ccderniereftde 5, ou 600. 
Jieües. Aumilicu & entreles marchandifo il y a un 
mâtauquelefl: une grande voile commecellcsqu'onc 
nos Barges de laTamife. I lles ont le toujours vcnten 
poupe,& nefauroientallcr avccun ventcontrairciAuíIi 
ne lont-elles bonnes que pour ccs Mers, oú le vcnt 
cílenquelqucmanicrc toujours Icmcme, nc vatiant 
que d'un point ou de dcux durant tout le tems qu'il 
fautàvcnirdeL/wíi, jufquesàce qu'on eíl dans la 
Baye de Vamma: Encore Ia Mcr n'eft-elle pas groíTe j 
maisonaquelouefois des vcnts de Nord. Encecas 
on baifle la voile, & 011 abandonnc Ia barquc cn atten- 
dantque !c vcntchangc. Toutlcurfoincítalorsdeíê 
tenir cloignez de la tcrre. Car les barquts íbnt faites 
de maiiierequ'ellesne (auroiem jamaiscoulcr à fonds 
tant qu'elles ticnncnt la Mcr. Ccs radeaux oubar- 

ucs conticnnent 60, ou 70. tonncauxde marchan- 
líès, &audc!á. Lcur principale charge tft de vín» 
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d'hui!e) de farine, de fucre, dcdrapsdeg/i/ío', du 
favon , dcs peamdeChevres apptctdes, &:c Labar- 
que cíl menec par ttois ou quatre homnies, qui hc 
pouvant s^cn fcrvir pour 1c retour contrc ie vem rc^ld, 
Ia vendem àPíWijwíi avec les marclvandfcç, &s'em- 
barquent íur quelque vai/Rau ou Chaloupequi pare 
pour le portd'oüils viennent, & oii ilscouduiíènt une 
autre barqucpour faireun nouveau voyage. 

Lcs petites barques dont on a ci devant parle, & 
dontonferertpourpccher, pour porter deTean aur 
vaiíTcau* , & autres choíes de mémc nature , demi 
toiineau ou un tonneau à cbaque fois , íê gouver- 
nent mieux que les autres, quoi qu'elics ayent des 
inâts & des voiles. On va de ijuit avec ccs dernicres 
parlcfecoursd^unventde terrequi manque rarement 
íur cette côrc, & on reviene dans 1c jour avec un 
vem de Mer, 

Onleícrtde ces radeaux en plu/Ieurscndroitsdes 
Indes Oricntales & Oecidentales. On les apellc Ca- 
ta?nuratis fur la côre de C.oromandel dans les Indes 
Oricntales. Elles ne (ontfaitcs que d'un trone, qucl- 
quefoisdedeux tronesd^n cerrainboislegcr. tlles 
n'ont ni voiles ni gouvcrnarl , & font fi petites, 
qu'cllesnepenvent porter qu'un liomme, cncore a-r- 
il toújours la moiticducorpsdansreau. II meneía 
barqueavec un gros bâton , & paroitdeloincomrnc 
un hommeadisdans unbateaudepechrur. 

Lc pays dcs environs de Payta cd montueux & 
nerilccomir.e Ic rede du royaume du Pcrou. P/ura 
cft Ia villc de confequcnce qui en cíl Ia plus procbe. 
C cíl une grande villc qui cíl 40, milcs dans ie pays. 
No, prifonniers Efpagnols difent qu'cllc cíl dans un 
valon, arroíceparunpctit ruideau qui íc jcttc dans 
laBayc deCiíVüpi'» 7. degrez de latitude (èptentnona- 
le. Cette Baye cíl plus proche de Viura que de Paytu: 
Ccpcndant toutes lcs marchaudifcs qn'on tranfportc 
parMcrà Piura fedechargcntà Payta-, Carla Baye 
deChirap/acílplcinc dendroits dangeteux par Ie peu 
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d'caiíqu'iiy a , &parconícqucntpcu frequcntee. Ia 
lack de Payta eft une des mcilleurcs dela coce du Pe- 
rou. Ellccftàcouvert du Sud Oüeftparune pointe 
de terrequi forene une grande Baye, Sc raitunccau 
tranquillc oü les vailleaux font cn íeuretc'. Ellc pcut 
contenir une flore confiderable, àloupeut y ancrer 
^artoutdcpuisfix jufques à vingcbraíTesd cau. Vis 
avisdela villejdus on s'cn approchc, plus 1'eau cft 
baflê, & plusdouccmentonva. ToutelaBayen'clt 
quedu fablc. La plüpart des vaiflcaux qui vont au 
Nord ou au Sud touchent là pour faire de Icau; Cai 
quoi qu^l n'y cn ait point a.!a ville, cepcndant les 
pêcheurs Indicns de Cn/an en fourniflent á jufte prix. 
Comme l'eau eft rate fur coute cettc côtc, Ja boune y 
efl: fort cílimdc. 

Le 5.,de Novembre à flx heures du matin nos 
gens firentdc'ccnte à euviron miatremilesdclaplace 
ducôte'du Midi; Sc firent quclqucsprifonniers qui y 
avoient ecéenvoyezpour faire garde parcequ'on avok 
peur de nous. Ces prífonnicrs direnr, queleGou- 
yerneurde Piura ctoiralle à Payfa Ia nuit precedente 
avcc 100. hommcs acmczdanslcdefleindesoppoícr 
à nôtre decente, íi nous nous cncuions cn devoir d cn 
faire une. 

Ilsmarcbcrcnt droit au fort fitue' fur Ia monragne . 
& le ptfrcnt fans perdfe un feul homme. Sur cela 
1c Gouverncur de Piura Sc tout íoii monde prirent 
lafuiteleplus vite qifils purent, Les nôeres entre- 
rcntdonc dans Ia place, Sc n'y trouverent niargcnt, 
ni marchandifcs > nonpasmême des vivrespour faire 
un repas, 

Les prifonnicrsnous dirent qu'un vaifcau y avok 
dte'quclquc teins auparaxant, Sequ^lavoubiuld un 
gros navire dans Ia rade; mais fans y faircddccntc ; 
&avoitrais enfuire tous fes p'riromiiers& íès pilotes 
à terre. N us jugeâmes bien que ce ne pouvoit 
ctre que le Capitaine Eaton qui avoit faic cela ; Sc 
par là nous conclumcs qu'il dtoit alie anx Intks Oriea- 
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íales i voyage qu'il avoit toújours cu enrie defairc- 
Gesmêmcs priíonniers nousdircntauíll, quedepuis 
que ]e Capitaine Eaton avoit dte' ià, une petitebar- 
qucdloigncedu Havre avoit ptis deuxbatqucsdepê- 
«hcurs, &coniraint IVquipage de pottcr à bord 10. 
ou 50. ctuchcsd'eaudouce. NouscrumesqueCe^oit 
nôtrebarquequenous avions envoye'e à Lobos chet- 
tbcr le Capitaine Eaton. 

Nous entramesfur le íòir avec nos vaiíTeaux, 5c 
nioüillamesdevantlaplace à 10. brallesd'eau , &à 
Ptez d'un mile de tcrre. Nous lumes là íli jours dans 
reíperance que la ville íc racheteroit. NosCapitai- 
nesdcmanderent 500. balots de iarine, 500. livres 
deSucre, 15. ctuches de vin , & 1000. cruches 
deau ; mais de tout cela nous n'cumcs rien. Auífi 
le CapitaineSwandonna ordre de mettre le feu à la 
ville; ce qui fut incontinentexecutd Tout nôtrc 
nionde rcvint alors à bord > & le Capitaine Swan 
voulut qu'on brúlât la barque que le Capitaine 
Hatris commandoit, parce qu'elle n'alloit pas bien 
à la voile. 

Le ventde terré dcant venu nouspartimes lé (bir, & 
primes la route de Lotíf. Le 10. fur le foir nous vimes 
une voile faifantroute, avec un ventdcNord-Oucíl 
quart deNord,autantque nous pumes en juger de dcílus 
nôtre tillac. Nous lui donnames incontinent la chaíTe, 
ít nous nous pa tageames pour la mieux rencontrer 
duram lanuit: Mais nous la manquaraes, ccílpour- 
quoi le Jciidemain nous continuames nôtrc route á 
tomes voiles vers Tlflc de Lobos de la Mcr. 

Le quatorzidme jour nous vimes ioiordcla tcrre. 
Llle dtoit à nôtre Oricnr. Nous fimes voiles de cecô- 
'd-U. Entre fept à buit heures du foir nous vimncs 
tioüillcr au Nord-Eftdecettelílcà bra(Iesd'cau. 
Ccttc Iflc à la voir de la Mcr eft aflezbaute & ref- 
fémble á Lobos de la Mcr. A environ un quart de 
oiilcdu côiddu Nord d y a une groflerochecreufc, 
^oubonCanalouilay. bralfcsdcau. Lcij. nous 

G 7. yiDf. 
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vinmes à tcrre, & trouvames quantitc de Pingouins, 
deBoubies, &de Vcauxmarins. Nouscnvoyamcs 
detoutcclaàbordavecordrederapprctcr. Car il y 
avoit long-tems tjuc nous n'avioiis mangé dcchair: 
Auífi Ia mangcatnes-nous de fort-bon appctit. Le 
Capitaine Swan pour donner courage à íes gens de 
jnanger de cette mauvaife chair, la loüaconime un 
métscxquis, comparantleVeau marinaucochonde 
lait rôti, les Boubies aui poulcs, & les Pingouins 
aux Canards. II cn ufa ainfi pout les accoutumer à íe 
contenterdc mauvaiíè viande, jiefàcbantpasfinous 
ne fcrions point forcez d^fer de pareille nourriturc 
avant que de quicter ccs Mers; car on voit gcncra- 
lement parmi les Avanturiers , que rien n^eíl plus 
capable de les faire muciner que l indigcncc , oii 
nous nc pouvions guere tomber dans un lieu ou 
nous pouvions a.voir une fi grande quantitc' de ces 
animaux , poutvâ qu'on pút portcr les gens à s'eti 
contcnter. 

L'aprd»- midi nous partimes de Lobos de Ia tcrre par 
un vem de Sud-quart-d'£ft, & arrivames le 19. à 
Loèoidela Mer. Nousy trouvames une lettreque Ia 
batque que nous avions cnvoycc aprés le Capitaine 
Eaton yavoit laiflée, par laquellc nousapprimesque 
le Capitaine avoit dte lá , mais qu'il cn étoit patti 
avant Parrivdede nôtrc barque , (àns y avoir lai/Ie' de 
lettre qui nous donnàtavis du licu ou il étoit allé: 
Qtie nôtrebarques'en retournoit d Plata dans l''c(j5e- 
rance de nous y trouver, ou de nous rencontreren 
chcmin , rcfoluede nous y attendre en cas que cela 
n'arrivât pas. Nous apprimes avec chagrin que le Ca- 
pitaine Eaton s'en fut allé, & pctdimeserperancede 
le rchcontrerdans ces Mers. 

Le ii. nous envoyames nos Mofquites tirer des 
Tottuésavecdes barpons ou des dards. Ils en ap- 
portercntfuffilàmmcntdbord pour contentcr tout Jc 
monde; cequ ilsfirent pendam tout le tems que nous 
fumes là. Duram nôtrc fcjour le Capitaine Swan fie 

des 
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des Vergues plus quarrdes que celles qu'iIavoitcucs 
Íufqu'alors , & e'Iargit aufli fes voiles. Cependant 
IVquipage des autres vaiíTcaux fendit des plauches 
pour btúler > & en porterent d'autres à bord pour 
dautres ufagea autant que nous eu pouvions lo- 
get commodcmenc. 11 y en avoit là rufifammeat 
de toutesfortes, parce que nous y avions lairte celles 
quisVtoient trouvees fur Ia ptemierc prife que nous 
avions faite. 

Sur le íbir du 16. nous vimes une petite barque à 
environ 5. licücs de rifle du côcé du Nord Nord- 
Oüeft: Mais commc nous la primes pour lanôtre 
nous ne lui donnames point la enafle. Le lendemain 
au matin clle fut du côtd du Sud à deux lieües de Tlflc. 
Cependant nous nc la pourfuivimes point quoi que 
nousconnuílionsbicnquecen'étoit paslanôtre; car 
commeelle avoit le vent fur nous clle fe leroit faci- 
íenicnt échapee. Nous apprimcs quelquc tems apre's 
flu^on avoit envoyd cette barque pour voir íl nous 
etions à cette Jflc Ses ordres dcoientdenepastrop 
s'approclier, & de fc contentcr de vcniràvue , fu- 
pofant que fi nous y dtions nous courrionsinconti- 
ncntapre'sellc, & en efet ce fut une mcrveille que 
nous ne lui donnaílions pas Ia chaíTe. Mais ne Tayant 
point fait, &nous dtant tenus cios & couvctts fous 
flfleounous nc fumes point apperceus, il nous fut' 
aiíe d allcr quclque tems aprc's à Puna, oü Ton nc nous 
attendoit pas, nayant garde de craindrc unenními 
qu'on ne croyoit pas fi proche. 

Le 18. nousnettoyamcs le fond de nos vaifleaux , 
refolus de fairc voiles le lendemain pour Gviaquú, 
parce qu'il dtoit arrete'que nous attaqucrions cette 
■►illcavant que de retourner à Pinta. Nous mimes 
doncàla voile le 19. &tiramesdtoit verslallayede 
Gniaquil. Cette Bayecíf entre leCap Blanc du côtd 
du Midi, & à la pointe de Chandi du côte' du Nord. 
A environ 15. lieiicsdu Cap Blancprezdu fondsdela. 
baye, ily aunepctitelflcnominee SainteClaitc, fi- 
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tuce à TOrient & àTOccidcnr. Elleeft paíTablemenr 
longue, &paroitcommeunhoraniemortdcendu & 
eníeveli. Lecôte Oriental rcpre'entc Ia téte, SíTOo- 
cidentallespieds. Les vailTcanx deílinds pour Ia ri- 
■vierc de Guiaquil paílcnt au Sud pour e'vitcr les fonds 
basquiíbnt du côtd du Nord, ou il s'eft autrefbis 
pctdudesvaiíleaux. LesElpagnols di(cntqu'un vaif- 
fcau, richcmcnt chargè', m autrefois naufrage au 
Nordprezdecettelfle, qu'uiie partiede I'argenterie 
fut retirde par un homme qui venoit de ia vieille 
Efpagneavec une patente du Roi qui luí permettoit 
de pêcherlesnaufrages lur ccs Mers; mais que cet 
homme renant à mourir cettc pêche n'eut point de 
fuite, &quelevaifreaueftcncoredans Tdtat oü il le 
laida, licen eftque les Ifidiens en retirent de tems 
en temsquelquecliofe à Ia derobde, & en enlevcroitnt 
bien davantage fans les Chats de mer qui) fourmilleiit 
aui environs. 

Le Chat de mer reílemblc beaucoup au Mcrlan j 
mais il a la téte plús platc & plus groílè. II a une 
guculelarge, &aux deux côte's ccrrains petits porls 
íémblables à Ia barbe d'un Chat; De là vieiít qu'on Ta 
nomméChat marin. II a trois nagcoires, une au 
hautdudos, & unedechaquecôté. Chaquenageoire 
eíl compolee d'une arête pointuc , cxttdmemcnt 
venimeurequandonen eíl pique'; auflteft-ildange- 
reux dc plonncr oú il y a abondancc de ce poiíTon. 
Les Efpagnols qui fc fone hazardez à chercher ccS 
richclTesenglouties par Ia mer, cnontfaitunetrifte 
experience; lesunsyayantperdulavie, Sclesautrcs 
l'u(àgcdeletirsmcmbres. Nous apprimes tout cela 
d'un Indien qui avoit pêchcf lui-meme à Ia derobée. 
Jai connu moi-mémc des Blancs qui ont perdu fufa- 
gedesmains pour avoir ctd tant foit pcupiquezpar 
la nageoiredcce poiílon. De lâ vient que quand nous 
Ic preuons au harr.eçon, nous le foulons aux pieds 
pour Im ôter le hameçon de Ia gucule; autremelit' 
cu fc tremouflant comtr.e fait Ie''poiíron nou^clle- 

jnent 
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ment pris, il pourroit paraccidentpic]ucr/esmaíns 
deccux qui voudioiciic le prcudrc. II y a des Chats 
demcrqui pcltn: feptou huir livres. 11 y en a auíE 
cnccr[ains lieux patticulicrs qui ne íòntpasplusgros 
'jne 1c poucc ; mais leurs nafrcoircs ne font pas 
fiioins venimeuíès. lis font d'oiclinaircaux cmbou- 
cliures des riviercs, ou daus des lieuxouil yabeau- 
Cl

A'npdeboiie. Lcsuns& lesautrestctroiivciitfur les 
cotes de rAmcriquc, íbitdclamerduNordoudcla 
HerduSud; au moins dans les pays chaudscomme 
sufli dans les Indcs Oiientales. Navigeanc dans ces 
Pays-là avecle Capiraine Minchín entre ccrraines Ifles 
proclicsdudetrottdcMalacca, ilm cn montraune, 
ou,àccqu'il mcdit, ilavoitperdurufagedefamain 
Pour avoir etd pique par un de ccsanimauxciivoU' 
Iam lui ôtet le hatneçon de la gueule On avoit de Ia 
pctnc à voir la piqúre ; Ccpcndancfa maindevim fott- 

& la doulcur dura prez de neuf femaines, 
oiirant laplupan desquelleslachaleui exceflivequ il y 
'cntoit priilà Icdefclperer. Mais quoi que les aréies 
desmgeoiresdc cc poiflon íbicnt venimeufes, ccllcs 
Ju rerte du corpsnc le íbnt pas pour cela; au moins 
"ous n'cn avions jamais ricnremarqudcnmangcaut 
CepoiíTon, dom Ia chair ell Ibrtdouce, delicieuíè, 
^ làinc. 

Dcriflede5<)n(iiC/<»rajurqu'àP«)itiJ._^re>iJ, ilya 
£cFt licüesen tirantdu côre de TEU Nord-Eft. Ccttc 
J'"'" t^rena, ou poime de fablecíl la pomtc la plus 
^cjdentalcdel lflede Ptoia. Tous les vaiílèaux qui 
v'enncntdc la riviere dc Gmaquil y moüil!cnt& íonc 
obligcj d'y attendre un pilote, parce que 1'enttde en cft 
'ott dangereufe pour les Etrangers. 

L'lflcde Patxjeftanéz grandej mais plâte&baCTe. 
Elleaenlongueurde rEft à rOiieft cnviron ti. ou 
'4. licites, & 4. à,;. de largeur. Leflux&reflux 
J0m violems toutautour de cettc Iflc; mais ils cou- 
'entpartant de differcns endroits à raifon des bran- 
^es, desbrasde Mer, & des rivicces qui fe jettcnt 

dans 
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dans Ia Mer prez dcccttelíle, qu^IslaiUcntenjiIu1- 
íieurs lieux & dctouscôtczdcsfondsbasdangcreuT^ 
II n'j a dans cette líletju'une vilicd Indicns , fitucc 
au Midi prezdelaMcr, à fept liciiesde lapoiutede 
íàble, & i]uircnommcP«Haaiiffibienquel Iflc. Lcs 
liabirans de cette ville font tous matelots, & lcs Iculs 
pilotesqu'iJy aitfurces mers, fur tout pourcetteri- 
vicre. Leur principale occupadon quand ilsneíónt 
pas eu mer eft de pêcher. Les Efpagnols lcs obligcnt 
de faire boiuiegardeIorsqu'll vient dcs vaiíTcaux qui 
moiiiilent à la pointe de làblc, qnicommej aideja 
dit, eíl à fept lieiics de Ia villcde P««j. lelieuod 
ils íbntcettcgardecftunepoiiredetcrredcrillc, cjui 
s'avance dans la Mer & d'oú ils ddcouvrent tous lcs 
Taiíleanx qui moiiiilent à la pointe de lable Ils y 
víemient le matin, & s"cn rctourneiu le (oir á cbeval. 
De cette pointe oú l oa faitgardejufqu àla pointe de 
fable il y a quatre licües, tout pays bas & plein de Man- 
glcs. Entre cesdeuxpointesàmoitidchcmindel une 
à 1'autre, il y a une ature pente pointe, oü lcs In- 
diens íbnt obbgcz de tenir un autre garde quandils 
ont quelqueennemiàcraindre. La rcntinelle y vale 
jnatindansun Canot, & revientleibir; Car il n'y a 
pas moyen d'y aller par terre à c.iuíc dcsracincsde 
Mangle. Le milicu de Plflc de Puna n'cft que pâcage. 
Ilyajes bois dans quelquesendroits qui font une ter- 
re jaunatre ou fablonncuíc produilànt de grands atbrcs 
Ãiconnuspourla plupartauxvoyageurs. llyaquan- 
n'te'd'arbres quon apclle Pa/meioeu langagedu pays. 
J'endiraiiciceque j'cn fai. LcPa/wJcíoeílàpeuprtz 
dela groílcur d'un Fre'nc ordinairc. II eíi environ 
de 50. pieds de hautcur, le corps cn eft droit (àns 
feiiilles , ni branchcs, excepté à Ia tête oü il y en a 
plufieurs petites, dont lcs unes nc íònt pas íi groílesde 
la moitie que le bras , & les auttcspasplusqucle 
doigt. Elles ont troisà quatre pieds de longfansau- 
cun nocud. Au bout de Ia branchecroir une fciiillelarge 
de lagrandeur àpeu prezd^n grand dventail. Quand 
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dle commence à pouflerelleeíttoutcpliec, comme 
un évcntail (juand il eít fermd. A mefurc c]u'tlle 
croit clle souvre, & devient enfin comme un eventail 
étendu. Elle cft fonifiee ducôtedclaqueiicdcplu- 
fieurspctitescôcesqui y poufienc, & íe changent en 
feiiilles: Mais comme elles poníTcnt prez du bout de Ia 
ícüillcellesíontplusdcliées&pluspetitcs. Les feüil- 
'cs dont íbnt faits les balais dejoncc]u'on appor[ecn 
Angleterre croiflcnt prdcifdmeiudc cctte manicte, & 
lont cfedlivcment une petite cfpcce de palmeto, car il 
yenadediífctcntesgrandeurs. Auxilies llcrmudes 
&a!lleursoncnfaic des chapeaux > dcs paniers, des 
balais, "des vaus dont on fe fert à foufler Ic feu au licu 
de fouflets, S: pluficurs auties meubles demcnage. 
paus les cípaces vuides oü tes aibrcs croident, les lu- 
djens ont par ci par là dcs plantaiionsde Mahis > de 
a ames, & de Pa.ates. 

La villcde P««aeft compofce d^nvironlo. maifons 
p d une petite Eglife. Les mailbns íbnt bâties íur 
dfs pilotis dlevez á 10. ou 11. picds de terre, & on y 
^oute par des dchcllescjui íbnt endehors. Je n'aija- 
'nais vu dc parcils batimens c|u'aux Indes Oricntales 
fliez les Malayans. Les maifons font couvcrtcs dc 
Lfinlles de VJmeto, & les chambres bien planchey ees, 
^lu]uoilcs Pnuainsíurpalleiu les Malayans, Le meil- 
cur endroit pour moüillcr cft contte lemilicudela 

^'"e. 11 y a cmt] brades d'eau àla longueurd'unca- 
de la côte, & un fond niare'cagcux & profond j otx 

0n pcutcarcnerles vaiílcaux ou les lialer à terre. La 
,l!cr monte á Ia hautcur dcouatorzc à quinze pieds. 

On compte fept lieücs dc Vunu à ',uiaqtiil. II y a 
"nc lieüe à faire avant quedarriver àrembouchurc 
de la rivicrcdeG«/ayM//, quiaplus dedeux roiles de 
r

arfic- De là en avant la riviere eft adczdroite, 5c 
'erpentepeu. Lesdeux cotes dela rivicrefont bas & 
^larécagcux, & pleins de Mangle rouge : Amfi il 
ny a pasnioyciid"y faire decente.' A quatre mtlcsde 
Gf/aj/i,/ i] y a une petite Ide bade fur la riviere. Cctte 
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Ifledivife Ia riviercen deux parties, & foit (kux fort 
bcaux canaux oú Icsvaiflèaux pcuvcnc moiucríc dd- 
cendie. Lccanãlduiud-OiicftcíUepIuslarge; 1 au- 
trcn'cft pas moinsprofond, mais plus eaoit à raiíòh 
de plufieursatbrilTcaux^ui s'crcndcnt fur Ia riviere Sí 
du £Ô:é de Ia teiae fcr.i.e & ducôtéde rifle. II y a 
aufli de chaque cô.c' divcrs gros trones d^rbresqui 
íouttoutdeboutdansl'e,ui. LMfle a plus d'uii mile 
de long. De Ia haute pamedePIflcjiifqucs à Ia viilè 
de ^imaquil li y a prczd'unc licüc , & autant ou pcu 
s'en tauc d'uii cô;<f de larivierejurqu'á Tautre. Les 
vaifleaux les plusciiargez peuvcnt aiftmcnt moüillcr 
danscegrand eípace; mais Ia meille ure rade eíl au 
plus prez, de Tendroit de l'lfle oú Ia villetftbâ ict 
Aufli cc Iicu lacft rarement fans vaifliaux. 
faitfaccà I Ifle & e(I bâcíc lur Ia riviere, & cn partieau 
picdd uneagrcallc montagncdoiu ic pcnchant elida 
côtddela riviere, qui inbude íòuvemla bafle Vilfe. 
11 v adeux forts , Eundans unlicu bas, ATaurrefur 
unehautcur. Cettcplaccfait une três bclle pcr,pe(íli- 
Mt, & cíl crabellic de divcrlcs Lgliíès & autres bons 
«fdifices. Lc Gotivcrncur y fait fa refidence , & )'ai 
apprisqu'il a les patenresdu Roí d'Efp.agne. Ònpeut 
co.nprcr Guiaquil pour un des ptincrpaux^orts de Ia 
Mcr du Sud. Le niarchai>dlíès qu'on en tranl- 
porte íbnt du Cacao, despcaux, duíuif '"laSalfe- 
Êareille, & autres petites marchandiícs, desdrapsde 

line nommez com mundment draps de Quito. 
II croit. !u Cacao aux deux cotc's de la riviere au defi 

fus de la ville. La noix en ell petite comme la noix dc 
la Baye de (. ampecbe, & je lá croi laplus petitedes 
deux. II s'y rccucille autantdcOrraoqu^lcn faut à 
tout le Royaume du Pcrou; & l'on cn envoic beaucoup 
à cÀcapulco, & dc là aux Iflcs Philippincs. 

La Salíèpareille croit dans Peau àcc qu'on m'adir, 
prezdcs bordsdela riviere. 

Le drap de <2í;i(o vient d'une riche ville du pays 
sommec Quito, Ouy fait une grande quantite de ícr- 

ges 
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ges íc Je drjps lar^es. Cc drap rTcrt: pasíortfín, 
níais le comniun pcuplc n'en porte pas d'autrc daus 
toutc rc'tcnduc du Pcron. Ccsdraps & toutes Ics au- 
trcs matcliatidi(e«c]ui viennentdc Ç^no, fonccmbar- 
c]uc'es á (jaiJÇ"'/ pout étrc tranfpondes aillcurç; Sc 
tout cc qu'on porte à (Jano paílc par GuiatjuU, Ou 
peut jugcr par là cjue Gu:<iyui/cft une placad'uiigraiid 
commcrce. 

2^i(o, àceqii'onm'adit, eftune ville fort peu- 
pléc, & fituccdanslecoEurdu pays. Unepaniedes 
hàbitans íònt Hfpagnols ; mais la plus-part fone lu- 
dicnsfoumisà Ia domination Efpagnole, 

Ellecft environnecdemonragnes d uneprodí ieufe 
liautcur, dcfquelles fortentpIufieuK grofles rivieres. 
Ccs montagnes abondcnteii ot que les plu es violentes 
jcttcnt aufíi bicnquelelàblcdans lesruiflcaux circon- 
voifins, odles Indicns lcrend'nt partroupes pour fe- 
narcrlc fablc, & mettrc lapoudre d'ordans leurs ca- 
lebaces. Quanta la manicred^maíler Por, je ren- 
voyc le leílcur au livre de Moníieur Wafcr. Je rc- 
marquerai feulemene ici, que 2"''" cltle licu de tout 
le Perou qui a leplus dece riclic metal à ccqu'on m'a 
íbuvent dit. 

Le pays eft fujet à de grolTes pluyes, & à des broüil- 
lardscpais, & principalement les valdcs. Dclàvient 
qu'ilcft titfdmcii ent mal fain & mal. dif. Les ptin- 
cipalcs maladics fontdcs fievres, de violens maux de 
teiC) des douleurs de ventre , &de«fluxions Jenc 
connois point dendroie oti Por íc trouve quine (bit 
extidmement mal lain, comme je ledirái plus par- 
ticuiierement quand je parltrai à'i/chm dans Plflc de 
Íumaírrt daus les Indes Òncntales. GW<jo«;7n'cft pas 
fimaladü que giitto, S: les atures villes plus avanedes 
dans le pays: Ccpend ntil leíl beaucoup en compa- 
railon des villes qui font fur la côte de la racr pacifique 
au Sud du Cap Blanc. 

Comme c dtoit à Guiaquil que nous avioiisrefolu 
^'aller, nous laiílames nos vaificauxalabautcurdii 

Cap 
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CapBlanc, &allarnes avec nôtre barquc & nos Ca- 
nots daos Ia Haye de cette place, failant routevers 
Pifle de Sainte Claire, oú nous arrivamcs le jour aprds 
íjuc nous cumes quitte nos vaidcaux. De là nous 
envoyaiiics la nuit fuivantc deux Canots à lapointc 
d'^írena ou de fable. Cette pointe abonde en hui- 
tres, & autrc coquillage comme Moules Sc Petoncles. 
AulTílesIiidiens de P«iiay vienncnt-üs íbuvent pren- 
dredccepoiflon. Nos Canots curcnt íaitletrajet a- 
vant que le jourparút, Sc íccacherentdansuncaníè 
en attendant que les Indicns vinílent de Puna, Le ma- 
tin quclqucs-uns cftant arrivez felon leurcoútumca- 
vcc leurs barqucs de trone darbres vers la fin de Ia 
Marde ils furent tous pris par nos gens. Le lendc- 
main par Pavis de ccs prifonnicrs les deux (ènti- 
nelles de Puna furent enleve'es avec tous les babitans 
íàns qu'il en e'chapât un feul. A la Mare'e fuivantc 
ils prirent une petite barque chargdc de Draps de 
Quito. Elle e'toit partie de Guiajuil par Ia Mardc, 
Sc alloit à L/wafur Pavisqu'elleavoit eu par Ia bar- 
quequenousavionsvüeài lflcde Lobos, que nous 
avions quitte' la côte. Le maítrc de cette barquc 
chargec de draps apprit à nos gens qu'iIvcnoit trois 
barqucs de Guiaquil charge'es de Ncgrcs; & ajoüta 
qu'ils en devoient partir à Ia prochaine Marte, lis 
ifcurent pas plínôt pris Ia barque chargc'cdc Drap, 
quMsenvoytrcnrmiCanotànotrc barque, oti dtoit 
la plus grande partie de nos gens, avec avis dallcr 
fans rcrardement & cn diligcnceá la ville Indienne. 
La barque dtoit alors à Pancrc à Ia pointe (P^rfnc; 
& vim Ia Marée fuivantc à P/n/aavectout íon mon- 
de ; &lc rei te de nos Canots. Lcfluxdtant prez de 
íà fin , nous demeurames là jufques à cc qu^I fut 
tout à fartfini. Enluite nous nous mimes à ramer, 
apre's avoir laidc cinq hommes à bord de nôtre bar- 
que . avecordredene pasbranlcr jufqu'au lendemain 
à huit beures, & de lie tirer ni fur ler bateaux ni fur 
les barques , julquesàceqtgàlspuHcnt tirct lur tout; 
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Cjr on fupo(bítc]u'avant cctcms-là nousíèríonsmai- 
tres de Gwm^kíV. Nousn'ciimespasramédeu!t milcS, 
(]ue noiis rencontrames & primes une des trois barques 
ciiargccs de Negres. Le maurc nous dit, que les 
dcui autres partiroient dcGUiaqinl par h procuainc 
niarce. Nous coupamesfon grand Mât, & Ia lailFa- 
iies à Tancre. Comnicc'e'toitalors pleiue mare'e nous 
ramames en diligcncedu cote delaville, dans 1 eípe- 
ranced'yarriver avanc la findu flux : Mais nous trou- 
vames qu'i!yavoir plusloin que nous n'avions cru; 
ou pour micux dire nos Canots dtoient íi pleins dc 
monde, qu'ils n'aIIotent pas à bcauconp prez fi vire 
<]ue nous aurions íbuhaité. Le fourvintque nousd- 
tions enenreà deux lieiies delaplacc; & cependantil 
He nous reftoit que deux heuresdemarde. Ccft pour- 
quoi nôtre Capitame pria le pdote Indien de nous mc- 
uerdans quelque an(è, oú nous püíTions nous tenir 
cachez tout le jour. Cela fiit incontinent fair, & 
Hous depe^hames un Canot à nôtre barque du côte dc 
Puna, avec avis que períonne ne remuât, ni ncfift 
feu que le lendemam. Mais il artivatrop rard pout 
revoquer les premiers ordresj Car les deux barques 
ehargdes de Negres desquellcs ona ci devant parld par- 
tirenr de la ville liir Ia fin dc la marée du foir, & dtoient 
àrancre dans Ia rivrere prez dela côte. Comme nous 
ctions de Tautrccôte' nous les manquames, & n"cu 
Fumes ni vüsni enrendus. Le flux nefut pas plütôt 
fini, qu'clles leverenc l ancre, & continuercnt leur 
íoute du côrd de P««íz. Les gens de nôtre barque les 
voyans venir droit à enx , & toutes deux plcines de 
monde, crurcnt que nous avions e^c'ddfaits; &quc 
'«s barques chargécsde troupes Erpagnoles avoient e'cc5 
dctachées pour prendre nos vailíeaux. Dans cettc 
Fupoíiiion ils tirerent trois coupsde Canon fur les deux 
^arquei qui dtoient encore à plus d'une liciie d'cux. 
Fesdcux barques Erpagnolesmoiiillerentincontinent, 
^ l«s maitres fautant damlcurs Chaloupesfe mirent 
tndevoirdcgagnerla terreà toutes rames: Maisnô- 
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treCanptlcspoutfuivit&Iciprit. Cestrois coupsJe 
Canon mirent en grand dtlordrc nos' ^en': avancez, 
Laplupartcroyansqu ilsavoientdrc cnrendus iííuia- 
quil, jugercnt c]u'il nç fcrvoit de ricn de denicnrer 
cachrzdansranle, & conclurcnr ouc]u'il faloitailcr 
àlaplace, ou retournerános vaiíleau*. La maritfe 
jrécoir alorsqiraucjuattde fcncours sainíí nousnau- 
rions !ccu monter c]uand nous faurions voulu. Lc 
CapitaineD.ividdncnfin, r)u'il vouloit fant rctardc- 
ment de'cen3rc íurl anlc oúnousdrions, & marchcr 
droirà laplace , poumi cjue 40. hommes vouluílcnt 
Jaccompagner; Sífaiisraiíounerdavamagcil mit pied 
à [erre au travers des Vanglcs oni dtoicnt dans ccs 
lieux marêcagcua. Ccux qui íe trouvcrcnt de fon 
avislefuivircnt au nombrcde40. à 50. Le Capirainc 
S'.van demeura tranquille dans raníèavec lercítc de 
nosgens, nccroyanspasqu"ilfutpoffiblc derienfai- 
rcparccttevoic. LcCapitainc David & (atroupcfu- 
rcutabfens prez de quatrc heurcs, & revinrcnt rout 
nioüillcz, & forc haraílèz fans avoir pu trouver de 
paílage pourentrer dans la tetreftrme. Ils avoicnt 
cte' fí lom , qu ilspcrdircntpre^ucleípcranccdcpou- 
voir rcvenir: . arun homnie nc peut pafier qu'avcc 
bcancoupde pcincau travers dcces Mangles rouges. 
Lc Capitaine David dtant de rctour nous arie'ranics 
d'allcr a Ia villc á Ia favcuc dc la prcmicrc maiee, re- 
folusdcrevcnir fans ricn cntrcprendics'il fc trouvoit 
qu'elIceiKpris lallarme. La Marc'e ne comnicnça 
pas.plüroc a revemr, que nous conimcncamesàra- 
mcr, & parTanicsprczde Idíleparle canal le plus c- 
troit qui cft ducôte'du Nord-Eft. II y a tanrdc trones 
d'aibn-s dans la nvicre, qifil ert: tres-dangereux d'y 
paílér la nuit, (qui cíl juflcmcnt le tems que nous 
prenonstoújours pourdcpareillcs entrepriles.') Car 
lariviere cfl c*tre'memcnt rapide , & un de nos Ca- 
notsóuidonnacontieuij trone,auroiteíle' indubirable- 
mciu tcnverle, (i les aurres ne 1'avoidnt prompte- 
nrem íccouru. A pcine fiimes-iious au bout de llílc, 

quon 
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«ju^nnous tirauncoup deMoufquet dc dcrrierc dcs 
broílàillcs. La villeetoit alors dcvant nous tonteou- 
■vcrte; maiscecoup nefutpasplutôt tird, cjuenons 
Ja vimes incontincnt illumincedcflambeaux , au licu 
<]u'auparavant il n'cn paroiílbit c]u'un (cul. llircn 
(alut pas davantagc pour nous faire connoítrc que 
nousenousdécouvctrs, plu/icursdenos ocns neant- 
nioiiisdircnt., que le jour fuivant ctam un jour defé- 
te, ccqui etoit vraiauíli > lesLípagnols íaifoientdcs 
ícux d'artifíce, ce qu^ls faiíòicnttüuventlaveillc de 
cesjours là. Nousramaircsdoncuiípcu plusavant, 
&trouvameslatcrrefermc. LeCapitaine David mie 
lon Canotátcrre, &d(íccndit avcc fcs^cns. LeCa- 
piraineSwan & la plupattdcs fiensne jugcoient pas à 
proposdericncntreprcndrc, attcnduqucla ville etoit 
allarmee: maisenfinonleur rcprocha tant Icur peu 
decourígc, qu'ilsmireiuauílipiedàterrc. Le licu 
oúilsfitent decente dtoit àprez dedeux miles dc Ia 
■ville. II e'toic tout couvert de bois íi fores qu'il ne fut 
pas poíllblede mateberdurant Ia nuit.AuíIi nousfimes 
alte , & attendimes que 1c jour fu(l venu. Nous avions 
avec nous deux pilotes Indiens. 11 7 cn aroit unqui 
avoitdemeure un mois avecnous, & qui ayantetc' 
maltraite d'un Gentilhorame de Guiaquil, nous ofrit 
fesfervicespourfe venger; auíli le trouvames-nous 
toüjoutsfortfidcle. Nous avions prislautretrois ou 
quatrejours auparavant, maisil ne paroiílbit pas dc 
moins bonne volonte. Ce dernier dtoit conduit par 
undcshomnies du Capitaine David, qui faifoit pa- 
roitre beaucoupd'cmpreflcineiitpourallcr à Ia ville , 
&c'toit des pluscchaufezá reprochcraux aurresleut 
peu de cccur. Ccpendant cc meme liomme, com- 
me il Ta depuis confcfle, nonobflant íbn couragc 
qublfaiíbit tant valoir , coupa fccrctcmcfit la corde 
dont leguide dtoit attaché, & lelairta allcr du côtd 
dc la villefansfemettrcen peinede Ic (Livre, il sV- 
ctia que Ic pilote s"en dtoit alie', & que quelqu'un a- 
voit coupd la corde dont il dtoit attache. rout le 

Tom, l. H monde 
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monde fcmitcnmouvcmentpourchercher l lndicn ; 
mais tout celafuc fort inutilc. Nous fumes alors 
dansune grande conllcrnation de nous trouver dans 
robícutité & embaradêz au milieu dcs bois. Ainíi 
nôtredcíleinechoüéíansreílourcc, perfonnen'eut ic 
cocurapresceladcparlerdallerplusloin. Nous fu- 
mes-Ià jufquesau retourdu jour; & comme ilcom- 
mençadcparoitrc, nousgagnamesà force dcrames 
1c largedcla rivicrc, d'ou nous vimes Ia ville tout à 
decouvcrc, laquellc comme j"ai d^jadit fait unctrcs 
agreablepcrfpcdive. Nous fumes láprez d'uiie de- 
miheure, e'loignczdeIâ vilIcd'unmileou dequclquc 
choíc de plus. Lcs gens de Ja villenetircrcnt pouit 
íürnous, &nousnetiramespointfureux. Ainíi e'- 
choiia nôtrcdenein ínzGuiacpiil. Le Capitaine Town- 
Icy&IeCapirainc FrançoisGronct furent plus hcu- 
leux > car tis prircnt cetie place peu de temsaprds. 

Aprds avoir bien confiderd la place, nous pallámcs 
larivicrc , & allames à une ferme oú nous cuames 
uncvacheque nousapprdrames & niangeames.Nous 
demcurameslà ju.'qu'á la mardc dufoir que nous dd- 
cendimeslarivietc, &arrivamesà PíomIc 9.au ma- 
tin. Chemiu faiíànt nous allames à bord des trois 
barqucschargdesdeNcgresquenousavions lailldes à 
lancre dans la rivicrc, & Icsemmenames. Ilyavoic 
milc Ncgres dans les trois de Tun & dc rautreScxe; 
mais tous jeunes. Arrivcz à/-"«ní», nousenvoyamcs 
un Canot à la pointc cf^íienii pour voir (i les vaif- 
ícauxy dtoientvcnus. I)revintle 11. avccnouvclles 
qu'ilsdtoicnt tous trois ál'ancfc. L'aprds Midi nous 
allames tous à bord de nos vaiífcaux avec labatque 
chargée de Drap, & environ quatamc Negres des 
plus vigourcux, laiílant 1c refte dans lcs trois bar- 
ques. De ces quarantele Capitaine Davidit le Capi- 
taine Swan en cnoiíirent environ quatorze ou quinze 
chacun, & rcnvoyerenrle refte aterre. 

l!n'yajamaiscu une plus belle occaííon de s'enri- 
. cltir, que nous reumes alors, II n'y avoit quà sallcr 

c'tablir 
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ctablir avcc ces Negres à faimt Marie dans 1 Iftme de 
Darien , & les occupcr á lirer Tor des mines cjui y 
font, Nouslcpouvionsfaireailcitient: Car íix mois 
auparavant le Capitaine Henri cjui etoic alors avcc 
nous, etaatvenupartetrcdcla MerduSud avcc fon 
corpsd'Avanturicrs, avoit chaílc les Eípagnols dc Ia 
vilk & des mines dor de faintc Mane j & íl bien 
chaíldqu ils nes'c'toientdepuis jamais mis cn devoir 
dc s,y re'tablir. Ajoütez à cela que Jcs Irdknsquí 
haifloient mortellcment les Efpagnols, & qui sk'- 
toient enriclns par les avantages qa'ilsavoient eus íbr 
cux par 1c fecours des Avaiituricrsdurantpluíicursan- 
nées, ctoientnos amis àroutc cpreuvc, & prêcs i 
nous recevoir & á nousdonner main forte. Nous 
avionscomme jaidit tooo. Negres propres à travail- 
leti nousavions zoo. tonncauxdciarinc à Gallapa- 
Çoí; ily avoit larivieredclâintc Marie oú nous pou- 
vionscarenet & dquiper nos vailleaux : nous pouvions 
fortifierrembouchure de la rivicre de maníere, que 
fi les Eípagnols e'toient venus contre nous avcc routes 
les forces qu'ilontau Perou, nous Jcs aurions empe'- 
chcz d'cntrer. S ils avoient voulu nous renfermer par 
des vailleaux de gucrrcqu-ils auroicntpu avoir pour 
nous aífiegcrjnous avions pour vivre un pay s dc grande 
c'iendue> & pouramisleslndiensquifont unegrande 
nation. Mais 1c plus grand avantage que nous cuílions 
dtoit les Mets du Nord qui nous favorifoient. Nous 
àutions pü par cc moycn nous tranfportcr nous & nos 
elets, mais meme íáirc venir des fecours dc troupes Se. 
de munitions ;car cn peude tems nous aurions ded íc- 
courus dc tout ce qu il y a aux Indes Occidentales; 
plufieurs de miliets d^vanturiers Icroicnt venus á 
nous dela Jamaíquc &principalemcnt dcslílcs Fran- 
çoifcs; & nouslcrionsàriieurcqu il eft les maitres 
non tculemcntdes mines, les plus richcs qu'on aic 
ddcouvcrrjufqucs ici dans 1 Amcríquc j ittais meme 
dctoutcla côté ju(qu'à Quilo; & il y a apparcncc 
que nous aurions fait cncote beaucoup plus que jc 
ne dis. H i Mais 
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Mais reprenonslcfilde notre voyagc, & nc par- 

lonsplusdeccs chofcstjui paroitront lans doutc aut 
Lcfteursdc magnifiquesvifions. Le i j.nous íimes 
■voilcsde Ia powtcd'sirena pour allercherclicr le Ca- 
pitaine Earon à l'Ifle de Lobos, Nousavions tíeux 
vaiíleaux & deux barques. Lei 6. nous artivamcs à 
J?Uta , 011 nousnetrouvamesnibarque nilettre. Lc 
leiidcmain nous allamcs á cerre pour faire aiguade, & 
xencontrames nôrre barque cn pallant. Elle avoit 
■etcf une léconde fois à ['IfledcLotor , & nc nous y 
ayantpoint trouvczcllc revenoic iPUiu Ellcavoic 
Tnanquedeproviíroiisdepuisqu'elie nous avoit quie- 
tes; ceíl pourquoi elle avoit e'tc en prendre àlainte 
Helenc, oúclletrouvaautanc deMahis qu'il lui cn 
Jalut pourtroisàquatrcjours. Ce Mahis, quelques 
foidbns&Tortuesqu^lIetir^, luidurerent juíqu'à 

lílcdc Loioí dela terre. Elle trouvades BoubicsSc 
desoeufs de Pcngouinsdont elle fit bonne çrovifion, 
& vint partant de lá à Loiordela Mcr, oucllerem- 
plaça Ics trufs qui sdtoient confuinez, & íála de peur 
cl'accidtnt quelquesjcunes veaux matins Ainfi pour- 
yue elle reptit Ia rouie de Plata. 

Noiisn^-umespasplütôtfait aiguade que nousre- 
primeslecherrundcrilledeP/ata. Ccfutlá oü nous 
partageames lesdraps que noas avions pris fur Ia 
barque. Nousenfimesdeux lots. LeCapitaine Da 
vid & ícsgcnscncurcnt un, & Ic Capitaine Swan & 
Jes íiens 1'autre.Le Capitaine Swan rctint Ia barque, & 
cn fit un vaillcau de traufporc. II y avoit alors á P/ata 
phifieursgroflcs Tortueseiui venoient à ceque jecroi 
de Galhipa^os; car jc n'en avois jamais vu là, quoi que 
^'y eufle dtc diveríes fois. Cctoit alors le tems qu cl- 
ícss^ccouploicnt; cequ'ellesfont là bcaucoup plü- 
íôtquedans Jes li des Occidcntalesproprernent ainfi 
nommdes. Nostueursenapportotent tous lesjours 
à bord plus que nous ii'cn pcuvions maiigcr. Le 
CapitaineSwanidavoitpoincdetireurs, & par con- 
iequaicpoiiudcToxtuçs > que cdlcs que le Capitaine 

.David 
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David lui envoyoir. !1 rccevoit aulíl du Capitainc 
David Ia farine dont ilavoit befoin. Mais dcpuislc 
contre tems qui nous e'toit arrive' à Guiaquil, le» 
gensduCapitainc David murmuroien; conrreSwan, 
& ne lui donnoicnt pas volonticrs des proviíions, 
parcc qu'à Cafàirede Guiaquil il avoit paru moins 
cchaufé que David. Ces dcmdlcz s'etant cnfi» ra- 
cornmodcz, notisre(o!umcsd'cnrrcr dans laBavedc 
Panama, Sc d'allcr à une villc nommdc L» Velia: 
Mais commc nous n'avions pas aífez dc C anoes pouc 
niettrenosgrnsaterre, nous^'íolumcs dc clierchec 
des rivierres ou les Efpagnols n'euflcnc aucuncom- 
mcrce, pour nous y pourvoir de Canots Indiens. 

C H A P I T R E VIL 
quittent VIfle de Plata. Du Cap pajpio. De 

la cole entre ce Cap &' le Cap faiiet franfois; 
& de là jufquà Panama. Riviere de fan 
J*go, ou faint Jaques. Cotonnier rottge & 
blanc, Arbre à Chou. Indiens de la riviere 
defan Jugo, cj de leur votjinage. Jfle de Gallo. 
Riviere Xj village de Toniaco Ijlede Gorgone. 
Huitres ou ily a des per les dedani qut font là, & 
aitlei.rs. Qualite du pais. Cap Comentes. 
Pointe de Garrachine. ■ Ijle de Gallera. IJles à 
Perles. Pachequc Ifle de faint Paul. Lavelia* 
Nata. Ciam poijjon. Huitre. Âgreable perfpe- 
éítvc dans la Baye de Panama. Panama an- 
cien, Panama nouveau. Gr and concours de 
Lima U de Porto-belL à Panama à Parrivle 
de lafiote Efpagnole aux Indes Orientales. lion- 
te de cetteflote, avec une dcduíhon des premiert 
motijs qui porterent les AvantUners à traverfer 
IDãme de Darien pour fe rendre dans les Mers 
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du Sud, & du commcnccment de leur corref- 
pondance partuulicre avec les Inditns tjHi habi- 
tent cet Ijlme. De l^air de Panama, ^ du tems 
qn tl y fait. /fies de Perico. Agreable Ijle de Pa- 
baco, oh 'Tabaco. Mammet arbre. Village de 
'Tabaco. Stratugcmes des Efpagnoh. Ingcmeurs 
dtt Capitainc Bond. Ignorance dcs Efpagnols dans 
les afaires dela marine. U» parti d Avant uri ers 
François arrive par terre. Commiffions données 
par k Gouvcrncnr du Petit Gave. Dn Golphc de 
St.Michcl, & des rivieres de Congo, de Sam- 
bo , & de fainte Marie, Reformatien de fer- 
reur des Cartes ordinaires asefujct de la pointe de 
Garrachine & du Cap faint Laurent qsdelles 
placcnt mal. De la ville & dcs mines d"ar de 
fainte Marie, ísf de la -ville de Scuchadcro. 
Le Capitaine Townley & quelques auires A- 
vanturiers Anglois arriventpar terre. Vaijjeaux 
de vin de Pifco. Junãion du Capitaine Knight 
avec fa bar que. Leur retour à la pointe de Gar - 
rachine. Portopinas. Pile d'0toque. Paquet 
veuant de Lima pris. Autres Avanturiers An- 
glois & François arrivent. Chepclio une des 
plus agreables Jfles du monde. Paires de Sapadil- 
1c & d^vogato, Mammet, Mammet Sap- 
porta, Mammet fauvage, & pommes à /V- 
toile, &c. Ville & rivierede Chepo. Traver- 
fes dans la Baye de Panama. Relation des for ■ 
ces de la flote Efpagnole, tf de cclle des Avantu- 
riers. Combatdes deuxjiotes. 

LE13. dcDccembre J «84. nous fimes voiles dc 
rifle de PlatapourlaBayc de Panama, arecun 

vcnt de Sud-Sud-tfl: frais & gaillard , &pardcflus 
cela bcau tems. Le lendemain au matinnousdou- 
blamcs IcCapPallào. Ilcft à 10. degrcz 8. minui« 
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^clatitude meridionale dc Ia lionc. Ccft une pointe 
^aute & ronde c|ui s^vancedans Ia Mcr, & qui lemblc 
diviíeedanslemilicu. 11 ellnud prezdcla Mer ;Mais 
plus avant, & dcs dcux aurrcs côtc's il eíl pkinde 
pctits arbrcs. Lc pays eíl fort dleve'& fort-montueux, 
& paroit plejn de bois. Entre Ic Cap Paílao & !e Cap 
íaint Frauçois, la côtc eíl toute pleiue de petitcs 
poitucs, qni ronrautantde pentes Bayes fablonneu- 
ícS, dcs cíptcsrjui les fcparcnt. EllccflaíTez c'levc'c 
& couverte de di^erfes fortes d'àrbtes. De forte qu'on 
ncvoic tout lc lone de lacôtc qu-uii bois perpetuei, 
dautant plus agreable, que les atbres íbnt de formes 
diferentes > fuic pour la hautcur , foit pour la cou> 
leur. 

Nôtrededein e'toit, com me j'ai dit dans mon Cha- 
pitre preccdcnt , d'allcr cbcrcher dcs Canots dans 
quelqucriviercoúlesEípagnolsifeulTent ni c'tabliflê- 
meut ni commcrce avcclcslndiensnaturels. Nous 
avious des pilotes Efpagnols, & dcs Indiens clevez 
parmi eux , capablcsparconfcqucnt dcnousconduiic 
dans tons les havres&rivieresqui apparrenoient aux 
Efpagnols; Mais ils ifavoient aucune connoiílãucc 
desrivieres que les Efpaguols nc pratiquoient point. 
II y a plufieurs rivieres (cmblables entre Plata Sc Pa- 
mma qui nc font pas pratiqueis. Hien plus, il 
n'y a pas un Eípagnol fur la core tontlelongdela 
Lit»ne jufquesauGolphe de faint Michel, oumêmc 
julqu'à Panii/ua , & les Indiens qui habitent tous ccs 
pays-là nc íbnt point íbus Ia dcpcndance dcs Efpa- 
gr.ols. II eíl vrai que prczdcPlíledeGallo , il y a 
une ou deu* rivieres babitees par dcsEfpagnols qui 
soccupent à chcrcher de Por. 

Nos pilotes íc trouvautcmbaraíTez pour n'êtrepas 
informez dcs côtes moins frequentees, nous reme- 
diamesàcenialparles livres que nous trouvames à 
bord des pilotes Efpagnols que nous avionspris; & 
1 crpcticucc.nqus couvainquit que nous avionstrouvé 
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de foit bons guides. Ccpendaiucommeen plufieurs 
endroits de la côtele pays eít bas, & plein d ouvcrtu- 
res, d'aiiíes, & de rivieres, il n'cít pastoutà fatt 
aiíe de trouver larivicreparticulicre ou Ton veutallcrj 
àmoins qucd'en avoir uneeíaíleconnoilTãnce, 

Neantnioins nous ne nous rcbutames pas pout 
cela, croyancquNl íèpouvoit faircqu^uiie nvicrefut 
auffi bicn poiirvüequ'une autredcCanotsàrjndien- 
ne: Et poutvü que nous cn trouvaílions, tous les 
iieux noustftoientindiferens, Ccpeudanc nous nous 
fixames á Ia rivicre de faint jago, non qu il n'y cCvc 
pas dautres tivieres auífi largcs & auflTi commodcs 
qui nc fiilJcnt pas habitdes par les Eípagnols; mais 
parce quecctte rivierc n dtoit pas cdoignc^ de Gallo , 
Jflc oú nos vaiíleaux pouvoient nioiiillcr íèuremeut 
& fe tenir à la radc avcc Ia mêmc ícuicrd. Nous 
pafíamesprezdu Cap faint Frauçois, & cumes dcs 
pluycscontinuelles. Le pa)sptczdcla mcr julqu'au 
Nord duCap, cft bas & cxttaordinaircmcnt couverc 
de bois. Les arbrcs (ònt fort prez àprez, & paroiflcnt 
d'unehâutcur& d'unegron"eur prodigicufe. Dcpuis 
JcCap íâintFrançoisjuíqucsàlaüaycde Panama > les 
tcrresfontpliisOticiKales. Ccítlàà mon avis les 
bomesdeceCapducote'duMidi, &ducôié duSep- 
tentriou les Iflcs de Caboya on deQuibo. Entre ce 
Cap & 1'líle de Galioil y apluíieuts rivieres grandes 
3c navigables. Nous paflámcs par toutes, & atri- 
xarnes enfin á Ia rivicre de ban fas'o. 

Ccrte rivicrceft à environ deux degrez au Nord dc Ia 
Lignedquinodlialc. ElIeeíUargcSc navigablcdurant 
quelqucs licücs en montant; Sc á fept Jieiies de Ia 
Mcrcllcfcpartageen deux branches, quifontquatre 
grandes lílcs. La branche la plus largc cftauSud- 
Oiieít dc 1'Ifle. Les unes & lesauttes fone fortpro- 
fondes! Mais 1'cmboucliure dc la plus díroitecflít 
xcmplie dendroits pcu creux , que les pctitsCanors 
mêmes n'y peuvcn: pas entrer lors que la Mcr cft 
baile. Au deflus dc 1'iílc clica une lidie dc latgc. 
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& les courans y fontaílcz droits & fort rapideí. Le 
flux va à prci de trois licües daiis Ia rivierc: Mais juf- 
f]u'à{]uellchauteur ,c'cft ce que jc ne Caipas. Uya 
apparcnceque cctte riviere fort de qnelques-uncs des 
fiches montagnes voiííncs de la villc de Quito, Sc 
travetíe un pays auífi richeen terroir, qu'aucun peut- 
ctrequ'il y aitau monde, ficlurtout àdixoudouze 
licües de la Mcr. Laterretantdellíle, qticdesdeux 
côtdsdèlariviere, eflnoire&profonde, produilànc 
des aibresd'unegroíIeurcxiraordiiiairc, &detoutes 
Jcs fortes qui croiífcnt commundmcnt dans les cli- 
mats cliauds. Jcnc parlerat que des Cotonniers íc 
arbres á Chou qui y íõnt en abondauce, & auííí 
iarges que j'cn aye jamais vu, 

11 y a de deu x (òrtes de Cotonniers, les uns rougeí, 
les autres blanes. Les bíancs vienncnt comme Ic 
Chdne; mais ordinairement ils (bnt plus gtos Sc 
plus grands que nos chencs. Lc corps en eítdroir, 
Sc lans nccuds ou branclics jufqu'à la tête, oú li 
jcttc coinmc le Cheüie pluficurs groílcs branches. 
Son ccorcc eft unic &de couleur griíè. Ses feuil- 
les íbnt dpaiílcs & largcs comme cclles du Prunier 
denteldcs par les bords , ovales > unies , & d'uh 
verd cnfonce', A 1 8. oü 10. pieds de haut quel- 
ques-uns de ces arbres ont lc corps beaucoup plus 
gros, qu'ils ne 1'ont plus prczdeterre; car ils font 
dela formed'uncquilIe cVftàdire plusgros dans lc 
milieu queparlesdeux bouts. Ils portem du Coton 
fort fin , Sc qu"on apelle Coton de (bie. Quand le 
Coton <íl meur. ces arbres paroiílènt comme nos 
Pommiets d'Angleterre quand ils íbnr tout fleuris, 
Lc Coton , li je ne me troupe, tombe au mois de No- 
vembre ou de Decerabre, & alors Ia terrecíhoure 
couvcrte de blanc. Cclui-ci ifelt ni fort ni long 
comme celui qui croit lar IcspctttsCotonniers dans 
les Plantarions; mais rcílcmblc au duvet des char- 
dons Audi n'ai-je jamais feu quon cn ait rien fair 
dar» les Indes Occidemales, parce qu'il nevautpas 

H s la 
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la pcine qu'on prcndroit d ramaílcr. Maison Ta' 
maflc aui Indcs Otientales pour enfairedesOrcil- 
lers. II y a au milieu une pctitcgramenoire. Les 
fciiilks de cctarbretombcntaucomnieiicemcntd'A- 
vril. Pendam que les vieilles tombem ti cn poulTe 
de nouvelles. En une femaincde tcms il eftddpouilld 
defesTicillesfcüilIcs, &arepris, s'il faut aiufidire, 
une robe toute ncuve qui ne ddplai: pas aux jeur. 
Le Cotonnier rouge rcflemble d J'autre, mais il 
11'eíl pas tout d fait íi gros, Ilncportc pomt de co- 
tou : Mais fon bois cft tant foir peu plusdur; Ce- 
pcndam i!sfont tousdcux doux & (pongieux, proptes 
d rienquejcíàche , íicc n'eft d faire des Canots, à 
quoi ils íontfort bons parccqueces arbres foncdroits 
&hauts: Mais les Canots de cc bois ne durem pas ,d. 
moins quon ne les tire fur le fcc, áíquon neles 
goudronne fouvent. Autrement les vcrs & Peau les 
pourriílent bien-tôt. Ces arbres ou plútôt ccs atbtií"- 
ícaux fom les plus gros qui íbicnt aux Indes Occidcn- 
talcs: Ils font communsau* Indcs Oi ientales & aux 
Occidentalcsdansle tcrroirgras& bon. 

Comme le Cotonnier cíl le plus gros des arbres, 
1'arbre d cliou c(t auíli le plus haut. Le trone ii'én 
cíl pas extremement gros; maisen rccompeníe ilcít 
fort haut & fortdrott. J'enai mcíbrdunabaiudans 
Ia Baye de Campeche , lequel avott 110, pieds de 
long; &ilycnadcbcaucoupplus longs. II n'a de 
btanches qu'dla tete, & il y cn a pluíieurs qui ne 
font pas plus groíTes que le bras. Elles ne íònt point 
couvcrtes, maisplatcs&pointues, &dc iz. ou 14. 
pieds de Jong. A environ dcux pieds du trone les 
branchespouílemdcpetitcsfcüillcslongues, & lar- 
gesd'environ un pouce. Elles croillemdesdeuxcôte's 
avcctant dercgularité, qu'il femble que le tout ne 
íoit qu'une grande feiiillc, compofee de pluíieurs 
pctiies. Le fruit pouíTe au milieu de ces branches 
depuis le fommct de Patbre. Il eíl cnvclopd dans 
pluficursjeuucsfcüiJIes ou branches qui setendent à 

niefurc 
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mcfurcque les vieilles tombent. Owand on letirc 
cks ftüilks ou il (cmb!e envelope , il elt auíli gros que 
!a partie laplus menuede lajambe, &a unpicd de 
lon^. 11 cibblanccomme dufait, & doux comme 
uncnoixs^leílmangekrud: Mais quand il eft cuic 
il cíldelicicux & fort-fain. Outrecefruitilcroit entre 
rarbreíc les grandes braiKhes de petits tuyaux cotn- 
nic ceux d'un arbníleau, lesqucls ont environ deux 
pieds de long. Au boutde ces petits tuyauiqui pouí- 
fent fortprczàprcz, pend une petite graine dure Sc 
ronde, & aufli grorfe qu'une ccrife. Ces graines 
tombent tons les ans, & font fort bonnes pour les co- 
chons. De là vienc que les Eípagnols font payer 
uneamendeà tousceuxqui éoupentun de ces atbres 
dansleursbois. Letroncde cetatbreeílplein de vi- 
roles tout autour à derai pied les unes des autres depuis 
lebaut jufques au bas. LVcorcccnelhnince&callan- 
te; le bois noir & fort dur, Sc Ia moiiellc blanchc. 
On ne monte point fur I'arbre pour cueillirlclruit; 
on le fait tomber cn le coupant; car ÍI on le cucilloit, 
Tatbre mourroit auíll-tôt qu^lauroit perduía têtc. 
Cepcndant dds qu'il n'a plus íã têtc il meurt, Les 
Jatnaicains fe fervcntbeaucoup de cebois pourplan- 
clieycr lescôtcsdcleurs maifons; Carilnc s'agitque 
defendrele trone enquatre, & voilàautant de plan- 
ches. Ces arbres paroi/lent fort agreablcs, & font 
la decoration de tons les bois oú tis fe trouvent par 
leursbranchcsvertesquisetendent beaucouppatdcC- 
fus toutes les autres. 

Ce pays eft íujct à de fort groíTes pluycs, fitiicn 
qu'on peut dite que cctte partie du Perou a autant 
d cau que les environs de Lima , & cn general tou- 
tc ccttc côte, qui eft Ia lechcrelle menie , en a 
pcu. Jccroique c'cft la raiíon pourquoi les Efpa- 
gnols ont fait íi peu de ddeouvertes fur ccttc rivierc 8c 
fur les autres de cctte côte. Peut ctreeft-ceauíli parcc 
qukllenkftpas ditctftemcnt fur leur route; Car ils 
nelacôroycntpas cn allant de PanamaàLima) mais 
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prciinciit d'abord à rOccidcnt jufijucs aux líles de 
Caboya pourttouver levemd'Oiie(i. DeJàils vont 
au Cap faintFrançois, & ne touchentordinaiienicnt 
nulic part qu'ils ne foient à Manta, prez du Cap íaint 
Laurenr. ll eft vrai r)u'eii icvcnant de "Lima à Vanama 
ilspeuvcnt alfcr Ic long de Ia coce, maisalors leurs 
vaillcauí fon: toüjours chargcz, & par coufequent 
íiialpropte-i àfairedcsdecouvcrtes; aulicu queccux 
qui vienneiir à vuidc de Vanama lepeuveut bicn mieux 
faire, & onr bicn plus de loifir pour cela. Ils peu- 
tciic avoir cncnre une iroifidmc railbn, qui cft Ia 
ferocitc'dcs Indicns, & Ia haincqiFilsontpourlana- 
tion Eípagnole. Cettecôtccll naturellemcn: forti- 
Hee de ri/icres & de gtands boi?, doii les Indicns 
ponrroicnt ai.enient endonimagcr à conps de flechcs 
consccux tini mcttroicnt picd á rcrrc pour Ics atta- 
quer. II n'y a point d'lndicn3, du cote de cctteri- 
Triereparticulíerement, quincdcmeurentà í!x litiics 
de Ia Mer , íctource pays cft pltin de bois tellemcnt 
impratiquables, que pouralltr áenx, ou pour a- 
border leurs mines S: leurs montagnes , il i/y a point 
d'autrceiicininqucde montcr larivícrc. Maisccux 
qui cntreprcndroicnc qnelquc cliofc dc parcil, & 
qui íèroientaurant liais des Indicns que .'e íbnt detone 
tcms les Efpagnols, idauroiene qn'à s'attendre à Ce 
voir cxpoíczau* flcchesdeceslíarbarcs qui nc man- 
qneroicntpasdefcmcttreexprcz cn embuícade dans 
les bois. C'es Indicns ont dc petites Mautaiions dc 
Mahís, & dc bons jardins àPlantain; car le 1'lan- 
taineíllcurpiincipalcnourriture. Ils ontaulfiqucl- 
ques volailles & quejques Coclions. 

r'dtoit àcette rivicre que nous avions dcITein d'al- 
ler cliercher des Canots. Lc 16. donc fupolans que 
nous cn c'tions vis á vis, nous forciniesdc nosvaif- 
fcaux avcc quacre Canots. Lc 17. au matin nous 
entrames á demi Marec dans Ia plus petitedes bran- 
ches de Ia riviere , & ramames ir* lieiies avant que 
de rencoucrer des habitans, Nous trouvames enfin 

de 
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de pctites luitcs couvcrtes de feiiilles de Palmeto. 
Les Indiens nousvoyans ramcrdu cote' deleurs mai- 
íòns, mircnt IcursTeramcs, Icursenfans, & ]cur 
menagcdansleursCanots, &s'en aücrent plus vitc 
tjue nous ne pouvionsles fuivrcavecnosrames: Car 
nous ctions forcezde tcnirlc largeà cauíêdc nos avi- 
rons, au licu qu'avec Jcslcurs ils alloientau plus prez 
dcterre, & n'avoieutpas contr'euz comme nous Ia 
violcncedcscourans. Ceshutes e^oient tout prochc 
de la rivierc dti côte d'Orieiit, & preciícmcnt au 
bout de Nous vimes à une liciie de nous de 
l'autrc côtd de la riviere pluíleurs grandesmaiíbns: 
Mais les grands courans oú nous étions alors nous pa- 
rurcnt íi rapidcs, que nousn'o(àmes jamais traverfer 
depcurdencpouvoir revenir. Nous trouvamcsenfin 
dansIcshutesunCocIicn, de la volaille&dcs Flan- 
tains. Nous tuanics Ic Cochon & la volaillc, & les ap- 
prctamcs inconcinenr, Jccroi qu'ilstiremIcursCo- 
chons des Efpagnols, oudesludiens de leur voiíina- 
ge qui ont commercc avecetir; Car cclui que nous 
primes droit de 1 efpece des Coclions de TEurope, 
dontles Efpagnolscn firciit paflèr quantitddans TA- 
nicriqucjprincipalemcntdans les 1 fies de la Jamaíquc, 
d'Hi!'paiiiola, & de Cuba (ur touc > qui cn fontabotr- 
dammcnrpourvues, Cesantmaux chcrchcntlcjour 
Jcurviedans les bois, & Ic íbir ils revicnncnt au íbn 
d'uneCloclietcpourccrerciifermez : Ccpcndánt il y 
ena quidcvienncmrauvages, mais les auires les ra- 
mcncnc (buvent. Comme tous les Domeítiques íbnt 
marqnez, d'abord qii'oncii voit un dans- 1c toit qui nc 
l'eí( pas, ou Ic connoit, & on )e tire incontinenf, 
Jcn'aipointvudecestoiís dans lescominent, oú les 
ECpagnoIs gardenc leurs Cochons à lamaiíbn. Les 
Indiens fauvages i/ont point de Cochons dans leurs 
boismais ils y ont des Fccaris & des Wartis qui (ont 
une crpccedeSanglicrsdont j'ai cidevantparld. 

Aprcs que nous nous fumes rcftaichis, nous rc- 
tournames vcrslcmboucbure de latiyiere. 11 cioic 
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nuitquandnouspartimes&nous arrivames le lende- 
nxaiu avant Ic jour. Lors que nous lai)7ames nos vaif- 
feaux ils devoient allcr nousattendreá GaZ/o, petite 
lílequi neft pas habitec entre deux à trois degrez de 
laiimdcSeptcnrrioiialc. Elleeft dans une grande Bayc 
à environ trois liciiesde rembóuchure de la rivicrc de 
'lomaco, & àquatreliciics&demicdun petit villagc 
deslndicnsquiporteleuom de lativiere. Cette Ifle 
cíb pa/Tablement ejcvec. II y a de fort-bon bois dc 
Charpentc; auífi cíl-ellcíbuvcnt vifitc'c par les bar- 
quesqui vienncntde Guiaquil &d'ai!Icurs; Carc'c(l 
dc Gailo qu'on tire la plupart des bois de Charpentc 
qu'on tranfportc dc Guiayuilà Lima. Au Nord-Eíl 
deriíleily a une iontaiuedont Teau eft bonne. II y 
a là-même une jolic pci ite Bayc fablonncufe, ou Ton 
peutfeuremcntfairedecente. La radeeít contrc cette 
Baye. On y peut moiiiller ícurement à íix ou fept 
braílesd'eau tout autour dc l'inc; Cependan11c canal 
par oü lon y va na pas moins dc quatre bralíès dc 
profondeur. I) faut entrer quand la Mareie monte , 
&íbrtirquand ellcdccend; marstoüjours lafonde â 
la main. 

Temacoeíl unegrandcrivicrcqni tireíim nomd uit 
villagc des Iiidicnsainíiapclle. Ondit qu'ellcptcnd 
fa (ourcedes ricbes niontagnesqui font aux environs 
de Quilo. Ellecftfort faabitcedlndiens. llyamémc 
quelquesE("paunolsqiii font commcrce d'or avec les 
Indicns. II yapeu d'eau d l entrdedcla rivietc, cc- 
pendant les barques nelaiUenc pasd'entrer. 

Le village de Tomaco eít petit, &peucIoigne' de 
rembouchuredelarivicrc. Ceílun licu pour recc- 
voirles marchandsEípaguoIsqui viennent querir du 
bois dc Charpentc iGallo, ou trafiquer cn Oravcc 
les Indiens. Eà tut tue cn 1680 unnomme'Dolc- 
man, autrefois Capitaine de la bande du Capitainc 
Charp Scpt ou huit autresdeccux qui étoicntavcc 
Jui curcnt le mêmeíbrt. De Ia branche dc la rivicrc 
Sain: faço oil noas ctions alors, juíquesà Tomaco y 
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on compte environ cinq Jieiies, Le pays eíl bas, Sc 
plcindebrasdeMcr , í! bien que les Canotspeuvent 
eutrer dans le pays par ia, & ferendredelà dans la 
rivieredc Towaro. 

Le r8. iious quittames Ia riviere de Saint fajo, 
travcríaincsavecnosCanotscertainsbras deMcr qui 
íetrouverenten nôcrcchcmin, & vinmes á une mai- 
fond'!iidiens, oúnous primes Icchcf & tonte la fa- 
mille. Nous dcmcuramcs íà jufqu a rapre's-midi, 
puis ramamcs du côte' de Tomaco avec Tludien qui 
nousfervoitdcguidc. Nous yarrivames vers le mi- 
nuit, & cn primes tous Icsliabitansavecun Chevalier 
lípagnol nommd Dom Dicgo de Pinas. Ce Cheva- 
lier e'toitvenu par McrdeLimapour acheter du bois 
decharpentc. Levai/Teau í"ur lequcl il avoit paíTe' 
e'toit dans une aníeà environ unmile de là, &il n'y 
avoir à bord qu'un Efpagnol & huit Indiens. Nous 
envoyamcs un Canot avec íèpt hommes qui le prircnt. 
Nous n'y trouvames point de inarchandilcs, mais 
íèulement douze ou trcize cruches debonvin, que 
nousemporcames. Le lendcmain nous lailTames al- 
ler Ics vairicaiix. Ce fut )à qii'un Canot avectrois 
Indiens vinca bord. Ces gens ncparloient point Lípa- 
gnol, ni ne pouvoicm nous diflinguerdcs Efpagnols, 
Ics Indiens fauvagescroyansordinairement que tous 
les Planes font Efpagnols. Nous leur donnamcs trois 
ou quatre calebaces de viu, qu'ils bürcntbienvo- 
lontiers. Us avoicnt le corps droic & bien propor- 
tionne' dans tous leurs membres. Ils dtoient d'une 
taille medíocre, avoient leschcveux noirs, leviíãgc 
long, Icnez& lesyeuxpctits , leviíage maigre , le 
regard farouchc, & le teint forc-bazané, ou pour 
naieux dire de couleur dé cuivre. Un peu avant la 
nuit le Capitaine Svvan qui nous coramandoit nous 
ramenaà rowaro, & lailíà le vaifleau aux Matelots. 
í-c ; i. dcux de nos Canotsqui avoient montd la ri- 
viere de Tomaco, reviment au village lis avoient 
íait fcpt ou huit lieües, & n'aYoicnt trouvd qu'iuic 
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niaifon d^fpagnols, qui appartcnoit à ce quon 
kur avoitdit à une Damc de Z.(wa, qui les tenoic là 
pour negocict cn Or : Mais ils ne vircntpaspliitôt 
nos gcns venir á eux, qu^ls ptirent la fuite. Les 
nôcres neantmoins y trouYercntpluíicursoncesd'Or 
dansdes Calebaccs. 

LccinquieWdcJanvicr 1^8-5. nous partimcs de 
Tcmico, & primes la routede (Sallo. Nous cinme- 
namcs le Chcvalier & deux petits Canots que nous 
anonspris. Pendam la travcrfe'e 1111 de nos Canots 
pri: un Paqucbot qui alloit de Pasamd áLima, Les 
Efpagnols jettercnt lavahíe dans la mcr; mais nos 
gens qui le virent la rctirercnt, & tranrponcreut à 
G i/ioou nous etions alorsà Pancre, non feulemeuc 
Itsleircs, mais auíll les prifonniers. Nous fumes 
làs.joursàlireleslettres, quinous apprirent que la 
flote de la vicille Eípagnedevoic vcnirá P^rto-beílo, 
& que Icprcíidcnt dePaíiama n'cnvoyoit cesdepe'clies 
que pour preífcr ledepar: delaflotcdargent qui de- 
voit s'y rendre de Lima. 

Nous fumes ravis de ce: te nou vclle, & rcn voyamct 
le Paqucbot avcc toutes fcslcttres: Mais cela fut caule 
que nous abandonnames la refolution que nous avions 
priíè d'allcr à Laveha. II fut arrdtddc carcncr nos 
vailLcaux Icplusdiligcmmtnt qu il íèpourtoit, afin 
d etrepicts àattaqucr cciteflotc. Le Jicu que nous 
jugeames le plus propte à cciicílcin furent les lllcs 
Royalcs ou de la pctlc, parccqu'cllcs íbnt proches 
dé Panama, & quetousksvailTcauit qui Tfenncntdc 
lacôtcdeL/wiií, & qui.vontàfaiMtwalònc obligezde 
paller entre ccs lílcs. De forte qu'étamlà nous comp- 
tionsqubl dtoitpreíqueimpollible de manquer ccttc 
flote. Suivant cette refolution nous fimes voiles 1c 
lendemainau matin dans le dcíTein d'cxccutcr nôtrc 
projet. Nous etions deux vaiflcaux &trois barques 
deCompagnie , favoir le CapitaiucDavid, le Capi- 
taincSwan, unBtuIot, 5: deux petites barques ou 
vaiíleaux de txauípott ■, func.au Capitaine David» 
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& Tautre au CapitaincSwan. Nous Icvamesl'ancre 
avantlcjour, & íortimcstous à la reíerve dclabar- 
^ue du Capitainc Swaucjui nebranla jamais) parcc 
luercquipagedorreoitcjuand nous (brtimes. Com- 
mcle fluitevintavant qu'ils s'eveillaíleiu, nous fu- 
nicsobligczdelesattcndtc jufqirau lendcmain. 

Lchuitiemc aumatin nous decouvrimcs unevoilc 
à uôtre Occident. Commc k vcnt é;oit au Sud nous 
luidonnameslachaílc , & Tcumes prife avant midi. 
C'ctoit un vaifTcau d'environ 90. tonncaux cliargé 
de farine. II vcnoit de Truxillo , & alloit á Vanama, 
Ce vaiflcau viiufí)rt àpropos pour nous ; car nous 
comnicncionsà manquerde farine, & IVquipage du 
CapicaineDavid murmuroità caufedecellcquiavoi: 
c'tc' donuéc au Capitainc Swan , qui cominc j'ai dit 
ci-dcvant, iVavoit qucccqu'il recevoit du Capitainc 
David. Enfuite nous nous avançames avecun venc 
fraisducôtcdeGorgeíi/u, qui eftuneIflc à ij.lieües 
dcGa/Zo. Le9.nousinoiiiIlamesàGí)rço<í/uá TOc- 
cident de l'Iíle, à 38. brades d^au, fur un fond 
dair, & álalnngucurdedeux cablcs de tcrre. Gor- 
vonU eíl une Ide qui nVft pas habitde ,33. degrcz 
de latitude Septentnonale. Elleell padablement cle- 
vde, & fott remarquable à caule des deuxcolines, 
ouliauteurs & pentes faitesen íclles qui font au (om- 
nier, Elle a environ deux lieües dclong , & une de 
íarge 1 & cft à environ quatre lieües de Ia tcrre ferme, 
A 1'Occident il j a une autte pente Ide. Le paysprez 
dulieuoufonniouillecft bas. II y a une pente Baye 
fablonncuíè, &bonncàfàircde'ccnte. La tcrre eít 
loiteA profondedanscebas, maisdansle liautc'efl: 
Une cfpece de glai.è rouge. Cene Ide c(l trds-bicD 
pourvuc de diverícs fortes d'arbres qui font toute 
1'anndc verds & fleuris. Elle cll forc bien arroíde de 
Petits tuiireaux qui forrem des hauteurs. Ilyagran- 
dc quantite de petits Singcs noirs > quclqucs Lapins 
des Indes, & pcu de Couleuvrcs. Je n'y connois 
pasdauttcsautmauxtcrrclltes. On ditquiiypleuc 
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tous Ics jours de TaniKÍc, Jesunçfdus, Jcs autrej 
moins; mais c'cíl cecjueje puis nier. Qu^oiqu']! 
ciifoiclacóteeftextrdmcmenchumide, &il y pleut 
beaucoup toutle long de Pannde. 11 n'y a que pcu 
debeaux joilrs, & trc's-pcu dcdiffcrcnce dans les (ai- 
íbnsdel atindeentre rhuraide& leíèc. Tout ccque 
j'y ai remarque c'c(l que durant la lài on íl-clic les 
píuyes íbnt moins freqüentes, & plus modcre'es que 
durant la fáiíbn pluvieuíc, oúl'eau tombe comme fi 
on Ia jettoit par un Crible. 11 y a beauconp d cau , & 
]'on ne peut aneter autotir de rifle quacefeulcn- 
droit vers rOccident. La MareV hauílê & baiílé fept 
àbuit pieds. On y trouve quand Icau cíl baile quan • 
tjte' de Moules, Stautrcs Coquillages. Cclk cn cc 
tems JàquelesSingcs viennent les prendre fur Ic ri- 
vage, & íãvent fort-bicnlesouvtir avcc leurspates. 

liy a auíll beaucoup d^huitres ou il y a des perlcs de- 
dans. Elles croiílent fur les rochers à 4. 5. ou 
bra/Ics d'cau , attachdes par de perires racines comme 
les Moules. Elles íbnt dordinaire plus platcs & plus 
menues que les autres; mais fort ícmblablesà cela 
prez. CcpoiHonn'cltnidcfort-bon gQÚt, ni fòrt- 
lãin. Elles íèntent beaucoup leCüivre quand on les 
mangeerues, & valent beaucoup mieux cuitcs. Les 
Indiens qui les amaíTentpourlesEfpagnoIs, enpen- 
dent la chair & la (cchentavant quede la manger. La 
perle íc trouve á la tête de 1'huitrc entre la chair Sc 
l'e'cai!Ic. 11 y cn a qui out 10. à ?o. petites perles; 
d'autrcs n'cn ont poiutdu tout, & d'autres cn ont une 
ou dcux aílez groíTes. Lc dedans de la coquillc cft 
plus brillant que la perjemême. Ceft Icleul endroie 
de la Mer duSudoü j'cu aye vu. Ondit qu'il y cn a 
auSudde Callifornio. l{aiicheriatiomoi\ a parle dans 
leChapure J. eftlelieudesIndesOccidcntales oú il 
y ena leplus. Ondit auíli qu'il y en a à rifle Sainte 
Margucriteprezde Saint Auguílin > ville íítutfc fur 
IcGolplic de laFlotide, &c. L'Ifle d'dans 
les Indes Orícntales prez du Midi de la Chine, a dit- 

ou 
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on quantité de ces huitres cjui produiíènt desperlcs 
plus grofles & pias rondes queccllescjui feirouvent 
partoutailleurs. On enrronveaulli €nd'autres cu- 
droitsdeslndcs Oiicntales, &('ur lacôtedcPerfe, 

Cefutàcec.elflcdc Gorgonic que nous vifitames 
iiôtreprilè, ou nous trouvames quelques caifles de 
Marmeladc, 5.34. Ctuchesd'eaude vic , quenous 
parrageames par exales portions entre les Capitaines 
Oavid & Swan. Nous primes là autant d eau que 
"ousen piuncsíerrer , & leCapitaine Swan íe pour- 
vuí de farine: En uite nous mimes à terrepluíieurs 
prifonniers gardaus ncanmoins les principaux pour 
Jcsmcttrcà terre enun meilleur endroit. 

Le 13. nous partimes de Jà pour leslílesroyales, 
Nous dtions alors íu vaiflêaux de guerre, deux de 
traníport) unBrulot, & le vailleanquenousavions 
pris. Nous cumes pcu devem j mais celui que nous 
cumes dtoitun vent de Sud & rcgle'. Les terres que 
nous côtoyames íont fbrt baíTes du côtdde la terre 
ferme: Mais plus avant dans le pays ce ne font que 
de fort hautes montagnes. 

Ler6. nousdoublamesleCapdeCorriente. Ilcft 
à 5. degrez to. minutes de latitude. Les terres en 
•íonte'levc'es, &ilya íurlehauttrois ou quatre pe- 
tites montagnes. Ilrcflcmble deloin à une lílc. Nous 
'rouvames lá un courant violent qui alloit vers le 
Nord} maisíic'cfttoQjoursde meme, ceít ce que 
jenefai pas. Le jourapres que nous eumesdoublede 
Cap nous vimes une petite Illc blanchc vers laquelle 
"ous nous avançames Ja prenantpourunvaiflèau, & 
nous nc rcconnumes notre erreur que quand nous 
íumcsá portee. 

Le 11. nousde'couvrimesIapointedeGarrachine. 
Elle cft à 7. degrez io. minutes de latitudeSeptcn- 
ffionale. Les terres en font paíTablemcnt elevc'es, 

y abeaucoup de rochcrs , & point d^arbres: Cc- 
pendant il y a des bois plus avant dans le pays. Elle 
cíl defendue par des rochets du côtd de la Mer» 
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A cctte pointcprezde laMcron trouvc íur le rivs-' 
ge cjuand 1 cau eít b.iíle , quantite d'huitres &í de 
moules. 

Les Illes Royalcs oudc Ia Perle font àcnviron 11, 
iiciiesdccetteponue. Entre ellc & ccs lílcs, ilya 
une petite lílebafFc, plate , &ílcrilc, nommceGíi/- 
lera. Ce fut là cjue le Capitaine Harris partageant 
avcc fon dquipagc l'or t]ii'jl avoitgagné au pillage dc 
Sainte Marie , dont ^'ai parle' il n y a pas long tems , 
le vit atraque' tout àcoup parcinq barques Efpagnoka 
3u'oi) avoit cjrprcz e'quipces d fanama: Mais il le 

c'lcndrc íi.vigoureuíemcnt avee la petite barque fie 
quelques Canots qudl avoit, qu'ayant aborde' TA- 
miral Elpagnol, tout le réfte fut bicnaüed cndtre 
quitte pour le retiret. Nous moüillames ptez de 
cettclílc, fie cnvoyamcsnosCanotsaux Ifles Roya- 
les pour cberchet un lieu propre à carcner nos vatf- 
Icaux. 

LcsIÍIesRoyalej foncplulícurslílcsbaires Sc plei- 
nesdebois, ficíítutfcsauNord-Nord Oücíb quartde 
Notd, Se auSud-Eft quartdeSud. tlles font à cn- 
virony.lieüesdcla terre ferme. Elles ont i4.1ieiies 
de lougueur, eloigndcs de Panama d'cnviron 11. Je 
nc fai pourquoi on les appcllc líles Royales. Elles 
font quelqucfois., fie prelque toüjours, nornniccs 
dans les Cartcs les Illes dela Perle. Jcncláutoismd- 
maginet pourquoion leurdonnc cc nom , car jc n'y 
ai jamais vü d'huitres oú Pon y trouvalt dcspctles, 
non pis niêmcdes coquilles deces huitres là; Pour 
les autres j'y cn ai lòuvent mangé. L'lílcla plns Sep- 
tcntnonaledc toutes fe nomme Parbera ou Pacheque. 
C cíl une petite Ide, c'loignde de Panama de 11 ou 
ü. licucs. Ea plus Mcndionale s'appclle rifle de 
Saint Paul. Je ncconnoisqucccsdcux-Iàqui ayeirt 
des noms particulicrs, quoique j'cn connoilTe plu' 
íicurs quilcsfurpafleut cn etendue. 11 y a dans les 
unes des Plantains fie des Hananes qu'on y cultive, Se 
dans d'aucrcs dcsChamps de Ris. MelHcuisdc P*- 

nama. a 
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«.imã auxquels clles apparticnncnt, y tiennent dcs 
Ntgies pour cultive: les plantations, ou pour en dtí- 
íricher denouvellcs. Laplupartdeceslllcs, & lur 
tout lesplusgrandes, foutentieremcnt incultes ; Cc- 
pcudant le tcrroir en cfl: bon & g"s> & plc'r' 
grandsarbres. Ccíldausces lílesincultcs qucíere- 
iugientpluficursNcgresde(ertcursqu'on apclie Ma- 
rons, lis font tout Je jourcaclicz dans les bois, & 
lanuitilsfortent& vontpiller les plantations. Entre 
ces illes & la terre ierme il y a un Canal de 7. à 8, 
lieiics.dc large , ratíbnnablement profònd, & oü Ton 
peut ancrcr par tout. Les Iflcs íbnt adez proches les 
Unes des autres, cependant il yadans leselpaccs qui 
les fcparent plufieurs Canaux lèrrez & profonds, 
dans la pluparc desquels il n-y aquedesbatcauxqui 
puillcnt paller. Du côtd du Sud-tíl à environune 
lieuede rjíledeSaint Paul, il y a un bon endroit â 
carener , & on y va par un bon & profond Canal qui 
sftducôtd duNord Le flux y monte perpcndicu- 
laircment julqu'à prez de d ix pieds. 

Le i^. nous y menames nos vaiílèaux: Mais il 
falut attendre le montanc avant que nous puílions 
conimodemcnc avoir aílcz d'cau pour lescalfeutrer: 
Auíli conimcnçamcs-nouspatcalíeutrctnos barques 
afin quclles púllènt croifcrdevant Panama pendant 
sjuc nous lerions là. Nos barques etantcalfeutKes 
lous les envoyames croiíer avcc io.' hommes fur cha- 
íunc. Quatrc jours apre's ellcs revinrent avec une 
Ptifedc Mahis , ou bled d'Inde , duScl, du Bocuf, 
& de la volaillc. EIIc venoit de Lavelia, & alloit á 
Panama. Lavelia clt une placeque nousavions eu 
autrefois envie dattaquer. Ellc eft pallablemcnt 
grande, & bâtie furlesbords d'unc tiviere au Nord 
dclaBayedePatiavM, àrt.ou y.IieücsdelaMer. 

Nata eíl une autre placeà peuprezdcmême, fi- 
tude dans une plaine prez d'un bras de la mêtne riviere. 
blans ces villcs & en quelques autres de la tneme côte. 
0u eleve dcs Cochons > dela volaille, desTaureaux, 

& 
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& des vaclics, & on y plantedu Mahis pour Ia fubfí- 
ftance de Panama , cjui tire la plupart de íès proviíions 
des villes & des Iflcs voifincs. 
Le bcEuf & la volaille nous furent d'un grand fecours; 

Car nous u^avions guerc mangddechair depuis ejuc 
nousavionsquittdl lfledcP/a/a. Lc havre ouiious 
carcnions nos vaifleaux e'toit entoure de trois Ifles , & 
nos vaifleaux ctoicnt au milieu. CeIJe oú nous les 
tirames furlefece'toituncpctiteIfle auNord du ha- 
vre. II y avoit unejolic petitc Baye fablonneuíc ; mais 
toutle refl:ee'toitcnvironncderocfacrs, oulonaniafl- 
foit dorduiairccjuaud la mer e'toit baile, des Huitrcs, 
desClamt, desMoulcs, &desLimpites. LeClam 
cít une cfpece d^uitre t]ui s'attachc lifort aux picr- 
res, qu'il n'y a pas moyen de l en dctacher; auífi 
Touvrons nous à 1'endroit ou nous letrouvons , & 
cntironslachair qui eft fort grofle, fort-gralle, Sc 
detrds-bon gout. II y a aufll quclqucs huitrcs ordi- 
naires, fictellesà peuptczquenouslesavonseuAn- 
fjlctcrre. Jen'enai ttouvddc cette efpeceque là , à 
a pointe de Garrachinc, á Puna, Sc furlacôtc de 

Mciique > á i). degrez de latitude Septentrionalc. 
J'ai un Manufcriptde Monfieur Teat, premicrCon- 
trc-maittc du Capitainc Swan qui fait mention de cer- 
taines huitres qu'on trouve cn abondance au port 
Saint julian, àcôcd&tant íbit pcu au Nord du de- 
troit de Mavellan-, Mais fl nc dit pointquellc forte 
d'huiiresccft, II y aencoredesdansccsIfles; 
mais nous n'y trouvames point d autres anrmaux de 
terre. Uyaauífidespigeons&dcstourtcrclJes. Les 
autres Ifles qui entourene cr havre ont de toutes ccs 
fortes d'animaui. Aufll nôtre équipage alloit-il 
touslesjoursàterrcpourpechcr, Sc chafler des oi- 
íèaux, Sc des Cuanos. Mais un de nos gens ayantun 
jour ctd furptis par des Efpagnols qui s^ dtoicnt mis 
cn embuleade, Sc qui lc tranfportcrent à Panama , 
nous primes mieuxnos incfuics quand ildtoitquc- 
Uiondcs'dcattcr. 
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Lc 14. de Fcvrier noüs achevames de calfeutrer 

nôtre vaiílcau , defairenôtrecau , Sede prendre lc 
bois dont nous avions befoin pour brülcr. Le 15. 
nons fortimesdes Ifles, & moüillamcsdans le Canal 
fjui les fepare d'avec Iaterrefermeài5.biaflcsd'cau 
íúr un fond fcnne & bourbeux. La flote d'argent 
n'e'coit pas encore arrive^; Cefl: pourquoi nous re- 
íblumes de croifer devant Ptinama , cjui e'toit cloignc' 
denousd environ t5.1iciics. Le jour fuivant nous 
fimes voilesducótédeFrt^awii) & pafTamCS dans le 
Canal (]ui fepare les 111 es Royalcs d'avec Ia tf rrc ter- 
me. On y navigefort agrcablcmcntayanc ij'un cô- 
te'«aterreíermequi paroitde diverfesforn es. EUc 
eft embclie de plufieurs petitesmontagnes pleinesde 
diflerentes efpcccs d'arbres toüjours verds &flcutis. 
A une lieiieen terre fcrmeil y a dcdiftanceen diflancc 
de petites Ifles dleve^s, dont les unes íbnt pleinesde 
bois, S: les autres nele íònt pas. Ceslílcsauífibieii 
t]ne la terre fcrme font un três agrcablc c'íct à la vüe. 
De raurre côte'(ont les Ifles Royalcs , oú lesyeuxne 
trouvent pas moins d'excrcice & de plaifir. tllcs 
font commcje J'ai ddja remarque', baílês & plattes, 
& paroillcnt de diflerentes formes à ptoportion de la 
vatiete' naturellc que la natureleura donnde par plu- 
ficurspctits brasdeMer. Le 16. nous moiiillames 
à Vacheguei I7.brafles d'eau, à environ une lieüc 
de 1'Jfle, & en partimes le lendcmain par un vent 
de Nord-Nord-tíl, tirantdroità fliJWífna. 

Etant arriver. devant le vieux Vanama oú nous 
moiiillames , nous envoyamcs un Canot á terre avec 
nôtrc prilbnnier Dom Diego de Pinas, Sc une lettrc 
au Gouverneur, pour traiter de Pechange de nôtrc 
bommequ^navoitenleve' commc j'ai dit, & d^un 
autre du Capitaine Harris qui avoit dté laiíleTan- 
nde precedente fur les bords de la riviere dcSaintc 
Maric. Dom Diego fut bien aiíè defaitecctteam- 
ballade au nom & avcc leconícntemcntdcnos autres 
ptifonnicrsEípagnols; Mais il fut tud par un acci- 
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dcnt avantquc d'être á terrc, conime vous vcrrez par 
la fuice. 

le vicux Viinama aete autrcfois unepíace iameufe: 
Maisellcfut prife par IcChevalier Henri Morgan vers 
Tan i íy j ■ Depuis une grande partic a eid reduite cn 
cendres > & n'a jamais ete rebâtie. 

Lenouvcau Vanama. cfl une íort-b^ilc villc, fituec 
prez de la Mer à environ quatre miles des ruines de la 
vieille. Elle donne íbn nom à une grande Baye fa- 
mcufeparplufieursrivietcsnavigaUes, dontlcs unes 
íbnt fort richcs enOr. Elle cltauíli fortagrcablc- 
menc divcrfifiec par des lílcs profitablcs non (eulc- 
ment aux proprietaires > mais auífi fort-agreablcs 
auxpaflagers&gcnsde marinc qui navigent prez de 
ceslfles , dcquclqucs-unesdcsqucllcsnousavon^dc'- 
jafaitladcícription. Elleeftcncource d'un Cücdd'un 
payíàgeagrcable, pleinde petites moncagncs & va- 
lecs embclics deplufieurs bôcagcsSt d'arbres plantcz 
par petites pieccs qui paroiflènt dans ks pâturages 
commeautantdepctitesllles. Cette villecílcncem- 
tcdunehautemuraillcdepierre; maisonditque les 
maifous fone de brique. Les toits paroiflènt plus 
iiauts que Ia muraillc de Ia villc. Elle eíi: embclic 
par un grand nombre d'£gliícs & de maiíons reli- 
gieuíês, outre la maifondu Pteíident & autres beaux 
bâtimcns, qui font tous cnfemble le plus agreable 
compofdquej'ayc jamais vu, & ptincipalemenc dans 
I'Amciiquc. II y a quantité de Canon fur les rem- 
parts, dont laplupartfonttournezducôté dclatcr- 
re. 11 n'y en avoit aucun du côtede la Mer Ia pre- 
micre fois que jc fus dan s ces Mers avec les Capitauics 
Sawkins, Charp , & autres ; car juíques-là on n'a- 
voit'point d'ennemi á craindre de ce côtí-là: Mais 
dcpüisoncnamistoutautour. Cetteville eílflorif- 
íânte à caufe qu'elle c(l le paflàge , tant des marchan- 
diíes & des trefíbrs qu'on porte dans tout le Perou & 
le Chiü) dont les magazins ne font jamais vuides, 
que de ecux qu'ün en tranfpoue, La tade auflinVít 
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prcíipí jamais fans vaiffeaux, D ailleurs lors que 
detroisen troisans Ia flore Eípaenolevient de Vorto- 
hello , Ja flored'ar(>eut y vientaufli de Lima arec Jcs 
treíbrs du Roi, & quautite'de uavires marcliands 
plcins de marchanditcs & d argenterie. La villecít 
alors remplic de Nobles &deMaichands: Lesgens 
demariiiefoncoccupcz à de'cliarger les trelõrs íi les 
marchandifes , & les voituriers ou maitres des Ca- 
ravannes, á les traníportcr par groíles troupes par 
terrelürdes Mulets iPorio bello, doü üsraportene 
desmarcl>andiícsdel'£urope. Qmaique lavillelbit 
alors rempliedc monde, il nefaut pas parlcr dcloüec 
uncfclavcordinaircdanslcfort de rcmprcfíenicuc à 
moins d'ui)e piecc de huit par jour. Lesmailbns, 
Jcs chambres, les lits , & lesvivrcsyfoiicauffid'uiic 
chcrte' crtraordinaire, 

Puisquej'enfuislljrccfujct, jccroiqu'il nc íêra 
pas hors de propos de faire lede'taildu voyagede Ia 
fiotede Ia vieillc Efpagnequi vaaux Indes de troisen 
troisans. Elle va prcmicremci): à Carrhagene. De 
là 011 depeche d'abord à ce qu'onm'a dit deuxEx- 
prez ; J ini á Limarjui palie par Ic contiuent mendio- 
nal, Cautre d Pcrfo-tf//oqui fait le voyage par Mcr, 
Cesdeu* Exprezontchacunun paquet, Pun pour 1c 
Vice-Roi de Lima, & lautre pour le Vicc-Roí dc 
Meiiquc. Je nc íài quel chemin prend cclui qui 
va à Mexiquc apres qu'il eíi: arrive' á Porto bello i 
mais je croi qu il vapar Mcr á Ia Vcra crux. Celui 
de Lima va par terre ju qu^à Vaoama, & de là illc 
tend par Mcr íLima. 

Ccsdeux paquets mobligerotit dc faire cncore ici 
tine perite digrcílion; & dc dire á mon Leftcur, 
quavant mon premier voyage dansles Mersdu Sud 
avcc le CapitaincCharp, & avaiitmcmequaucuns 
Avanrutiers, au moins depuis Drake & Oxcngliam , 
euflent c^e' dans les lieux oú nous fiimcsdepuis, íi 
vousen exccptez Ia Sonde Capitainc Françoís, leque! 
iivftrmtparleCapitaincVVriglu cutla hatjicílc d'al- 

Tam. I. I let 
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ler avcc un parti jufqv^à Ia villedc Cirapo, d'oii ü 
fatcliaíle; avanc , dis je , mon prcmiervopoedans 
les Mersdu Sud , etanc alors avec Ic Capicaiire Coxon, 
allòcie avcc trois ou quatre AvatJturieíS, nous pri. 
mes à cnviron quatrelitües de rOrictit de Vurto-hella 
!es paqiietsqu'on y cnvoyoit de Carthagcne. Nous 
ouvnmesiingrand nombre de letrres, & en trouva- 
mes Ic conccnu fort- furprcnant. Dcs niarclunds de 
divcrs licux de la vicillc Eípagnc donnoieiu avis à 
Jcutscorre^ondanttdc Pjm./wj , &d'aiMeurs> d'u- 
ne cerrainc proplietic qui couroit alors au fujct dc 
rEfpagnes Cette proplictieportoitqn il y auroit cct- 
teaniice lá dauslcs ludcs Occideutales des Avantu- 
riers Anglois qui feroieut dc fígrandesdecouvcrtcs, 
qu^ilsouviiroient la porte pour cntrcr dans Ics Mers 
du Sud; porte qu'iK croyoienr bicn fernie'e : Auíli 
ces Icttres c'roicnt-cIlcs plcincs d'avis à leuts amis, 
qu ils exhortoient à prcndre bicn gardc á leurscôtes. 

Nousconcluinesciuela porte dont ils parloient ne 
pouvoit ctrcque Ic pallàgcpar le paysdcs Indicns dc 
Dariea, qui quelque tcms aupatavanr étoicntdcve- 
nus nos amis, v s dtoienc tont nouvellcment foulcvez 
contrc les Efpagnolsaprdsavoirctd unisptndant quel- 
que tems avcc eu*. Nous, rapcllam alorsconibicndc 
iois ces Indicns nous avoicnc folicttcz peu dc tems 
auparavant, dc paíler pir lenr pays , & dctondrcfur 
les Eípagnols dans les Mers du Sud , commcnçamcs 
depuis à y fonger tout dc bon , & cn vinmcs bíen-tor 
jníques à la rclòlutioiidc faire Ics entrepri^es que nous 
fimcs depuis. Nous profitames ilc la peurque les 
Eípagnols avoicnt dc la prophetic, & ne negligeant 
ri Ia faunrdclaconjondture , ni ricn qui püt nous 
erre avantaucur , nous recachetames la plupart dcs 
Icttres, & lescnvoyaniesa Porto bello. 

Voici qu-lie fut 1 occaííon qui nousaquit labicn- 
veillaticc de ces Indicns. Enviroti 14. ans avantquc 
le Capitaine Wngl itallât croifer ptcz dc cette côtc, 
& daidcr du poifíbu & dc laTortuc entre les Ifles 

Sam- 
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Sarabales, il ptit un jeune Indicn quifc promenoit 
dans un Canot. II I cmnieiu à bord dc fon vaif. 
lèau, & lui donna le nom de jcanGret; il Jc fo 
habiller, & reíòlut dc Tclcvcr parmi ks Anglois. 
Mais cespêcheursMofquites ayant pris eu amitic' cc 
jcune hoimnc, 1c dcmandereut au Capitaine Wrighc, 
& remmcuereuc avcceuxcnleurpays, oü ilsluiap- 
prirent Icutmctier. Ilslcmarieremàuncfcmmedc 
ieut nation> Sc il apprit kurlangagecommeilavoit 
appris TAnglois qu'ij entcndoit Sc parloit aílcz mal 
pendaiit qu'il demcura avec 1c Capitaine Wright: 
Mais il íèpetfecliomuavcclés Molquitcs qui cii onc 
tous quclque teimure par la grande cortcípondance 
qirilsontavec ks Anglois. Pouríãlanguenaturelkif 
loublia prefque cnticremcnt. 11 fut avcccn*durant 
plufiewrs annces. Scptouhuit mois avantquenous 
priífions ks lectrcs dontoa vientde patkr, le Capi- 
taine Wrighc, drant rerenu aux líles Sambaks prit 
nn jeune garçon Indien d'environ 10. ou n. ans, 
-fils d'unhonime qui ctoit eu quclque confideration 
parmi íès compatriotcs. Comme Wright avoit bc- 
íbind'unpccheur il alia chcz les Mofquitcs, Sc re- 
prit cejcan Grct qui s'c'toir rendu fort expert à la 
pécne. Celui-ci fut ravi de Toir un jeune hommc 
de lon pays, Sc il lui »int dans Teíprir dc perfuader 
au Capitaine Wright de proíitcr de cette occaíioii 
pour tâchcr daquerir labieijveillancedcceslndiens ; 
choíeque nos Avantiuicrs ayoictnJong-temsíbuhai- 
tec. mais à laquelk ils navoieut jamais ofe travaillcr, 
tant ils craiquoicnt leur iiomhrc& leur fcr-ocuc. Jcau 
Gret olric au Capitaine Wright tTaller à terre, & 
dc ncgòcicr ia chofe. Wright le íit mcttredans íot» 
Ganotavecordredekportcrprezde lacôte, qui fur 
tout à coup ccmvcrcc d'Indicnsprcts ànous reccvoir 
àcoups dc fkches. Grct qui nayoit qu'BU fim pie 
lingeaotour desrcins àlafaçondcs Iiidiens, íè jctta 
pour lors à la nage > Sc le Canot skloigna un pcu. 
Les Indiens qui dtoicnt fur le rivage le voyans dans 

I a cct 
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cot lubit) & raitciidaiit parler lenr íanguc qu';! 
avou apprüè tlc noèvriau par lesconvcríàtioi)squ'tl 
avoit túes avec !e jciVne Indícn noincUcmeiit pris, 
Ic laillcrcnt vcnir tránqailfémeht, & s'áíleniblcíétit 
tous autour de lui pour íàvoir cc qu'il avoit a leuc 
dite. II leuc dit dabord qu'il étoic un dc Icurs 
compatriotes, & leur contacommeil avoit dccpri'! 
dcs Angiois dcpuis plufieiirs annees: 11 ajouta qu"il 
cn avoit c.c trcs bicn traite', & qu'ils e'toieiit dans 
1 crrcurdccraindictant nne nation qui xi'en vouloit 
pasàcux, maisaox Efpágiiols. Pour leurconfirmct 
cela 11 leur dit les bons traitemens que les Anglois 
failòicnc à un jeune homme dc leurs compatriotes 
qubls avoicnt tout nouvellement pris, & qui c'toit 
fils d'un te). Car le jeune Indicnlui avoit ditlenom 
dc fon pere , qui e'toit du uombre dc ceux qui a- 
voientaccouru futlacôrc. En mi mot il leur con- 
icilla dcfaircalliancc avec ccttcnationamic, avccle 
lecours de bquellc ils pourroient dompter les Eípa- 
gnols. llaíleura cn nVínic tetns lc'ptre du jeune 
indien que s'il vouloit venir avec lui à bordduvaif- 
lêau qu'ils voyoient à Tcncre á cettc líle, (c'etoic 
rifle dorde; Ja plus orienralcdes Sambalcs, & bonne 
pout tirerdesTortoes,) on luirendroitfoníils, & 
cn le reccvroit auíli íavorablemcnt qu'il pouvoit Ic 
lõnbaitcr. Sur ccs allcuranccs io ou 50. Indicns 
partirem incontinent lur dcux Canots chargeí dc 
Jdantains, d? Fanancs, de volaillcs, &c. Le Ca- 
pitaine Wrightapreslesavoirtraitczàbord, les ac- 
compagna aterre, enfutregale', &onfeíitdcs pre- 
fens de patt&d'autre. 'Wrjghcrcnditlejeuncgarçon 
à lon pere apres lutavoirfàit faire exprez un fort-joli 
Eabit á 1'Angiolf®! Gela fitiiti par iun traitd qui fut 
faitlbt lechampcr.tre /esAnglôiS & les Indicns, qui 
les (òlicitccem à paíkrpar leur pays pour allcr dans 
les McxsduSud. 1 . : ■ > 

II c'toit porte parle traite' j quequand les Anglois 
Ticndtoicm pour quclquc cnttepiilê ou pour com- 
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mcrccr avcclcslndicns, ils feroient un certaiii íignal 
dontonetoit convenu , afiiic)u'on pú: ksreconnoítre. 
Mais ilarnva que MonírdcJa Sonde Capitaiue Fran- 
çoisdont on viciu de parlet, c'tant alois avcc le Capi- 
tainc Wrií;hc, cut connoiílai)cc de cpíigiul, & ayant 
dcroeure aupcti:Gavc, otiWrigJn qui;avoit com-1 

miílion du Gouvcriicur fe rendit bicii-.ôc aprcs, il 
inllruiíit fi bicn ícscompactiotcs du traitc' nouvcílc- 
mcnt íaic, &leur íit íi bien voir combicn il ctoit 
facilc cn cecasd'cntreí dans Jcs Mers du Sud, qu'il 
y ali., á Ia tétede no. boinmcsde íà uation , & fi: une 
ciiireprife qui lui rcuílit mal, commc j'ai dic. lis 
íirent le íignal que la Sonde íavoit pour paflcr par Ic 
pays des Indiens, qui nc pouvoicntpas alors íi bicn 
diíccrncr qu'à prcíent Jcs difcrcmes nations deFEu- 
rope. 

De ccspetirscommencemcns, ckílàdirc) deslet- 
tres que nous primes, & de raJJiance làitcavec ces 
Indiens parlcniinifteredeJcanGict, Tont vcnustous 
ks mouvcmcns qui íc íõnt faits depuisdans Ics Mcrs 
duSud: Ccpendant ceitc aüiancc peniã erre c'tou(dc 
dans fã nai/lancc; Carptudc mois apres un vaillcau 
rnarchand Anglois craut venu de la Jamarque íur cettc 
côre, Jcan Gret qui c'[üit devenu grand Scigncur 
parmi ces Indiens vint avcc cinq ou íix autres de íbn 
rang à bord du vaillcau rnarchand en robes longues 
íclon la coutuine des Indiens. Connnc ils comp- 
toicnr qu il alloient voir des alliez 8c desamis, ils 
«'artendoienr àctre reçus comine tels, & Jcan Grer 
Jeur parla Anglois: Mais Ics Anglms qui ne íavoicnt 
nen de ce qui etoit arnvc, voulurenc fe incttte en 
dcvoirdelesíairccfclavcs, commcoiifait ordinaire- 
ment: Caries traiifportanrà IaJamaique ils les au- 
roicnt vendus 10. ou 1 z. livres (Icrl. la piece. Mais 
Jcan GrctSc íèscoilegucs s'cn ctant appcrçfls íe jct- 
terent danslaMcr, & furent tous tuci(lansj'eau«par 
lés Anglois. Les Indiens qui etoicnt àterreidcn cu- 
reut aucune contioilTance; Car sMscuavoicntconim ' 
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fjuclque choíè nôtre alliance etoit en graud danger, 
lis nous dcmaiidcrcnt plufíeiirs fois aprés dans les 
converfations que nouseumcs aveccux, cc quVtoietit 
devenus leurs compatriotes: Mais nous lcurrc'pòn- 
dinics que nous n'cn favions ricn : Auíli ne inemions- 
nous pas, car nous ne fceumcs Tavanture de long- 
ícmsapre's. Ainfi ils crurent que les Efpagnols ícs 
ayant rencontrezles avoicnt tuez ou faits pnionuicrs. 

Mais reprenons Ia rclation dc Ia floteEípgnoIe 
que nous avons laine'e à Carrhagene. Aprds y avoir 
fait le fejour quellc a ordre A') fairc, qui cft íí je 
ne me rrompedetío.jours, elleremetà Ia voilc pour 
Torto hello, ou elle ne demcure que ttentc jours. 
Ceft pourquoi Ic Vice Roi de Lima ayan: ieçuavis 
<k 1 'arrivee de Ia flote à Carthagcnc cnVòje incon- 
linent les treíòrsdu Roi à Vanama ,oiioii Icsdtbarque 
& tient tout prets pour les cnvoyer à Porto hello 
aulli-tôt qu'on a nouvellequcla floted'Efpagne ycfb 
arrivdc. Untdes raiíõns pourquoi lon envoyc fi- 
tô: desExprcz á Lima, cíl: pourdonncr ordre que 
les marchandifes & les richeflès foienc prêresactre 
trai/porrdes par des Mulcts à Panama au/Ii-iôt que 
Ja flore cü arrivee à Pnrto-hrllo : il íàut du tems à 
la flote de Umayonv decharger, parcequc les vaií"- 
fcauxne lontpoint à la radede Pawwa, mais àcclle 
dc Pericon, qui íbnrtrois petites Ifles àdeux ücües 
de Panama. On dit que les efets du Roi montent 
ordinairement à 1400000. pieces dc huit, fans V 
comprendre les efets des marchands. Tout cela (e 
tranlportc par des Mulcts qui logent dans de grandts 
deuries qu'on a bâties dans Pune & dansTautredc 
ces dcHi places. Quelqucfois les marchands pour 
fauver le droic dc Doiiane, cmbalent leur argent 
avec les marchandifcs, & j'envoyentàif«M de cru- 
ífr furla riviere de Chiagrc! delàil ddcend parla 
riviere enfuite par Mcr á Porto-hello; trajetoú je fai 
qu'on a pris une flote entiere de Peragos & de Ca- 
Hots. Les vaifleaux qui nc font pas préts à faire 
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■voiles Ic 50. jour aprés rarriviíe dc Ia flotccourent 
riíquc d'êtrc laiflcz ; car tout part precilénlfnt 
le trentidme jour pour aller à. Fembouclimc du 
havrc. Cependant à force dc (blícitations, l'Amiral 
marde qu Icjuefois k depare dchuirjours; carilcfl 
impollibk que touí (es vailleaux marchands (oient 
préc? faute dç u.ondc. Lors que Ia flore part de Pcrfo- 
helio, elle retourne á Canba^cne, & pendaut cc 
tems 'â ou yapporterouslesrevcnus que le Roí tire 
du pays. Un gros vaiíleau nommd Paracbe, Tun 
de< Gallions d' /pague; qui (c detaclie de Ia flore 
avant qukllc arrive àfarthabcne, vaauíll Py trou- 
vcr. Ccrte Patacbc eíl detachek pour recueillir le 
tribut de la flore, & touche pour cct efec à fainte 
Margueiite, & aux autres places (ítudes íurlarou- 
te de Carthagene, commc Ponta de Guyara, Ma- 
Jicayho, Río de la flache Sc faine Mane, oü elle 
prend par tout le? trcíbrs duRoi. Aprés avoir faic 
àCattliagenelc fejour qu'elle ydoit faire, elle met 
à Ia voilepourla//jv/iH.idansl'Ifle deCuèi , ou elle 
rencontre quelques vailfeaux qui vom à la Vcra-Cru r. 
Elle prend lá les efets dc la ville & du pnysdeMc- 
xtque, & generalementtourcequ'on y voiturc toes 
ks aus par Mcrdes llles Philippines. Aprés la jon- 
ftiou de toute Ia fiotequifefaic à Ia Havana, elle 
met à la voilepour l E/pague, Se palie par le Gol- 
phedeFloride. Les vailfeaux de la MerdtiSud font 
beaucoup plus de fejour a Panama avaut que dc re- 
touruer à Lima. Les marchans & les geus decon- 
fequeucc qui vieuneut de Lima, font íc moius de 
fejour qu'ils peuventàlkrto-W/oi qui cft une ville 
fort-fuierte aux maladies, pour ne dirc riendepis, 
& pour lors fort rempliedc monde qui y abordede 
toutes parts. Commeilyamoins dc Pcuple à Pa^ 
nama, quoi qu'il y eu aic beaucoup , auflt 1 air y 
eft-il meilleur. Les vents dc Mer y donnenr. Ils 
commenccnt d'ordiiiaire à foufler vers les 10. 
ou 11. beures du matin, &coiuinuentjuíqu^liuit 
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ou neuf du íoir , que le vcnt de terrc rcvient, & 
fouffle jufqu^ huit ou neuf hcures du niatin. 

11 iry a picz de Puíi.zw.j ni bois ni matais; mais 
la campagiic elbípacieurc & feche, fans brouillards 
ni nuagcs. La faifon feche comnience vcrslafinde 
Mai, & dure ju[qu'au móis de Novembre. Dans 
ce rcms là Ics vents de Mct font Sud-Sud Oiieif, 
íc ccux de tcrreKord. Duran: la fechcrefie, Ics vents 
íônt prcfque tofijours cmrc fEíl Nord-Eft & le 
Nord. Ccpendant à mefure qu'on avance dans la 
Eayconlcstrouvecommunehnent Sud. Maisjcpar- 
lerai dc cela plus au long dansIeChapitre des vents 
que je rclcrve pour leíuplemcnc Lcs plujes ne íbnt 
pas fi cttccíTives aux eavirons de Pawwa ,v)u'aux 
dcux còte'sdeJa naye: ccpendant dans les mois dc 
Jutn; dc Juülct, & d'AoQt elles font adlz violen- 
tes. Lcs perfonnes dc coniêqucncq qui vicnncntdu 
Pcrou à Vat ama , & principalcmcnt durant ces mois, 
coupcnt leurs chevcux tout ras póur fe garantir des 
fievtcs; car leüeu leur cft mal fain , paycc qucllcs 
vicnnentd'un pays qui jouit d'une confiante Icrcni- 
tc', & ou il n'y a jamais ni pluyes ni brouillards: 
Mais je ctoi au rcíle que ccttc ville cft allcz íáine 
pour touteautrefortedegens. Voilácc que javois à- 
dite de Vanama. 

Le xo nousremimcjà lavoile, & vinmes moiiil- 
Icr à une liciicdcs lílcsdc Prr/cod. Cclbnttroispe- 
tites Ifles infcrtilcs & plcincsdcrochcrs. Nous alla- 
mes là attcndrelardponfe àlalettre que nous avions 
derite, commc j'ai dit, au Gouvcrncur do Panama 
pour ttaiter deTechange des prifonniers, &cnvoye'c 
par Dom Diepo, qui nous avoitdonnéparolc de re- 
venir cc jour-là avcc la reponfe. Le xt. nous prime; 
une autre barque charge'e de cochons, dc.volatllcs, 
dc bceuf (àlc , & defirops, Ellc venoit dc Laveba 
& alloit à Paitama. L'aprds-m;di nous ccrivimcs 
cncorc au prefident pa. un jcune Melis, c'tft ainfi 
qu'QnapelIc ceux qui nailTcnt des Indicns&dcsEu- 
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tôpeens, Ce jcunehommc fut aülli diargc de trois 
ou quatrc copies dela mêmclettre, & avoit ordrcdc 
ies difperfer parmi lecorarnunpeuple, Cctte ]ec:re 
pleme de menaccs, fóuteiuic par TadreíTe & pat 1c 
xnanege du porteur, fie taiitd'eTet lur la Populace , 
qu'ellecaufa delarumeurdauslaplace LePtefídent 
cnvoyat-out auííi-tôc ábord un Gentil homme pouc 
demauder Ja pníc de farine que nons avions faite ala 
hauteur de Galh, & en rneme temstous lesprifon- 
niers en ecuange de nos dcux lio min cs; Mais nos 
Capicaincshii rdpondircutqu'ils uc voulpient dpuncr 
qu'liomme pour hommc Lc Gcntil homnie repliqua 
qu'!! ifavoic point d'ordrc ^jovir cela; mais que li 
iiousvouIionsattendrejufqu'au lendemainil nousap- 
portereitla rdponfedes Gouverneurs. Le Lendemain 
ilnous amena nosdeux hoinmes, & cutciivixon 40, 
prifonnicrs eu ccbange. 

Lc 14. nous partimes pour Tabijfo. Ceít une des ' 
Iflcs Caribcs. £lle cft: dans Ia Baye à environ lix 
licücsdc PaimiKaducôtddu Sud. EHc a environ trois 
niiles de íong , & deux de iarge, & elT: éjevr'e & 
inontueuíc. Ducôtc'du Nord clleforme une agrea- 
blc coline, dont Ia pente setend ju!qu'â la Mer. Lc 
terroirprez dela Mer cft noir& pròfond j niaistirant 
\ersleíomniecdelamoiitagnc ilcftlort ícc & aride. 
LcSeptcntriondecertellIepreícmc une trds-agreablc 
perfpeiftive. On diroit que c c l un jardin fruiticr 
enfenne'de plufieursgrands arbres. Lcs principaux 
fruits íont des plaiitaiiis&desllanancs. Ces fruitsy 
croillcntfortbi.n depuislebas juAju^au milicu de Ia 
pente; maisaudeJà ils vienncnt-pecits parce qu'ils 
manquentd'humidite'. Tout prochede laMcril y 
a quaiitiicd'arbrcsàCacaoquifbnt un fort agrcablc 
dfetàlavue. Parqii lesarbresàCacao, ilcroitforcc 
Mammets. - Cct arbre eft Iarge.) graml, drok & 
íáus noeuds & branclies, il a ípixante dix pieds de bati t 
ou plus. La tétcs elargitcnplufieurspetncs branclies 
quicroiikntaflezprcz àprez > & fone fort cntreLif- 
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íées L'tcorcccft d'un grisoifonce , cpaiflc, rucíe 
& pli ined'élevnres. Lefruiteít plusgros que Iccoing, 
ilcftrond, & couvert d'uiic pcau épaiffc decoulcur 
grife. Lorsqu'ilcítiTieur, lapcaueíljaunc&durcj 
Sc sVcorche comme le cuir; Mais avant qu'il foit 
mtur cllc efl: caflãnte. Le jus eíl alors blanc & vií- 
queur. Ce neílpasla même chofequand il eftmeur. 
Quand cela eíl &qu'il efl: pele il eíl forc jaune, & a 
au milieudeux grosnoyaux plats, chacun beaucoup 
plus gros qu'uiie amande. Ce fruit a fon-bonlíe 
odeur, & legoütrdpond à 1'odeur. Le Sud-Oiiefl 
de rifle n'a jamais e'tddefrichd. lleílpleindebois â 
bruler & de diverfes fortes (Tarbres, il y a un fotr-beau 
ruiflcau d'eau douce qui fort de la montagne , pafTe 
»utraversduboisd'arbresfniitiers, & fcjcttcdansla 
Mcrducôté duNord, 11 y avoit prezdc Ia Mer une 
petite villeavecune I glife à un bout; iiíais à plefent 
ce n'eíl plusrien > les Avanturicrs ayantpiefquelouc 
luínd, L'ancrageeíl bon vis á vis de la villc à ehviron 
un müc dela cote; &ilyatinbonfoiids, írenviron 
lí. à 18. bra(Iesd'eau. AuNord-Oücftde Tabaco 
il y a une petite lílc nommee Tabogilla, avcc un 
pctit Canal qui paíTe entre dcux. II y a une otitrc 
petite Ide pleine dcboisàcnviron unmilc auNord- 
Oiicíl de Tabaco, & un bon Canal qui les feparc. je 
«■aijaniaisrcuqueccttclflcaiteu de nom. 

Ptndant le ícjour que nous finnes à Tafcaco, un 
pretendu marchand ue Panamn penfà nous fairedn 
xnauvaistour, II vintencachetecomnic s'il eüt eu 
deflein de trafiquer avcc nous; ce que les marchands 
Efpagnols fontaílèzcommundmcnt & danscellesdu 
Sud, nonobílant les fe've'rcs ddfeníès des Gouvcr- 
acurs, qui ne laiflent pas neantmoins d^ conniver 
qwclqucfois, & de cotnmerccr avec les Avanturicrs 
rrémes. Nôtre pretendu marchand devoít venirde 
nuit avcc fa b«rqnecharge'cdc marchandifcs, & nous 
devions aller moiiillcr au Sud de Pericon. II vint 
avcc unftulotaulicudcbarqne. II s'approcha forc 
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prcz de nous > & nousapcl/apar le mot dont il avoi: 
écé convenu entre nous. Mais comme nous por- 
tionsla défianccàreitremitc', nous lui criames de 
moütlleri & nelefaifanrpoint, nous tirames defTus. 
Leurt gens íãutant alots dans leursCanots, mirent 
]e féu à leur vaiíTcau, tjuiíàuta & vint brulcr fi prez 
de nous , cjue nous fumes forcez de coupcr nôtrè ca- 
blc cn toute diligcncc, & de prendre le large le mieux 
gu"!! nous fut poíTible. 

L'Efpagnol ne fut pas tout à faitauíllpolitiquede 
nousdomier rcndez-vousà Pericon , oú nous avicns 
du large, c]u'ilPauroic dtd s"il fut venu nous trouvcr 
à Tabaco, car le vem de Mcr le portam droit íur 
nous, fon Bruloteutmislefeu d notrevaillean, ou 
nous auroit fait e'choüer fur le làblc íi nous avions etd 
obligezdecouperlescables. Mais je croi qu'ilaima 
mieux Pericon, foit parce qu'il' pouvoic rnienx lê 
cacheremteccs líles , foitqu encas d'accidem il lui 
füt plus facilc defe garamirdc nos Canots, & de íc 
lauver á Panawa , qm n'cn e(t qu'àdeux licücs. 

Duram cettc expcdition, le CapiraineSwan à qui 
on en vouloit moins qu'á nous; parce que lòn vaif- 
feau e'toit raoindrequelenôtre, avoitdcmcute'à un 
mile de nous avec un Canot à Ia balüé * de fon ancrc; 
Carilcraignoit quelque tralnfonde la part de nôtrc 
pretendo marchand. Peu de temsavam que le Brulot 
íàutâtilvit unpeticbateau, & crut voir un lionimc 
deflus qui s avançoit du côtê de fon vaillcau : Mais 
rhomme plongea Sc dilparut tom à coup croyant 
peut-étre qu'il êtoitdtfcouvert. 

Oncrut qu'il vcnoit avec des matieres combuflibles 
pour bruler le Gouvernail duCapitaine Swan, On 
fitlemcmetouráCoquiaibo au CapitaineChatp, & 
fon vaillcau em étd brule' íélon les apparenccs, fila 
cbofe n'avoit pas cte' dccouvcrte par un pureTct du 
faazatd. J'étois alors fur le vaiíTcau du Capitaine 

1 6 Charp. 
* O/f le bois qui flotc íur íancre pour mar-quer !<■' 
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Charp. Lc Capitaine Svvan voyanc le íco prez cíc 
liuusi coupaíbncable auíC-bicnquenous, &Jàbar- 
qucejifu autanr. Ainfi nousíumcsà la voile tòute 
lanuit, & eumesplusdepeurcjue dcmal. Lc Bru- 
iotqui ctoit cn feu deriva loújours brulant du côtedc 
Tabaco: Mais aprcslc premiei feu il nc fit plus de 
flameclaire; il jetra íeulcniein beaucoup de fumdc, 
parcetju':! nVtoicpas bieu fait, quoi r]u'il eüt e'tc cou- 
ftruit par Ic ordres du Capitaine Bond. 

J'aiddjafait memion du Capitaine Bond dans moii 
ejiiatridme Chapitre. Ccc homrneetantaux lílesdu 
Cap-Verdpaíladans lesMers duSudà la folicitatiou 
d'un nommci Richard Morton , cjui avoi: d ja c'tc' 
dans ces Mers avecle Capitaine Charp. II rencontra 
chemhi faifant le Capitaine Eaton, & iis firent fo- 
ciete' un jonr ou deux : Mais eníin Morton vint á bord 
du Capitaine Eaton, Sc le períuada dequitter duraut 
14 nuitle Capitaine Bond ; cecjudlfit. PourMorton 
il demeura íúr le vat/Tcau du Capitaine Eaton t]u'il 
trouvoitlemeilleur. LeCapitaine bond ayant donc 
ainíí perdu Eaton fon aílbcie' & Morton fon pilo:e j 
Sc (on vaiílcau nVranr pas trop boa voiliet, il per.- 
dit IMpçreiiccdalIcr danslcs mersdu Sud. Comme 
il avoit fait Ixaucoup de pieccs, à.cequ'onm'a dit , 
aux Ides Caribes, iln ofa paroltre àaucune des lílci: 
.Angloiícs, Ncfaciianc doi.c que faire il propoíà à 
Ibn Equipagedolc jcctcr clicz les Efpagnolsi cc qui 
Ipt approuve'. Ilprit incondnent la routedes Indes 
Occidctitales , & Ia prem icre place nu il moüilla, fut 
Votto-hello. Il dit d'abord au Gouvcrncar qu'i! y 
ayoit des vaillèaux Angloisdans les Mersdu Sud; & 
que íi lon ne IVn ctoyoit pas il ofroic dedemeurer 
priíbnnicr juf jues à cc qu'on fe lút convaincu de la 
vcritc'qu il avançoit. Maison le crut, Ailfutcnvo 
yé à Vanuma, oü il fut cn grande eílime. Ceft cc 
que nonsavons apprisdedivcrs priíbnnicrs. 

Les Erpagnols de Vunama n'auroient jamais pft 
equipei Jcur brulot faus le íecouts de Bond; car il 
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«'cít: pas croyable combien Jcs Eípagnols <ks Indes 
Occidenules, & principalcment dcs Mcrs du Sud, 
íbnt ignorans dans Itsafaircsdelamarinc. lis bâtií- 
fcn< à Ja verite de bons vaiílcaux ; mais c'cfl: peu. dc 
choíè; cartoutvailkaudontlefonds eft bon , íuffit 
pour les mcrs du Sud. lis ne font kurs vaiíkauí que 
degrosengros, & il n'yade canon que íur trois ou 
quatre navires du Roi. Les munitions de guerre 
quon y mcc fone aíTcz medíocres; & ils fonr bien 
embaraílez quand il eftqueíhondefairedcsbrulots, 
ou d autres machincs moins uíítees. Ils n'ont pas 
mêmc 1'eíprit dc rcculec kur canon cn dedans apre's 
qu"ils ont faiclcurddcharge; maisilsonr cn dchors 
dcsplateformesfur lesqueiks leurs canonniers mon- 
teut pour rccharger: De íorte que quand nous ks 
abotbons il nc rautqu'unbienpetitchoc de nos bar- 
quespourrenverfer ces plate-formes. La principale 
xaifon dc cela eft, que ks Efpagnols líaturcls font 
trop orgueilleux pour être MateJors; auífi fc fer- 
vcnt-ils des Indiens pour cela. Un Efpagnol pcut 
alkr cn rnerpourcommander unvaiílcau , & rfavoit 
pas plus dc coiinoiíTancc que ces panvrcs ignorans, 
lis nc peuvcnt pas aquerir bcaucoup dcxpericnce, 
parcc qu'ils ne skloigncnt pas & vont toüjours k long 
des côres. 

Mais reprenons 1c fil de nôtre relátion. Lc jour 
dcantvcnu , nous revinmcsmoiiilkt prez denosba* 
lifcs, & ràchames de renrer nos ancrcs: Mais com- 
me kscablcs des baliícs dtoicnt pourris, ils íc rom- 
pitent. Pcndant que nous c'uonsoccupez àravoir nos 
aiicrcs, nous vimes un grand nombte dc Canots 
plcins dc monde, quipaílbient entre Tabaco & 1 au- 
trclílc. Cela nous jerta dans uncnouvclleconftcriia- 
tion. Nous fumes immobiles juíquesàcc que nous 
vimesqu'ils vcnoientdroit ànous. Alorsnous kva- 
nicsrancre & allames à eux. Quand nous fumes à 
poude, il (è trouva que cVtoitdes Avanturicrs An- 
glois & Françoisqui venoient de la Ma du Nord, & 
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tjui avoient traverfé riftme de Daricn. lis ctoienc' 
a8o. hommesdans i8. Canots ; zoo. François, & 
le rede Anglois. lis dtoicnt commandez par Gro- 
net & Lequie Capitaines, Nous remimcs inconti- 
nencárancre, & tousles Canots vinrentàbord, Ces 
gensnousdirent, qu'ilyayoiccncorcdans lepays de 
Darien 180. Anglois íòuslc commandement du Ca- 
pitaincTovvnlcy, qui faifoient des Canots, commc 
iJsavoicnrfait, pourpaílerdanscesMcrs. Tons les 
Anglois furenc incontinenc reçüs fur les vaiíFeauí du 
CapitaineDavid & du Capitainc Swan; & pour Jes 
Irançoison lesmitíur lenavircque nous avions pris 
charge'de farine Comme leCapitaine Gronet dcoit 
1c plus vicuxCommandant, ileutauíli lecomman- 
dement decc vaiílèau : Erparcemoyen tout le monde 
futcontcnt. Le CapítaineGronet en reconnoilTancc 
des honnéretezqu'onavoít enes ponr lui, ofrit à Da- 
vid&à Swan une nouvcllecommillion pour chacun 
duGouverncur du pctit Gave. 

II ya pluíieursanndesque les Gouvetneurs du netit 
Gaveavoientdccoútumcdenvoyer cn Mcr à leurs 
Capitaines des CommilGons en blanc , avec ordrc 
d'en difporcren faveur deccux qii'i!s jugcroicnt à pro- 
pos. Ils fe rcndoicnt par ce moyen rafiTe de tous ceux 
dont la fortwic droit delabrce, & augmentoicnt & 
Icurs richcíics, Sc leurs forces, & la reputation de 
leurparti. LeCapiraincDavid enacccpta une, par- 
ccquecellcqu'il avoitc^oitvieille ; &il en avoit hc- 
rire par la mort du Capitaine Cork , qui l'avoit eue 
du CapitaineTriftian avec Ia barqucqu'il comman- 
doit, ainfi quon laddjadit. Mais leCapitaine Swan 
refulà de prendre la ííennc, difant qu'il avoitordre 
du Ouc d jork de ifinfulrer point les Efpagnols, & 
defaiteen orrcden'cnctrepointinfultd: Que com- 
me ils cn avoient mal u(d à Baldivm, oti il y avoit eu 
quelqiics morrs, & un plus grand nombrc de blellez, 
il croyoitavoirnnccoinaiilfion legitime de fefaireju- 
ftice Jm-niêmc. Je n'ai jan: ais lu auenue de ces com- 
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miflions Prançoifes tant que )'ai e'te' fur ces Mcrsj 
aufll ncfaurois-je dirc ce qu'e!Ies portent; Mais j'ai 
appris depuis qu'elles contienncnt une permiífion de 
fêchcr & de chafler. L'occaíion de cela eft, que 
"líle Hifpar.iola oú eft la garnifon du pctic Gave, 

apparticut en partie aux François, & en partie aux 
Efpagnols, De forte qu 'en tcms de paix on donne ces 
coinmiíIionspourferTirdepaírc portS) s" il faut ainfi 
dire, qui metcent á couvert ceux qui les prenncnt, de 
la violcncc du parti contraire. Les François neant- 
moins ne bornen: pas ces comniiflions àHifpanitU; 
lis les dtcndent par tout; &c'eíl Ic pretexte fous le- 
quel on ravagc generalement Sí par met & par terre 
touteslespartics de rAmerique. 

Apr(fsavoirainíidifpofe'denos aíIocie's, nous re- 
foluraesdaller chercher au Golphe de íàint Michel 
leCapitaine Townlcy, ijue uouscroyionsddslors fur 
ccsmers. Nous fimes doncvoilcsde cecôtd-là le íe- 
cond de Mars 1685. Ce Golphe cíl à prez de 7,0. 
liciiesdc Vanama du côtd du Sud-Eft. Pour y aller en 
vcnantde PiZíiawtiJ, ilfautpaílerei.tteles IflesRoya- 
les & la terre fetme. Ceft un licu oú il y a grand 
nombrcderivicresqui apre'savoirachcvc leurcouríê 
(ont cnglouties dans Ia mcr. II confronte du côtc 
du SudalapointedeGarrachihc, qaiiellàr. degtez 
4o. minutes de latitude Sèptcntrionale, & du coté 
du NordauCapSaintLaurent. II faut ici reformer 
«npaírantuncerreurgroincrequi íe trouve dans nos 
cartes ordinaircs. tJlcs ncdonnent point de nom au 
Cap Meridional, quicftccpendantleplusconíidera- 
ble, & Ia veritablc pointe de Garrachinc. tllcs don- 
nent ce nom au Cap Septentnonal qui efl: le moins 
remarquable, en favcur lêulenient de cenx qui ont 
des affaires au Golphe. On ne Ce contente pas de 
mcttre lenomde SaintLaurent, qui cíl 1c veritable 
nom de cettcpointeScptentrionale; oh lui donne en- 
corclc nom de Tautrc pointe. Les principalcs rivic- 
itsquifcdechargcntdans IcGolphede SaintMichel> 
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fout la Sainte Marie , 1c Sambo, & le Congo;. Lc 
Ccgoí cítla tiviere que jc confcillois á nos gens de paf- 
fcr, commeetantlc chemin Ic plus courcpour lc 
vojage dc terre dont j'ai fait menuon daus ic Chapitte 
I. Cetteriviercvicntdupaysdircdlement, & rcçoit 
pluíícurs ruifleauxqui s'y jcttcnt de tous cotes; cu- 
fuite cllé fe pcrd daus le Gplphe ducôte du Nord à 
une licücdaiis lc CapSaintLáurent. CeGolphc n'cft 
pasfort largc; maisilcft prpfond > & navigabledu- 
xant quelques licües. Lcs dchòrs íbnt dcs fabies; mais 
ily a uucanal pour les' vailTcaux. Les Eípaguols ue 
s'cn ferveu: point á càufedu voifinagc de Ia rivicrc de 
Saimc Marie , oúils ou: lc plus d'affaires eu confe- 
quenccdes mines. 

LariviercdcíiJOTÍio paroit une grande rivicrc; cat 
Ic flux eftgros à íon cmbquchure: Mais je iveu faurois 
diredavantage parceque. jc n'y ai jamais dié. Ccttc 
riviere(èjettc dansiamer . ducôte du Midi du tíol- 
phc, pre2 de la pointe dc" Garracliiuc. Aü dela, dcs 
embouchurcsdesccsdeuxriviercs tánt d.ún cote' que 

'd'autfe , kGoIphes^trcíIIt un pcu, & faitciuq ou 
íix petiteslflcs, cnjolivdes de gros atbrcs verds, & 
fleuris durant toute Eanude , & lepardes debons ca- 
naux. Au dclà encore , lenvayecftfifçt^ de deux 
côtds par deux pdintes de terre balfc couyeité'oé Man- 
gles, que cc n'e(t plus qu'un petít ddtrojt qui n'a qu'à 
pciuedcmi milcdc lare.e. Cela íèrt cogirnt d'cntrc'e 
à Ia pattieiutericutcdu Golptíe , qui cftune profunde 
Dayededeux ou trois lieücs dc laróc de queiquecôtd 
qu'on la prcnne. A 1'Oricn; fout le; embouenuresde 
diicríèsriviercs, dontla principAlc cíl celle deSaintc 
Marie, Oatrelcdc'troitdón:jeMcns de parlcr , ily 
apluíicursbrasdeMcr; mais cclui là fculeítiiaviga- 
ble. CeftpourcclâquelevaiíTcau gatdc'côte Mi'a- 
gnoldontj'ai faitincntioiidans leClupitre premier, 
allafemctrrc entrecesdeux pointes, commc ctantle 
feul paílage qu'on pur s"imaginer que uous tente- 
rions, dtant la route que ks AvaUtiiíkrsbut tonjours 

piiícj ' 
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prifc, parcec|u'elle cfl Ia pluscounc pour paflír dcs 
MersduNorddans cellesduSud. Lativieredc Saintc 
Marie dl: la pluslarge dcs riviercs deceGolphe. Elie 
eft navigablc duraiwhuic ouneuflieüesenmoiitaiit, 
carlcflux monte jufqncsdà. Aprcs cela, cccte ti- 
viereredivifeendeuxbranclics, qtii nc font bonncs 
<}u'à porterdcsCanots. La Marec monte & deccnd 
daus cctte rivierc cnviron 18. pieds. 

A cnviron (ix liciies dc I embouclrurc decette rivicre 
du cote' du Snd , les Efpagnols aprcs avoirde'couvcrt 
Jcsminesd'or quiy íbnt, bâtircn: il y a enviion jo. 
ans ia villc de Saintc Maneà laqucllc ils donncrent 1c 
nomdelarivierc, Lcs Capitaincs Coxo», Harris, 
.Charp prirent cctte placc, quand ilsentrerent dans ccs 
Mcrs[icude tems aptes qutlie cut cté bâtic. Eile 
s'cftdcpuis renduc eonfidcrable; & tellement confi- 
dcrable, que quand le Capitaine Harris, neveu díi 
picmicr, laprit. coinniej'aditdansle íixiémc Cha- 
pitre, il ytrouva toute íbrtcdartiíàns; une grande 
quautite de farine & dc vin, & un grand nombre de 
hoyaux & d autresinflrumens defer, dontkseíclavcs 
fc fervent pour travailler auxmincsd'or; Caroutre 
l'or&lefamequ ils amallcnt enlcmblc, ils trouvent 
fourent de groílês maíTcs, encliadccs entre lcs rochcrs 
dc nianierequ'on diroit qukllesy ctoillcnt naturellc- 
ment, J'cnai.vuunmorceau aulli gros qu'un ocuf 
dc poule. Le Capitainc Henri favoit apportc' dclà, 
oúilcnprit 110. Iivrcsd'autrcs ciiniaíle encorc plus 
gtofles à ce qu'il ni'a dit: Mais onfutcontraintdc 
mettre ceux ci cn pieccs pour pouvoir lcs partager. 
Ccs malfcs ou lingots nc font pas folides; mais ils 
ontdes crevaíTes & dcs pores pleinsde terre & de pouf- 
íicre. La vilIcdeSaiiueMaricncll pas dloigncc des 
mines oú lcs Efpagnols occupent un gtand nombre 
d'e(clavcstantquelctemscíl,ec: Cardurantla(aiíòn 
pluvicu è que les riviercs debordtnt, onnepeut pa- 
fi bien travailler. Ccpcndant les mines (bm (i pro- 
cbes desmontagnes, que lcs riviercs liauncut & baif- 
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ícntavcc Ia méme rapiduc'. Le meilfeurtems pour 
chercher Tor ilans les fables clt incontinciit aprcs la 
pluyc. La violence dc la pluye lave l'oi dans les ri- 
vietes, ou une.grande qu-nritc' va au lond& y de- 
meurc. Les Indiens naMirels qui demeurent aux 
environs cnont alors Ia mcillenre parr & les Elpagnols 
«uachetcnt plus d eux , qu'ils n'en nrent parle tra- 
vai! de leurs cfclavcs. J'ai entendu dire que les Indiens 
cnaniallent tous les jours l un porcant Tauare pour la 
valeur de cínq fcbcllings. Les Efpagnols duranc la 
faifon pluvieuicfont venirà i'una ma laplúpart deces 
Indiens qu ils mcltnt avec eurs cíclavcs. Lc Capi- 
taineTownlcy e'roitaveclon monde à la villede Saintc 
Marie, oúil fi.iíòitdcsCanots, quand lc Capitainc 
Gronct vintdansccs Mers: Car les Efpagnols avoient 
alors abandoime' cette place. 

11 y a une autre petite place àrcnibouchurcde Ia 
rivietc. nommce ichuchaderos. Ellc cll fitue'e au 
Nord d'un ben ouvett, à Tembouchure de la rivicrc 
deSainre Marie, oú il y a plus d^irqu^ux mines, 
ou qu'à Sasta Mar, qui eft une villc oii faute dait, on 
cíl prerquce^Guíd parla chalcur. 

Aur environs de roures ces rivieres, Si fur tout 
prezdelamer, le terrain cít bas, & latcrreprofondc 
& noire. Lesarbres y viennenc extraordinairement 
grnsAr grands. Voilá cequej avois à dirc touchant 
Je GolphedcSaint Micbcl. 

Nous fimes voiles pour fericon le fccondjour de 
Mars com me je l'ai deja dit, & des la meme nuit 
rons moüillatnes pour Ia lecondc fois à Pacbequc- 
Nous eu paicin es lc 5 faifant vmles vers lc Golphc. 
Lc ( api[aineSwanciitrepritd'allcr querir le Capitainc 
Towulcy Sc (cs gens; ain/i il fé tint prez de Ia terre 
ferme, mais le reítcdesvaiflèaux demeura plus prez 
des líles Royales. Lc Capitainc Swan vonlutavoir 
cerrecoinmiílion , parcequ il !e propoioird'envoyer 
par terre des Indiens à Ia Jamaiqueavcc des lettres , 
ce qu'il fit, ordonnant aux Indiens dedelivrer ces 

lettres 
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Icttres à tous les autrcs vaiflcaux Angloi'; qui pou- 
^oientétre íúrccs mcrs. A deux licurcsnous fumes 
pour lafeconde fois au lieu ou nousavionscalfcutrd 
uosvaiflcaux. Nous y vimes deui pavires qui (br- 
toient; &iJ!ctrouvaquec'droit le CapitaiileTown- 
lcy& ícsgens, Ilsdtoicnt íbrns de Ia riviere Ia mut, 
& avoicnt pris deu* barqucsdeftiiie'cs pour Vinarra. 
L'uucch»rgde de farine, 1'autiedevin , deaudevie, 
de fucre , & d'hiiile. Les prilòniiieís dirciit que Ia 
flotede Líwijc'toit prcte à fairevoilcs Nousníoiiil- 
lairies entre les Ifles Royales, íc le lendemaiu, le 
Gapitaine Swan rcvint de la riviere de Saiutc Marie , 
oú il apptit des Indicns que le Capi ainc Townley , 
avoitpaíldauxlílesRoyales.'GeCapitainc pour fairc 
placed íoncquipage fedéfit ]àd'unc grande quantitd 
de lês marcliandilcs. II diftribua une partic de fon viu 
& de fon cau dcvicà cliaquc vaiflcau , pour les faire 
boixe, parcc qu'il avoit beíbin des cruchcs pour y mct- 
trcdelcau. LesEfpagnolsdeces mers-làtranfporte- 
rcntleurvin, leurcaudevic, Scleurbude, dans dc 
grandes cruchcs de tcrrc qui ticunent íèpt ou huit Gal- 
Jons, c'en:ddirc 17. à ?i. pintes mcíurc dc Paris. 
Quand ilschargent à Pi/ro, lieu fameux pour fes vins, 
& cloioiic'duNorddcL/m.id'ciiviron4o. liciies, ils 
irapportent que des cruches de vinqueis entaflent les 
unes (ur les autrcs avec taiitd'art, qu^àpcinepour- 
rions-nous en faire aurant fans les caíler. C cpendant 
ils cnpórtcnr fouvent rjoo. ou icoo. ou davantage 
dansun vaiíleau , &il eít rate ciu'!! s'cn eade une ícule. 
Le ro. nous primes une petite barque qui venoit de 
Guiaquil. Ellc ifavoir autre chole qae fonleft. Le 
ii. 11 fortit un Canot de lanvieredeSainte Marie, 
& nousapprimcsde luique ;oo. Anglois&François 
vcnoicntcncorc par tcrrc dela mcrduNord. Lei8. 
nousrcncontramcs unebatqueavcc 5. ou 6. Anglois 
deífus: EHcappartenoitauCapiraincKnight qui,avoit 
c'td cinq ou íix mois dans les mcrs duSud , & e'toit 
alors lut la côtc de Mcxique. II y ayoicdccouverc 

ccttc 
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«ette barquc, & commc iIn'avoit.pu ]'abotder avcc 
fon vaiíFcau ! ilavoitdetacheunCauot avec5. ou fix 
honiracsquis cn ctoieut rendus maitres; mais u a- 
voient pú aprds cela joindre leur vaiílcau qu'ils avoicnt 
pcrdu duraiu la nuic, Voilà pourcjucu ils dtoicnt 
Tenusdans Ia BayedePaHawii, rclòlus dtrebrouircr 
parterrepour vcnirdaiislesracrsdu iud , íiparbon- 
hcur ilsucnoiis avoicnt pas rencoiitrez•' Car il faut 
íàvoir que 1 Iflme de DaricnctoitdcMors le chcmin 
ordinaíre des Avantiuiers pour paíler quand ils vou- 
loient, de Ia mer duNoid dans celleduSud. Cettc 
barque du Capitainc Knight avoit 40. à ^o. cruchcs 
d^audevie, & croic conimandce par Henti More: 
Mais ieCapitaiiicSivanvoulant avaitccr le Capitainc 
HarriSj íic caíTcr More, difant pour raifon qu'il y 
avoit apparcncc que ces gcus avoicnt abandomiti leur 
Cotnniandaiu. More remit la barque de íbn bou gté, 
páílafur Icvailleau du Capitainc Swan , & devim un 
de fes gens. 

La íaiton ícclie de cc pays là dtoitalorsfurfafin; 
& les lílcsRoyalcsretrouvoicntfaiis eau , quoiqu'iI 
y en cút encore en"aboiidancc Ia ptemiere foisque (tous 
y vitimes. Nous fumesdónc íürcdsd'allci à la yom- 
te.dcGarraehincdanircrpcranced^ trouvctdc l'cau. 
Le1 Capitainc Harns commandant alors la nouvelle 
barque, fut de'tachd pour aller dans Ia rivietc dc 
SainteMarie, & apprcndtc des nouvclles des gens 
dont les Indièns nousavoicutparlé, pendantque le 
rcflcdc nos vaidcaux fai ojt voües vers Ia polnte dc 
Garracliine. Nou'yarrivaaieslcn. nous maiiilla- 
nicsàdeux milesdc lapointe , Sc trouvamcis un flux 
vio entqui venoitde la rivietc dcíawto. Le lendcniain 
nous. ntrames dans la pointe, & moiiillaines à quatre 
braíTes dVau, Leflux monte là juíqtfà 8.ái;.pieds. 
Le montam tfl au Nord Nord Líl, Sc leddcendant 
auSud Sud Oiiift. LcsTndicns qui habitem le long 
decetteriviere, vinrcnt à nous avcc leurs Canots, Sc 
uous apponercw des Plantains & de Banancs. Ils 
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he patloient point Efpagnol, ríi he Ecntcndoient: 
Aufli croi-jc c]u'i!s n'ont aucun commercc aicc les 
Elpagnols. Nous n'y' trouvamcs point <i'eau tion 
plns: Ainíi nous ajlamcsHeíààEorlü-PiHdí > tjuicfl 
áfcptlicücsdclàau Sudquart d'Oücft. 

Vcrto-Vintis eíl à íêpt dcgrez de latitude Scptentrio- 
nalc. OnIuidonnecenomparcequ'ily crott qtiau- 
titcdepins. Le pays eft aíTcz eleve', & à mcfurc 
qu'oivavancc , on ddcoiivrc d^grcables cmincnccs. 
Les tertes prochesde la Mcr foiit toutes couvettés dc 
beaux boisdcliautcfutayc. Les tcrrcs qui conftou- 
tcnt lehavrclont baflcs dans le milicu, mais hautcs 
5: pierrcufesdcs deux côtcs. AEcntrce du bavrc il 
y a dcui petites Ifies hautcs, ou pour micux dite 
deux rochers fteriles. Les Elpagnols dans leuts li- 
■vrcs dc pilotage párlcnt de cc bavrc comme d'un 
bem bavrc; hiais il eft tout à fait expoféaux veuts 
dc Sud-Oiieftqui fouflent íouventdansccpay-là du- 
rant Ia fechereíle. D'ailleurs il cfl pctit, & Pen- 
ttec en eft fort íbrrce. jenefaurois dite au jufte dc 
quelle profondeur eft )'cau dans cé bavrc. 

Lc i s, nous arrivames au bavrc dc Pinas , mais 
nous n'y cmrames pointavecnos vaiflèauT, parce que 
nous trouvamcs le lieu trop peu dc choíè pour y 
moiiillcr. Nous ycnvoyamcs nos Canos pour lere- 
connoítre. lis trouvereni un Coiirant de bonnc cau 
qui íè jettedanslc Mer. Mais leSgroITcshoülcs quí 
viurent dans le bavrc nous cinpcchcrentd'y remplir 
cornmodcmcntnosvaifleaux àeau. Lc 16. nous rc- 
toutnamcsà lapointe dc Garracbinc. Nous primes 
chemin failãntunpetitvailTeau chargcdc Cacao qui 
■venoit.dcGwt.rjJí//. Ler? nous arrivames à lapoin- 
te de Garrachuie, oü tuius tróuvames lc Capitaiuc 
Hentiqui avoitdtc' à Ia rivicrcde Saintc Marie, & qui 
n'y avoit pas trouve les gens qu'il dtoit alld chcr- 
cbet. Ccpendant il aptit encore des Indiens qiPils 
ctoicnt lc long d'unc des branebes de la rivicre de 
iainte Matie, oú ils bâtilToicut des Canots." Noús 

parta- 
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pattageamesà Ia pointe deGarrachine íeCacao que 
iious venicusdcprcndre. 

Ne pouvaut y faire de Teau nous fimcsdcficiu de 
retoucncr à Tabaco , ou nous etions adèurcz deu 
trouver. Nous mimesdonc àlavojic Jcjo, par un 
petie vent de Sud iud-Eít. Nous etions alors neuf 
▼aillcau* dccompagnie. Le preinict Avrjl , e'tant 
dans 1c canal qui lepate ks Jlles Royales d'avec Ia 
terre ferme, il fit bcaucoup de tonncrrcs &í des c- 
clairs, & nous euniesua peude pluyc. Nousmoiiil- 
lauies ce íbir lá à rifle de Pacheque, & fimes im- 
mediatcment aprps prendre Jes devans á quatre de 
nos Canotsdu cô e de rifle de Tabaco pour faire des 
prifonnicrs, & prendre langue. Lc lendemam aous 
fui um cs nos Canots. Le 5. au íbir ndusníoüillanies 
prez de Pcricnu, & arrivames le lendcmain á Ta- 
baco , oú nous trouvames nos quatre Canots. lis y 
dtoient arrivez de mnt, & avoient pris un Canot, 
qui têlon Ia caútumevcnoitderaíjawa&alloitclier- 
clierdcs plautains. II y avoit furceÇanot 4, Indiens 
& un Mulatre. Cclui ci ayant declare'qu'il dtoitíür 
IcBrulot qui avoit voulunousbrulcrlanuic, futpen- 
du íur le chainp. Ccs priíbnniers confirnierentquc 
JeCapitaine BondAnglois dotigine commandoit lc 
Brulot, (-1 ; . 

Nous fimes là de PcaUp & coupames. du boás à 
bruler: Enfuitc nous -envoyaincs quatre Canots á 
terr* avec un des Indiens nouvçllcment faits ptifon- 
niers. quidevoiclesmçneràune manufature de fu- 
cte; Car ayantalors du Cacao, nous mánquions de 
Sucte pour faire du Chocolate. Mais ils avoient 
priucipalcnientordred appprterdes ch^udiercs; Car 
il y avoit tant de monde luc chaquc vaifleau, que 
nos pots ne pouyoieiu cuirc aílcz promptement Jes 
vivres neccflaircs,, quoi qu'il\ fuílenr toute la jourmíe 
fut le (eu Hs reviurcnt à(bord deux ou trois jours 
apres avec tr<us cbaudíeres. 

Pendam le ícjour que nous fimes là, IaLarquc du 
Ca- 
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Capiraínc David fut detacliéc pourallcràrifled'A. 
toque. Ceft uneautte lflequin'eftpas liabitee Jaus 
la Kayc dcPunama. ElJc n'cft pas de li grande etenduc 
ciue Tabaco; cepcndantil y adcs Charaps de plantaiti 
& quelqucsNenres poureu avoir foin. CesNegtcs 
dlcvcnt de la voIaillc& des Coclionspourleursmai- 
fres, qui dcmcurent à Panama > &au.v lílcs Koyales. 
Cetou pourdela volaille ou pour des Coehons que 
üos geusalloientlà. Mais ils rencontrerent par ha- 
Zard un exprez qu^ntuvoyoicà poui donncr 
avis que Ia flotc de Lima étoit eu Mer La plüpart 
dcslettres furcnt jetLe'cs cn Mer perdues. il s'en 
-troava neantmoins quelques-unes qui difoicnt po- 
Etivemenc, que la dotevenoit avec touies les forces 
qu'oiiavoitpii trouver dans Ic Royaume du Peroa: 
Que cepeiidanc elleavoit ordrc de iden venir point 
aux mains avcc nous, à moins qu elle u'y für !orcc'c. 
(Mai; elle cliangea d avis, car elle pnt cnfuitc 1c 
parti de nousdounet batadle, apre^qu^clle cut dcchar- 
ge' les ttelõrs à Laveíia; ) Et qu cufin les pilotes dc 
Liwa avoient delibere'la route qtfou dcvoit pren- 
dre pour ue pas nous tcncontrrr. 

Pour la lãtisfaítiou des curieux jbafererai ici les 
«folutions qui lurent prifes par 1'aflcii bldc des pi- 
lotes , tclles qu'un des nôtres cn fit Ja traduftion fur 
lesdeux Icttres Elpagnoles que uous iiitcrceptanics. 
Voici Ja premiere. 

MONSIEUK, 
M'Etant tromcavec fon Excellence , (T ayanten- 

tendulalcClure de laleltie du Cafiiiaine Milhei 
Saaches dtlcnd, ou ri tji dit qiiil je do:t faixe une tf- 
fembléedenfoter. On dit que ce i'f/1 pas !e trms, C7* 
onubjefí' v-allapagos. j'ai répondu à cela qtTon crai- 
£"on Teimcmi , C qiTonpvunoit bien fu:vte cette reute. 
J ai dit celaa jon Excelicnce qui m a ordonne d'ccnrc la 
route quevoict. 

Lejzur de mettre a l* voile étitnt venu . il jaut faire 
reute 
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route u roüeft Sud Onefl; de là à l'Oucll jufques àce 
qiionjoit à quarame licues en Mei: Enfiiie il en faut 
faífe autdnt au TJord Ouejl, jujques à ce qnon Joit jaus 
Ia ligne. Delàles pilotes doivenl prendre la rume de 
Moro de Porco, & deis cote de Liivelia CT de h1 ala, oi 
L'on frendra langue: Et futvant ce qu'on apprendra, cn 
peut continuer lamêmeroutepour O toque : De là à Ta- 
baco, O" pmsenfinà Vanama. poilà la rcute que je 
croi la meilleure. 

Cettc lectrccíl obfciire; mai1: leLcdeuren fera le 
iflcilleur ulàge qu'il^ourra Laucrelcttrcrouicíur 
le même fujet, 

IA route la pltis feure quon dait leu ir parlant de 
j Mal abrigo, efl celte-ci. II fauifaire route àPOüeft 

"quart de Sud pour ne pai pajjer àyüe des Ifles de Lobos. 
S'il arriye que lesvents de Mcryportent , ÇT jettent à 
Poppeíite de la latitude de Ma/abrigo , tenezle vrnt au 
flus prex queyous pourrex ; ü" s'il ejl nrttjjaire, cc>i- 
tUiUez cetteroute, & rrlachez. Lctiyoyez cii/uiteC 
yous cloignez ganlahl toujours \òtre latitude. Quand 
ycus Jere* à 40. lieiies des Ifles de Lobos, garde^ celte 
dtflatice jufques à ce que vous foyex fous Ia hgne ; O" alers 
fi le vent general yous fuitplus íoin , iljaut f,tire route au 
Mor d-Ei cr d-Efl, ]ufqucs à ce que ycus jfoyez k Irois 
de gr eu Mor d. Si à ceite laiiiudcvous trouycz les yents 
deMer, tachez de leiur la cite, CE de yous approcher 
ainftde Vatama. Sidurant yòtre vejage yous yenez à 
yúedePIfle, ayantqued'l:treà lahauteurdttCapjaint 
Frauçois , ne marquez pas deyous éloiguer dela \»e des 
torres, depeur que 1'enncmi ne Vous ácccuvrc. 

Cctte let tre (upofe que Ia flote partoit Je Matahrigo, 
qui cíl à environ 8. degrez de latitude Mcridionalc, 
comríic Tautre fupofe quclle devoi: partir de Lima 
qui cft à 4. de^rez plus a» Sud. De là vient qu'on 
lui donnoitavis d eviter Lobos, qui 11'eíl: pas dloigucc 
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de la routc qu'elle prcnd d*ordiiiaire pour Ce tcndrc 
à Panama, & qu'il eít bien djfEcile d'evitcr de ia 
niaciieieque íòhc les vcnts. Cependant on donnoit 
ordreàla flotc tfpagnolede nepasapprochcr de Lo- 
bos ; & ia raifon de cela clique lesEfpagnols ayam: 
dc'ja reçu avis que les Avaimiriers dioient à Lob.>s de 
la Mer, ils ne favoient pas íi nous li')' enonspoiac 
eucore à acicudrc leur flote. 

Le io. nous par. imes de Tijuco pour retourner aux: 
líles Royales, furcequenos pilotes nousdirentque 
les vaiíTcaux du Roí prcnoiem toüjours cette route. 
Lc ii. nous moüillamcs ou nous avions carcné. 
Nous y trouvames le Capiraine Henri quic'toicaile 
pour lafecondeloisà la rivieredeSainte Maric, doii 
ilavoit amcne'les gens que les Indiens nous avoient 
ditqui venoientparterre: Mais lenombre n'en etoit 
pas li grand qu'on Tavcit publie'. Lc iç.nousen- 
vóyames 150. hommes fur 15. Canots à la rivieredc 
CfcfpjpourprcndrelavilJedecciiom, Leu. ils fu- 
reut fuivisde tous nosvaidcaux > dlarelervc deccluí 
duCapitaine Hcnri qui reíla, & qu'il falutcalleu. 
irer. Lc u. nousarrivamcs á ride de Chepclio. 

Chepelio cíl Ia plus agreable líle qui íbitdans Ia 
Bayedc Va>iamít. Elle n'eíiqu'à ícpt Iicüesdela ville 
dccenom , & àune lieüe de la terreferme. Elle a 
environ deiix tnilesde loiig,& prefqueautant de largc. 
Elleefi baile ducôte duNnrd, & va en haallanc du 
côteduSud. Letenoireli jamie, & d une elpcccde 
terreglaile. Le liauí efi pierrcu* ; & lc bas plante 
de toute forte de frnits esquis, com me fapadiles, poi- 
tes qu'on nomme -yívogato, Mammcts, Mammets 
Supota, pommes àretoile , &c. Le milieu dcriíle 
clt planted'atbresde plantains, qui ne font pas cx- 
trémement gros> mais dont le íruic cft d un gout 
extraordinairement delicat, 

Lc Sapadillier efi auíli çrosqu'un cros poirier. I.c 
liuit reíTemble beaucoup á la poirede Bcrgamotc, foir 
pour la couleur, foit pour Jagroúcur: Maisily a de 

Tom. I. & certams 
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ccrtains atbrcs qui le produiícnt un peu plus Jong- 
QiiandileftverdounouvcIIemcnt cucilli, Je jus eu 
elt b]anc&viííjueux , & sattachecomnie duglu. 11 
cílalorsdur: Maisdcuxoutroisjours aprds qu'il a 
cte' cueilli, il devicnt delicat & plein de jus, clair 
comme dcTeau deroche, & d une delicateílè cxquiíc. 
Cefruit a au milieu deux ou troisnoyauxoupepins 
noirs, delagroíTcurd^uuegrainedecitrouille, &eft 
exccllcnt. 

Le poiricr d^Jvogato eftaulli gros que laplúpart 
dcsautres poiriers, & d'ordinaired'une hauteurrai- 
íbmiable; il a 1'ccorce noirc & allezuuic; lafeuillc 
large^ovalc; Si le iruit auíli grosqu'uu gros Li- 
mou. llcíl verdjufqucsàcequ'!! íbitmeur, &alors 
il dcvicnt jamiatre Rarenieiit eíl-d bou à mangcr 
qucdcuxou troisjoursaprcsqu'il ac'td cueilli: Mais 
aprds ce icms-Ià il ell doux , & il cft aife'de le peler. 
Lededanseílvcrd : ou tant (bit peu jaune j maisdoui 
commedu beurre, II aaulfi un noyau de lagrofleur 
à pcu prezd'tii\ noyau de grode prune. Ce fruit de 
lui-mcmen'aaucungoút: Aulíi le mêle-t-od d^or- 
dinaireavec duíucre&dujusdecitron Onbat cela 
toutenrembledansunvailleau, & on cn fait un ex- 
cellent plat. On le mange commundment avec un 
pcu de íel, & du plantain rôti. Ainíi un hommc 
quiafaim pcucenfaircunbonrepas. 11 eft fort-íãin 
de quclquernanic(cqu'onle mange. Ondir que ce 
fruit provoque au x cxercices de ramour: Auffi dit-on 
quelesEípagnolsen íoncbeaucoupdccas; & jecroi 
qucce fruir Ics fait foit eílimer; car j'en ai trouvé 
beaucoupcnplaíieursendroits fur Jes MersduNord> 
oúlesEípagnõls font dtablis, comme tíans ia Bayc 
deCampechei (urIacôtedcCartbagcne> &íúrccíle 
de Camcco. 11 y en aaufli dans Ia Jamaique que les 
Efpagçols y plantercnt dn tcms qu ilsdcoientmaitres 
dccctie Ifle. 

Uztbte de Mammet Sapoht cfl diferent du Mimmet 
dc Tub.ico don: nous avons fau ia defeription dans ce 

Cha- 
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Chapitrcemparlancdcccttelfle. Iln'cft ni fi oros m 
íi grand , Si le íruk n'cneíl audi ni fi gros 111 íi rond, 
L'ecorccenclt mincc Sc fragils, ledcdaiisd'un rougc 
enloncdj &ilaunno),aurude&pIar. IlpaíTepaut 
1c incilkur fruitdesIndesOccideiuaks. ll cltforc- 
agieablc & fort-fain. Je n'enai point vú dans la Ja- 
maíque; mais cn pluíleurs cndroits des Indes Occi- 
dcntaies deladominationdesEfpagnols. 11 y a une 
autre cfpece dc Mammctier qu'on apelk láuvage. 
Cdui cipioduit unfruic, cjni ircftdaucunc valcur: 
Mais l'arbrecft droit, hauc , & extrdmemenc fort , 
& pat conícquent Ic mcillcur dont on puiflc faire des 
Mio. 

Le Pommier à e'toile reílemble beaucoup an cognaC- 
íicr, mais il cíl beaucoup plus gros. II eft piem dc 
feuilles, larges > ovales, & d un verd fort obícur. 
Le fruitcllauíli gros qn'une groíTepomme, & d'ot- 
dinairc íicouvcrt de feuilles, quonadela peine d Ic 
voir. Onditquec cílun bou fruit. Jcn'en ai jamais 
mangd ; mais fai vü dcccs arbres & de leurfruiten 
pluíieurs cndroits de la terre ferme, au Notd du Con- 
tinent, & á Ia Jamaique. Tant que les Efpagnols 
pofledcrcnt cettclfle, ilsypljntcrcntdeccsaibres3c 
autres íruiticrs, commc Sapadilliers, poiriers d^- 
vogato , & íemblables. 11 y en a encore aujourd'hui 
dans les plantations qui furem dabord faitespar les 
Elpagnols, comme à Sx.-^A>gel, à í>t\enmlelVa!^ 
Sc áÍiixteínmiíeUSaltç. yy ai víi en pluíieurs cndroits 
des arbrcsplantez par ics típagnols,- mais jc n'ai ja- 
mais vü qtPils ayent éié entretenus par les Anglois , 
qui paroiflcntpeu curicux en cela. La rade efl: du 
cote du Nord, & on y peut ancrer feurement à demí 
milcdclacôte. Au Nord il y aun puitsprcz de la 
Mcr , auprez duqucl il y avoitauirefois troisnu qua- 
tre maifons ; maiselles fom ápreíèntenticteracut rui- 
ne s. Ccite Iflc cll fimée yis à vis rcmbouchurc dc 
lanviercdeC/jfpo, 

Cctte nvicre fort des montagnej qui ibnr au NorJ 
Ki dB 
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du pays. Commc el!e efl: cnfcrmee ducôte'duSuJ 
par d'aiures montagncs . elle íêrpente à rOüelt aucour 
des unes& dcs autrcs; tant i)u'ciifiii trouvam unpaf- 
fage auSud-Oiicft, ellefait unecfpecedcdcmi cercle: 
s'cnflanc en íiiitcconíiderablcuieiic, clleícjette dou- 
ceincnt dans la Mcr à fepr Jicües de Panama, Llle cft 
cxtrcmcmcnt profonde, & a cnviron un quarc de 
irile dc large: Mais rcntre'c cíl cmbaraíTcc par des 
íables, ch Ibttc qu'il /i'y aque Ics barquesqui puif- 
lènt y emrer. A fix lieiies de la Mer il y a une pctirc 
vüle dXfpagnols qui porte le nom de cctte rivicre, 
tlIccfUUrlagaucheeii venant delaMer. Celtccttc 
■villcquc j'ai dit que le Capitaine Larondc atraqua. 
Le pays circonvoiíin cft plar, 11 y a pluficurs pctires 
niontagncs pleincs dcbots: Mais Ia plus grande partie 
du pays n'eft que pâturages, ou pays decouverr. Au 
midi dc la rivicre cc n'cft que boisduranrplufieurs 
Jicües. Cc fut à cettc villequc nos deux ccius cin- 
quantehommesfurcntcnvoycz. Lei4. ilsfonircnt 
dela rivicre aprc's avoir prislaplace fansaucunc op- 
pofítion: Mais ils n'y trouvercnt rien. Ils prircnt 
cny allant un Canot; mais la plüpart dc ccux qui 
dtoicntdeíTbs ícfauvctentdans une des Illes Royales. 
On avoit cnvoye' ce Canot bienarmd ponrobíêrvcr 
nos monvcmens. Le ay. le Capitaine Heuri nous 
rcjoignit aprc's avoir calfeutrd fonvaiílcau. Leií. 
nous rctournames à Tabaco ayant alors dix voiles, 
encomptant Ic Capitaine Henri qui nousavoit joints. 
Nousyatrivameslc 2.8, & y cxaminames nosprifon- 
nierstouchant les forces dc Panama, car dtanr alors 
prezde milc hommes nous nous croyions allcz fotts 
pour une cnttcprifc de cette confequence. Nous 
aurionspúcncasdcbefoin fairc une ddcente dc neuf 
cems liommes: Mais nos prifonnicrs ne nous donne- 
rent pas grand courage de tcntcr une pareille entre- 
prifc; carilsnoüsadeurctentquetouteslcs forces du 
pays cftoicnt à Panama , Sc qu'il y dtoit >enu du monde 
dc Vorto-LUo, fans parlei des habuans qui etoicnt 

ca 
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fnpíusgr nd nombre«juenou?. Cesraifons joimes 
àla forccdelaplacec]ui a'une haute muraillc, nous 
cmpécherent de pouflef plus loin nôtrc deíleiii' 
Pendam le íèjour t^ucnousfimes zlabaco, quelqucs- 
unsdenosgensbrulerem laville decetrclík. 

Le 4. de Mai noustcmimcs cncore à fa voilepout 
les lílcs Royalc! , oii iiousconnnuamcs icroiTer d ulí 
côté à l autre de ces líles, jníqucs au n. que les 
Capitaines üavij & Gronet allercnt à Pacheaue, & 
laiílercnt le rede dela flate á rancreàPIflede Samt 
Paul. De Pachequc nous cnvoyamcsdcux Canois á 
1 Ille de Chepelio dans 1'eí'pcrancc d'y faire quelqucs 
prilònniers. Lezj. nosdcuxCanotsrcvinrcntavec 
troispníonniers. CVtoitdcs matclots de Panama , 
qui direntquc les proviíions y dtoicnt (irares & fí 
dicres, que les pauvres mouroient prefquede faim; 
parceque nous lesempechions d'al!er querir tous les 
jours les planrains qui leur e:oient ncceiraires, Sc 
qu'ils tiroient auparavant des Ides, & principalemenc 
de Chepelio & de Tabaco: Qucle Preíídent de Panama 
avoitcxprclldment défcndu , queperfonnenc fe lia- 
íardât d'allcr chcrclicr des planrains àaucune de ces 
líles, mais que Ia neccllite les avpit obligcz à pallet 
par dellus les defenfes du Prcddenr. Us dirent de plus, 
qu'onattendoit tous les jours la flotedeLónu, d'oii 
tout le monde diíoit qu'tllc dtoitpartie; Et que le 
brmr couroit à Pínwwjíi, que Charles II. Roí d'An- 
gletcrre e'tok mort, & que le Duc d'Jork avoitdte 
Couronné. LC17. Jes Capitaines Swan &Townley 
arriverentauinà Pachequc oú nous dtions: Mais Ia 
barquedu CapitaineSwan ctoit allee au* líles Roya- 
les querir des planrains. L^líle de Pacheque eft, 
comrneje Pai dejadir, la plus Scptentrionale des líles 
Royales, Elle eft petite & baile, & idaquknviron 
unclicüedetour. Au midi de cerre lílcil yen adem 
ou trois pctites, chacunedefquellesidapasdemi mile 
de tour. Entre Pachequc & ces Ides il yaun petit 
Canal quinapas plusde lix ou fept pas de largc , & 

K j environ 
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«nviron un milccic long. Lc Capitains Townley fit 
<5udque choíè dc bicn hardi daus cc pcti: Canal; car 
íéyoyanrprciredesEfpagnolsdans le combac dontje 
■vais parler, il fe jetra dans ce Canal íans favoir s'il y 
avoitaíTczdVau ounon, Toute nôtte flote dtoit á 
rOrient dc ce Canal attendant Ia flote dc Lima que 
iious eíperíom qui viendroit de ce cóte-Ià. 

La matineedu vingt huit fut fort pluvieufei Car 
Icí pluyes dtoicnt revenubs , commc elles font ordi- 
Bairemcnt avec Ic moisde Mai onde Juin, quelque- 
íois plus tard: De forte quele mois de Mai ciL cn ces 
í?ays-Jâfoi£changcanr, A quelques jouts prez nous 
avions jufqucs-là eu beau tems, & le vem Nord 
Nord-Eíl: Maisc'étoiraIors tontautrecholc, & lc 
*cnt avoitchange'auSudSud Oücli:. 

Le tems seciaircit neantmoins vets les onze heures, 
&nous vimesla EoteEípagnolcáenviron troislicücs 
Oiiclt Nord-Oüefi: dc lUllc de Pacbequc, faifant 
loutcàl Efl:, & au plus prez dn vent, Nous c'tions 
auSud-Eílàuneliciiederifle, cntrerifleSt latcrrc 
lerme. 11 Ny avoitque le CapitaineGronet qui etoit 
à nôtreNordíc prez dc 1'lfle. 11 leva Tancre auíli- 
tôtquelcs Efpagnols parurent, & s^pprocha de Ia 
«ô,rc. Pour nous, nousne branlamcspas, attendant 
qu'ilrcvirâtdebord & qu']l vinil á nous. Maisilcut 
lòin dc femcttreà couvert dudanger, 

Les Capitaincs Swan & Townley vinrcnt à borddu 
Capitainc David pour dclibercrfur les moyens d en 
■vemr aux mains avec renncmi, que nous voyions 
■venir dans le deíTein dc nous donncr bataiile. Les 
Efpagnols avoient cn tout t4.voilcs, fans comptcr 
les Canots dont chacun avoit douze á quatorze ratnes. 
lis avoient fix gros vaiflcaux dc guerre. L'Amiral 
avoit 4 i.pieccs de Canon j & 4Ç0. liommcs; leVice 
Amiral 40. Canons, & 400. hommes; le Contrc 
Amiral jfi.Canons, & ^60. hommes. 11 y cn avoit 
zrois autres dont lc premier avoit *4. Canons, 
& 300. horames; lc fccond 18. Canons, & 150. 

hora- 
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liommes; & le dernier 8. Canons, & 500. hommcs. 
lis avoknt auífi deux gros Brulots,& é.vaifleauj char- 
gezde petircs armes ,'í'ut leíquels il y avoit Soo. hom- 
mcs, fans parlcr de deux ou trois ccnts hommes qui c- 
loicntfurles Canots, Nouseumesdcpiiis,cere'tac de 
Jeurs forcesparleCapitaineKziight,qm eiautlur la co- 
le du Pcrou , & ayant alors le veut contraire íitdes pri- 
íbnniersquiluifircntceddtail, cequhlcutpouriout 
butin. Óiitrclesforcesdonton vient dc parlcr, ils 
avoient encore quclques vieilks troupes Éfpagnoles 
qui veuoient de Porto bello Sequhls avoient rcncon- 
trc'cs à Layelia d'oú ils venoient. Les forces qu'ils 
avoientpnfesáL/maconfiftoienteu 3000. hommes, 
cjuieíltout cequ'onpouvoittircrduRoyaumei Ce-, 

endantpour une plusgrande feureté ilsavoieut der 
arque iVurs trefors à Lawlia. 
Nôtrc flote dtoic compofdede lo. vaiíleaux, Pre- 

mictemcnt le CapitaineDavid avoit 5É.Canons, &, 
1 jô. hommesla plüpart Anglois; Jc Capitaine Swan 
16. Canons, & 140. hommes tons Anglois; C'd- 
toitlà les feuls vailTcaux dc force que nouseullions: 
Toutlcrcften'avoitquedepctitcs armes. Le Capi- 
taine Touwnlcy avoit no. hommes tous Anglois; 
Le Capitaine Gronct 300. hommes tous François: Le 
Capitaine Hcnri 10c. hommes Ia plupart. Angloist 
Le Capitaine Branly 36. hommes partic.'Ang!oisx 
partie François; Le vaiíleaudc tranfportdu Capitai- 
ne David 8. hommes. Cclui de Swan S, hommes: 
La barque de Townley g. hommes} & une petite 
barque dc trente tonneanx equipdeen Brulot, char- 
gdc derattiraildc nos Canots, Nous dtions en tout 
9ío. hommes. Mais le Capitaine Gronet qe vint à 
nous que nuand tout fut fait, Tous ccs deíàvantages 
nenousdecouragetcntpointi Au contraire nous re- 
folumesdecombarre 1'cnncmij carayant ravantage 
du vent il de'pendoit dc nous dc combatrc, ou de ne 
combatre pas. 11 e'toit 4. heures aprdsmidiquand 
*ous levamcs 1'ancre. Etant tous á la voile , nous 
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allames dtoit aux cnnemis qui fc cenoient prez du 
vcnt polir venir á nous: Mais commelanuit vint, 
tou: (e palia à fe tirer quelques coups de part & d^u- 
tre. Sur la brune 1'AiTiiral Efpagnol mit un fanal 
Íiourfaire moiiiller Ca flote. Nous vimes du feu à 
a HunederAmiralpendam une demi-heure, apre's 

quoiildifparut: peude tcms apre's nous revimes Ia 
jumicte. Commc nous avionslevent nous demeura- 
ramcs àlavoile, cro'ant queccttclumicre dtoit en- 
cere à la hunc de TAmiral: Mais Ia ífaite fít voirque 
c droit un íhatageme , car la feconde íbis le fanal fut 
mis à la hune du grand mât d'une deleurs barques 
qu'ils firent dloigner. Cela nous ttompa; car nous 
croyions toüjours le fanal á la hune de 1'A mirai, 
& nous nous crumes par cc moyen au dcílus du 
•vent. 

Lejourdtantdoncvenu, ilfc trouva contre nôtre 
eípcrance que nous avions perdu ravantage du vent, 
& nous vimes les efpaguols qui venoient íur nous à 
plcines voiles. Nou; fimesplufieurs mouvemenspour 
tegagnet ce que nous avions perdu; 8c apresavoir 
combatu toutelajourndecommecn courant, & fait 
prelquc le tourde la Bayede Patiaiwa > nous rcvinmes 
moiiillcrà Mllede Pacheque. 

Ainllíiuitcette j()urne'e> &avecelle tous les pro- 
yets que nous avions faits pendam cinq ou íix móis; 
quisqu'au lieu de nous rcndremaltrcs de Ia flote Efpa- 
fnole, &des ricbellesqu'clle portoit, nous fumes 

ienaiíes denousechaper, &d'étre en quelquema- 
niere redevablcs de nôtre falut à la poltronnerie de nos 
cnnemis qui n'euteot pas le couragedepouíler leur 
avantage. 

Le ;o. au matin nous vimes la flote ErpagnoIIe tou- 
te raílemblec, &àTancreàtrois licües de nous. II 
n^yeatquepcude ventjHfqu'àdix heures. En fuite 
ilfc leva un petit vent de Sud dom la flote Elpagnole 
profitapour íe rendre à Vanamit.]e nc íai ceque les 
iípagnols petdircnt, mais pour nous nous enfurnes 

quietes 
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Huittes pourun homme. Nous tintncs onn^il, Sc 
>1 fut rcfolu d'aller aui Ifles de ÇlmboonácCobuja, 
chercher le Capitaine Hcuri, qui avoit dtd íbrcd 
dans ie combatdc fc ícparerdcnous; ceslflcs dtant 
lc rcndez-vous marque en cas de parcil accident. 
Quan: áGronetil dic que íòn equipagc n'avoit pis 
voulu qu'il nous joignu durant le combat. Mais 
cettecxcurcncnousíatisfitpoint. Nous Jclaiflamcs 
Tenir avec nous aux Ifles dcgwiio, oúnouslecafla- 
rnes commc fa lâchcté le meriioir. Quelqucs-uns 
furent d'avis qu^on lui otât le vaiflcau que nouslui 
avions donnd: Mais enfio on lui laifla & íbo vaü- 
íean & fon dquipage, & on Tenvoya chercher fortunc 
aillcurs. 

C H A P I T R E VIU. 

Líí Avanturiers fartent de 'Tabaco. Ijle de Clou- 
che. Nlontagne apelide JMoro de Porcos, Cote 
occidentale de la Baye dc P anama. O es JJes 
de Quibo, Curafao, & Kanchcria, Arbre de 
palme Marie, Des Ijles Oajsalcs Ijd dc Cati' 
turras. Les Avanturiers font des Canotspout 
une nouvelle expedition, isf fe rendent mai- 
tres de Puehla nova. Jls-Jlnt joints par le 
Capitaine Knight. Canolscomment faits. De 
la cote & des -vents d"entre Quibo tf Nicoya. 
Volcan Tejo, mmtaTne dont on a díja parle. 
Grains ÍT r"^- ^avre ^ R'a Lcxa. 
Ville de Leon prife CiT hrulee. Bras de Mer 
de Ria Lcxa. Ville de ce mm & Jes mar-' 
chandifes. Fruit de Guava, bf poire piquan- 
te. Rançon payee honnétcrnent jur nnejimple 
parole. Ville brulde. Le Capitaine David b> 
nutres vont Jur la cóle du Sud. Maladtes cm- 
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gieufes ,1 Ria Lcxa. Terrihles grains. Vilca» 
/c Guatimala. ües riches marchandifss de 
ces pays-là, índigo, Attole, Cochenille, & 
Silvejlre. Bois Jioíant & pierres ponces. Co- 
te feptentrionale. Expedition inutile du Capi- 
ta me Teivnley du cote de 'Tecoantepeque. JJle 
de T"angola , Ç33 continent voifw. Port de 
Guatulco. Du rocher que les Efpagnols apel- 
lent Buffadnre. Ruines du village de Guatul- 
co : De la-eòte voijine. Le Capitaine Tóu'»- 
ley va à la riviere d,Apalita, Toríués à 
Guatulco. Etablijfementd Indiens, Delaplaíe. 
y fruit mmmc Vinello. 

SUivantlarcfolutíonque nousavionsprifc, noas 
mimesàla voilele ScpaíTamcs 

cmrelapointedeGarrachine &leslíles Royales. Lc 
\cntétoit Sud Sud-Oücíl, & lc temspluvicux avec 
dcsGrainsaccompagnczdctonncrrcs&d'eclairs. Le 
3. nouspaflamesprezderifle deChuche, ladcrnie- 
re des lílcs de ]a Baye de Vanama, Elle eft pctite, 
baile , ronde, pleincdc bois, defcrce , & à quatrc 
liciicsde Pachcqucdu côtd du Sud-Sud-Oiieft, 

Dansnôrretrajetàí^iio le Capitaine Pranly per- 
dit fon grand mât; C'e(i pourquoi lui & fon équipa- 
geajaut abandonndleur barque, vinrcnt á bord du 
Capitaine David. Lc grand Hunier du Capitaine 
Swan s'c'uiuauín fendu, il futcontraintd'enfaireun 
autre; Maispendantqu'í!y trasailloit, iujus conti- 
nuyions nôirc route. Nous reumes bien-tôt perdu 
devüe, &ne fumes pas long-temsànous rcndfé au 
Nord dela Baye; Cartous lesvaiíTcaux quiviemienc 
dc Vanamj, &qui vontducôte'dc la côte dc Mexi- 
qucoudurerou , font obligczdc pallerpar là. Le 
10. nous pallaines prczdeMoroJe Porcos, ou la mon- 
lagncdesCochons. Jene fai pas pourquo» on lui a 
donnéccnom. Ceíl une liauie & rondemontagne 
lurlacòce de Lave ha. 

Ce 
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Cé côtd de Ia liaye de Piimwj s'etcnd à 1'Oiiefl: juf. 
qüesaux lílesde Quibo. ]1 y afurcctcecôtcpluííeurs 
livieres & petitsports; mais aucunn'cft aaffigrard 
ni auíli largc que ceu* qui font au Súd de Ia Baye. 
Cette côte cfl eu partie montueufe, & eu partic baííè s- 
& lelongdclaMercouvertedeboisforte^ais; Mais 
àquclqueslieüesplusavantdans Icpays laCampagne 
n'eftprefque quedespâturagesbien pourvus de tau- 
reaux & de vaches. Lesriviercsdececôte'-ci jquoique 
moins riches que les auttes de la Bayc, nelaillent 
pourrantpasdavoirdcfor. Cette côtceftmediocre- 
ment habitee i cará Ia refetvedes ri vieres qui menent 
aux villesde Natta & de Luvelia, il n'y a que jc fache, 
aucunautre etablilTcmententrc Panama Sc Peubla No- 
na. Les Efpagnols pcuvent aller par terre de Panama 
par tout 1c Royaume de Mexique qui cít plein de pâ- 
cages: Mais vcrsla côtc du Pcrouils ne íauroient al- 
ler pios loin que )a riviere deCheapo, parccquc Jc 
paysellcouvettdeboisfi forts, & traveríe par utí fi 
grandnombredegroílcsriviercs, íans parler despe- 
tites& desbras de mer, que Jes Indieus memes qui 
Phabitent ne peuvent aller loin qu'avcc bcaucoup 
de peine. 

Nous cumes fort beau rems cnallant ÀQuibo; Sc 
Un vent dcSud-Sud Oüeft, & quelqucfoisSud Oiieft, 
qui retarda nôtre travcrfde. Nous narnvames à 
fí«<íioquclc i j.dejuin, &uousy trouvames !eCa- 
pitaine Henrique nous cbctchions. Ldlle de Qjiibo 
ou de Catoyaeft á ít'ptdegrez quatorze minines de 
latitude Septentriouale , denviton Cix oaícpt licücs 
de long > & trois ou quatre de Jarge. Les terres íont 
bailes àla refeivede ccllesqui íbnt au bout du côte' 
duNord-Eíl. II y a quamite depluíieurs fortesde 
grands arbres fleuns , Sc de bonne cau àPEft& au 
Nord-Eíldcriíle. Ilya quelquesbdtes fauves, Sc 
force gros Singesnoirsdont Iachaireft bonne & fai- 
oe. Jlyaaulfi quelques Guanos & lerpens. Jeiie 
fache pas qu il y ait d autre íbrtc danimaux. Au 
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Sud-Eftdelapointc dc riíleil y a un fonds bas C]ui s'd- 
tcnddcmi liciieenMer; &àunelicüeauNord dcce 
fonds bas du côte dc TEft, il y a un rochcr à cnviron 
un milc de Ja côte, cjui fur Ia íin de Ia Mare'e paroit au 
deílus de 1'eau. A ces deux endroits prcz, il iry a 
aucun danger de cc côtd-Ià, Les vaiflcaux peuvent 
alkráunquartdenuledelacôtc, & moüillcr àíli, 
huic, díx, ou douzc braflcs d'eau, & furuníable 
bon & clair. 

il y aplufieurs autreslfles, les unes au Sud-Oiieft, 
les autres auNord & Nord-Eft decclle ei, cotnmc 
ElílcdejjBÍwro, quiell une aíTez grande Ifle & au 
Sud-Oiieítde AuNord dela même Ifle ilya 
unepetiteIflenommee Rancheria , oü ily a quantite 
darfares de Palme Marie. Cet arbre ell grand & 
droit, ilalatêtc petite ; maisileíl fort different du 
palraier nonobftantla icílcmblancedes noms. II eft 
fort cftiinc pour faire des Mâts, parce qu'il eft fort 
& debonnelongueur. Les veines dece bois ne vont 
asdroictoutlelongdelatbrecomineaux autres ar- 
tes , mais elli s circulénr tout autour. Ces arbres 

croiííint en piuíkurslieux dcslndcs Occidentalcs, 6c 
les Anglois aufli bien que lesEfpagnols s'cn fcrvenL. 
beaucoup aux ulàges qu'on vient dedire. Les líles 
Canales dc Cantarrasfont depetites Ifles auNord- 
Eílde/^aníAcr/íj. Elles íont toutes (epardes pardes 
canaux, &onpeut.ai;crer tout autour. Ellcsnefont 
pas moins richcs que Qiiiíe eu arbres & cn eau. A les 
Toirfurla routeil íeiiiblcqu'cllcs faíTent partie dc ia 
lerre ferme. Quiio eíl ia plus grande 6c laplusrc- 
marquable ; Car quoique les autres a) ene des noms, 
onne sen íerc neantmoins prcíquc jamais que pour 
les dillingucr ; ces Ifles 6c les autres de cettee^ece 
e'taiu outes compnícs fous lenom general d liles dc 
Quibo. Le Capitaine Swandonna à plulieursde ces 
Ifles les noms des marebands rtiiglots auxquels íòn 
vaillcau appanenot. 

Lc i6 1c Capitaine Swanvint moüilJer auprez de 
nous- 
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rouj. Et alors nos Capitaines tinrent confcil pour 
a vifer à de noureaux moyens d^vancer nôtre fortunc, 
Comme tis deíèsperoient d'y rcüffir du cote de la mer, 
ils rcfolutent dVlíaycr íi Ja terrenc Icur feroit poinc 
plus favorable, Ils dcmandercnt à nospilotes à c|ucl- 
les placcs de la côte de Mexique ils pouvoient nous 
ntener, Comme la ville dcLeon etoitlaprincipale 
villcdupays, cefutauííiàcelle-là^uenous nous fi- 
saracscjuoi tjuelevoyagefuclongparterre. Lemal- 
hcurdtoit alors que nous manquions de Canots pour 
mcctre nôtre monde à terre, & qu'il n'y avoit pas 
d"autre moyen d'eii avoir que de couper des arbres; 
auquel cas nous pouvions cn faire autant que nous en 
avions bcfoin ; ceslfles produifant quantite'de gros 
atbresfort-propres à cela. Pendant qu'onfaifoitles 
Canots, nous dc'tachames 150. hommespourallet 
prendre PuebU Nova: ville en terrefermedans l'ef- 
pcranccdemportcrquelques provifions. Ce fut cn 
allant prendte ccrte placc que le Capitaine Sawkins 
fut tuéen ií8c>. &qu'ilcut pour fuccelTeur lc Capi- 
taine Charp. Nos eens prirent Ia place íãns peine, 
quoi qu'il y eüt plus de monde qu'iln'yenavoir, 
quand Ic Capirainc Sawkins fitt tué. lis revinrent 
le i4,maisíansaucunesproviíions. lis prirentche- 
min fatfant une barque vuide qu'ils amenerent à 
bord. 

Le8. le Capitaine Knignt dom jai parid dans le 
Chapitreprectdent, vinrànous. Ilarott long-tems 
ctoifd du côtd de rOüeft: mais n'avoit rien gagnd 
qu'un bon vailleau. II vint enfindu côtd du Sud àla 
l:autcutdclaIiâyedcG;«.i9«(/, oú il pritunebarqne 
dontlaptincipale charge e'toit de farine. Ule avoit 
d'autrcs marchandiíes, comme vin, huile, cau de 
■«ie, fucte, favon, & peaux deChevrcs corroyees. 
Í1 prit de tout cclacequ'il voulut, & renvoya la bar- 
que. Le maítrelui dit que les vaidcauz du Roi d- 
^"ientalIczdcLwíaà Píi/MmatQnecomme ilsavoient 
pcucdc nous ils ueportoient que lamoiúé destrefors 
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duRoi, «juoi qirils euíTcnc toutes les forces que ie 
Royaurae pouvoit leur fouruir; Que tous Jcs Taif- 
fcaux marcliands cjui etoien: partis avec cux dtoient 
chargez, & s'atretoiein à Payta en attendant de 
nouveaux ordres, Knight qui n'avoit que peu dc 
monde n'ofapasalleràPjyM, oúil auroit pns tous 
cesnavires s'il avoit été en dtat d'executcrun pareil 
deífein. II ctut donc que le meilleur parti qu^l y 
avoit àprendree'toitdcvcnir(c pofterdans laEayede 
VanJma, rfpcrant de nous y trouver cnrichis des dc' - 
pouillcsde la doce delir»»; Maisetantaux líIesRo- 
yales, ilappritparunpriíbnnier, que nous endtions 
venus aux mains avec cette dote, mais que nous avions 
eudu desavantage, & quedepuis nous dtions allez du 
côtc' derOüeft: Ceft pourquoiil vint nous y cher- 
cher. Ils'aírociad'aboidavecnous,&mitícs gensen 
ccuvre pou r fairc des Canots. Chaque vaideau travail - 
loitpourlui; mais nous nous aidions les uns les au- 
tres quand il dtoit queftion dc les lancer à leau » 
Car ií yen avoit qu'on íaifoit à unmilcde la Mer, 

Pouríàircun ( anotou coupeun gros & long ar- 
brequ'onquarre par lehauc: Enluitc on Ie tourne fur 
leplatpour donncrla figure au côtd oppoíé qui fait 
lefond. Cela^rantfait, onlerenverfcencote poutle 
creufer. On fait troisttousdans Ie íonds, Tun de- 
vant, Tautrc au milicu, & le troifiéme en haut, 
pourmcíorer par ce moyen Ie plusdpais du fonds ; 
Carauttemcnt on Ie pourroit faire plus mince qu'il 
ne faudroit. Nous lui laiflions d'otdinaire trois pou- 
ses dcpai/Teuren bas, & un& denn eu haut. Les 
deux bouts font faits en pointe. 

LcCapitaine Davidfitdeu* fortgrands Canots ,un 
dejé.piedsdclong, &de|y.áé delarges l'autrede 
52. de longueur, íc àpeuprezdela mémc largeur 
quclautre. En un moisde tems rafTaire fut faite, 
5c nous fumes prétsà fairc voiles. Le Capitaine Har- 
ris mitlàíòn vaideaa fur le fcc afinde lecalfeutter: 
Mais commeil ctoit vicux & poutri il íc nuten pie- 

ces, 
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tej, de forte qi^il pada lui & fon équipage for les 
vaidcaux des Capitaines David & Swan. PenJant 
que nousfumes lá, nousdardarnesrous lesjoursdes 
Tortucs; caril y en a une grande abondancc: Mais 
ilycnamoinsdepuislemoisd'Aont Jufques aumois 
deMats. Le i8> de Juillet Jean Roíè François de 
lation, & i4.autrcs hommesdu Capitaine Gronet, 
ayant fait un nouveau Canot, vinrent trouver 1c Ca- 
pitaine David, & le prierent de trouver bon qu'ils for- 
■viflent fous luij ce qu'il Jeur açcordadautantplus 
Tolontiers, qu'ilsavoient ddja un Canor. 

Leio. de Juillet nous partimes deQuiío, Sc pri- 
mes Ia route de Ria Zexa, quieílle port de Lcon j 
placcdont nousavionsalors formd le dedein de nous 
rendremaitres. Nousfaidons Í40. hotnmesforhuit 
■vaidcaux commandez par les Capitaines David>Swan, 
Townly, & Knight, avec un Brulot & trois vaif- 
íèaux de tranfport; mais Tdquipagc de ces derniers 
n'e'tDitpas toújours complet. Nous padames entre 
la riviete deQaiboSc ccllcde Rancheria, laiffaat Qui- 
io5c gí/iforoàbabord, Sc Hancheria , aveclesautres 
Ides & la terre ferme àítribord. Le vem étant d'a- 

M'abord Sud-Sud-Oiieft, nous padames le long de Ia 
côtc, & traveríãmcs le Golphe de Nicoya vle Golphc 
de Dolce, & Ti de de Caneo. Toute cette cote eft 
baíTc, embarafTée de bois e^ais, & pcu habitée, 
Commenousfaidons ronte árOiicft, nous cumes 
des vrnts vatiables, tantôtle ventíe faiíoit Sud-Oüeft, 
tantôt Oüeft Sud Oüeft, & tamôc £íl Nord-Eíl; 
mais plus (buvent Sud Oüeft. Nous avions chaquc 
jourunGrainoudcui; & le foir durant la nuit des 
vents de terre Nord Nord - Eft. 

Le 8.d'Aoutà li<degtez ro. minutes de latitude 
folon mon obfervation , nousddcouvrimes une haute 
montagne, qui s"c'leve en pain de focre, La fumee 
que nous vimes au fommet nous Ia fit príndre pour le 
Mlcan Pejo. Cela nous obligea de porter le Cap au 
Notd, &alors nousreconnumesque c-étoit ce pol- 

04n 
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fanoii Ton paflepourallerau havrede Hja Lexa ; CK 
conimcj'aidéjadit<lansIe Chapitrecin<]uicnK, c'eft 
nncmontagncfort-rcmarcjuablc. Apres avoir dou- 
ble cettc montagne, & mis 1c Cap au Nord-Eíl ■, 
nous fortimcs tous nos Canots, & nousnous pie- 
paramcs à nousy cmbarquer le Icndemain. 

Lcg. au matinetantàcnvironhuitJieuesdetcrrc» 
nous laiílamcs nos vainêauxavecpeu de monde pout 
}cs gardcr, & 5 io. dcHosgeuss'diantmis fur trcnte- 
& un Cauots, nous ramames vers Ic havrc de Ria Lexa. 
Noas mines un bcau tems&peudevcnt jufques i 
deux heurcs ap:c's midi, que nous fumes aflailhs d'un 
Grainquivcnoitdclatcrre, accompagndde tonnci- 
les, dVdairs, de groflc pluye, & de íi tcrribles 
coupsdevent, que nous peníàmcs tous pcnr. Dans 
cettc extrdmite'nous nous mimes droit audeílous du 
vent, chacun faifanttoutcequblpouvoit poure'viter 
le danger dont nous dtions menacez. Comme les 
petits Canots dtoientfortlegers, les vagues les enle- 
voientíanspeine; maislesautrespluspeíãns, àraii» 
Commedesbarquesdctroncd^rbrcs, c'toient à tout 
momcntíurle poincd'étre cngloutis. Nous avions 
dcs Canots à demi pleinsd'eau, quoi qu'il y cüt toü- 
joursdeux homtr.csà lavuider. Cetoragedura piez 
de demi heurc , & ne diminua quepardcgrcz. A- 
mefure que 1c vcnt tomboit > lamer devenoit moins 
furieuíè. J'ai remarque que dans tous les pays cbauds 
le vent grollit Ia Mer cn peu de.tems, & qu')! n'eft 
pas plútôt palie qu'elle reprend íãformc ordiiiaire. 
De lá vicntlc provcrbeufite'parn)iles gensde marine. 
jjror vcnt, Zrofíe Mer, petit vcnt, pelite Mer. A fept 
heuresdu (bar ellc fui tout âíait calme , & unie com- 
me un dtang. Nous tâchames alors d'aller à terrf j 
mais voyant qu'il n'y avoit pas moycn de Ic faireavant 
lejour , nous reculamcs pour n'étrepas dc'couverts. 
Quandlejourvjutnousdtíonsàcinq lieiies deterre; 
Cequi nous parut allez «loigne. Nous avions faic 
nôtrc comptc d'ttrt lá iufqu^u foir j mais à trois 

heurcs- 
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Acures apresmidiilvintun autrc Grain plus furicux 
luc celui que nous avions cfluyé le jour preccdent. 

peril fuc plus grand , mais il ne fut pas íi long. 
•Auífi.;ôt que h violence deccGrain futpaílifc nous 
rímames du côtd de la terre , & entrames de nuic 
^ans 1c havre. Lc bras deMerquimencàLeon eft 
'U Sud-Eft dubavre. Commeuotre pilote conuoií- 
'bit Je terrain , il nous mena à Eentrccj Maisilne 
putaller plus loin avant le jour, parceque ce n'cft 
^«"iincpetiteaníc , &qu'il y cn a crautresquiluiref- 
ítrnblent. Lelendemain, dds que Je jour commcnça 
deparoirre, nous entrames dans ranícqui cíl exttd- 
mement (érre'c, & li bailedesdeux côtc's, quclama- 
rde couvrelcs deux nves. Le paysproduitdcsMan- 
Rlcs rouges qui y croiílènt en íi grande abondance, & 
li prtzàprez, qu'iln'y a pas nioyen d^y palFcr. Au 
delàde ccs Mangles, les Efpagnols ont fait une Re- 
doute en terre íermeprcz de ía rivicre pour empe'- 
thcrrennemid^faireddccnte. Quand nous fumes 
a vucdela Redoute nous fimesfotee de rames pour 

sgner latetreau plus vi;e. Lcbruitdenosavirons 
onna l'allarrre au* Indicns qui yc':oicnt; Aufli 

s'cnfuirent-ils incontinenr du cote' de Leon pour y 
donneravijdenôtreaproclie. Nousfimes nó.rc dd- 
cçnteIepIuspromptcmcntqu,il fut pofíible, & l'ui- 
^'rnesles fuyards. On fit un ddtacficnient de 470. 
bqmnies pour marcher droit á Ia placc; & on me 
'siTa , avcc 39. d la gardedes Canots. 

La villede Leon eíl 10. milesdans Ic pays. On y 
^aparun cheminplain & uni , au cravets d'un pays 

lat cotnpoíe de grands pâturages, & de picccs de 
oisdehaute futaye, A énviron cinq mile; du lita 

du ddbarquenient, il y atine manufadture de lucre, 
a troís miles plus loin une autrc ; & àdeu* milcsdelâ 
""renconrrcunebellenvierequdlfautpalTer, & qui 
neft pas fort profonde. Outre cettc rivicre onnc 
trouved eauqu'àunevilledeslndiensqui eft à dcux 
nnlcsdc Leon. De lá !c chcmincft agreable, íablon- 

neux, 
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neux. Sídroit. LavilledeLcòncftdansune plaiíir 
à pcu de diftancc d'ui)e hautc montagnequivomit 
fouvcntdufeu S.'de Iafijme'e. Onlavoit dclaMer, 
Sc or> Tappellc k Volcan deLcon. Lcsmaifons ds 
Leon ne font pas hautcs, mais fortes & grandes, & 
cntüure'cs de jardins. Les murailles íbut de picrrc, 
& la couverturc de tuillc. II y a trois Eghícs & une Ca- 
thcdralc qui eft la prcmicre & la prtncipale de ces 
pays là. Nôtre compatriotc Gage <]ui avoyage' cn 
ces pays-là , en parle comme du licu dcrAmenque 
leplusagreablc, &I,appcllclcParadisdes Indes Oc- 
cidcnrales. A la vcihé íi Ton confidere Tavantagc de 
la fituation de Ia villc de Leon , il Ce trouvera pcut- 
êtrequ'ilya pcudeplaces dansrAmcriqueque celle- 
cine furpaflcpourleplaifirSc pourlaíàntd. Le pays 
desenvirons eíl fablonncux, & boit incontinent les 
pluyesqui font fort freqüentes dansccscontrdes. Cer- 
tevilleeftcnvironnéedepâturages; de forte qu'on a 
Tavantagc de tous les vcnts de quelque côteí]u'ils 
\icnnent, cc qui dpure beaucoup faír, &rend par 
confequent le lieu fort íain. Ce n'eft pas une villc de 
grand cqmmerce ; aulli n'eft-lle pas fort riche en ar- 
geut, Sesrichtflescoufiftentcnpâcages, cnbétail» 
dt cn plantationsdcCanncsdcfucre. Onditqu'oDy 
fcit dcs cordagcs de chanvre, mais s^l y a une pa- 
reillcmanufaaure, cllecft à quelque diftance de la 
place; car jc n'y ai \ú aucunes marques de rien de 
fêmblable. 

Nos gcns dtoient en plcine marche Ilsíortirent 
de leurs Canots vers les huitheures. LeCapitaiue 
Townlcy avcc 8o. hommesd^Iitefaiíbitravant-gar- 
de; IcCapitaine Swan matchoit cníliite à Ia tctcdc 
100. hommes , fuivisdu Capitaine David avtc un 
corpsde 170. hommes ; & le Capitaine Knight fai- 
foit rarriere-garde. Le Capitaine Townley qui mar- 
choitloindugros, rencontra un corps d'cnviron 70. 
CavaHcrsàquatremtles delaville; mais ils nc Tat- 
trudirent pas. Ycrs les trois heures, le Capitaine 

Tovvb- 
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■Townley à latétedcfcs go. Iiommcs feulement, en- 
'ra dansla ville, fuc vigoureufement chargé par 170. 
a2oo. CavaliersEfpagnolsdansunelargcrue. Mais 
dcux ou trois dcsCommandans ayantetc jettez par 
terre, tout le reílcprit Ja fuitc. I/iuíanteric des Ef- 
Pagnolsconíiftoiteu prczde 500. homrnes rangczen 
^ataillefurlaplace; Car lesEfpagnols de cespays-lâ 
lont une grande placequarréedans chaquc ville quel- 

pctite qu'el!eíbit; & appellentcctte place Ia pa- 
rade. L'£glire fait ordinairement un cote' de cette 
flace, & les maifons des Gcntils liommej avec leurs 
galerics íont les autrescôtc's. Cette Infanterie voyant 

Ia Cavalerie faiíbit rctraitc, fe retira aufli, & 
abandonna Ia viileau Capitaine Townley , cherchanc 
Eoti íàlut ilans la íuite. Le Capitaine Swan y entra 
^rslcsquatreheures; le Capitaine Davidarriva une 
neuteapre'?, IcCapitaine Knightavecccux des íiens 
quipurentlefuivre, vinrentverslesííx lieures j mais 
Pjuíieursdcfes gcnsfatiguczdcmeurcrentcnchemin» 
^ vinrent commec'cft rordinairc tantôt un , tantôt 

, & com me ils pnrent. Le lendcmain, les 
Llpagnols tuercnt un de nosgens cjui n'avoit pü fui- 
Te. C dtoit un brave vicillard agd d'environ 84. 
ans, qui avoit fervi fous Cromwel durant ia rebel* 
l'on des Irlandois; aprds cela il s't'toic retire dan» 
1® Jama'ique, & avoit toüjours depuis fuivi les A- 
vanturiers. Ilnevoulutjamaisdemeurer fur la côtc 
luclques íolicitations quon lui en lít; mais il dit 
^U il vouloit courrelemême rifquequc les autres. A. 
Í^dsquelestípagnols l eurent cnvelopd, il nc vou- 
it jamais demander quartier ni le recevoir: II tira 

fqn Cuíil au milieu d^eux, & garda un pifto et chatgd; 
siiifi ils letnercntdeloin. Sou nom dtoitSwan, & 
'' avoit toujours coütume de dirc qu'il ne pten- 
dtoit jamais quartier. Monfr.Smith que la fatrgue 
avoitaufll fait demeurerderricre, fut pris. Cctoit 
uu inarchand qui appartenoit au Capitaine Swan , & 
lui ayaut ctd raenc' au Gouverncur dcLcon fut re- 

connu 



»jí Y O Y A G E S 
comiu par une íemme Mulatrequi le fervoir. Mon- 
fieur Smith ayant demeurélong-tems auí Canaiícs» 
patloit&écrivoitfort bon Efpagnol; & ce fut là» 
quecettcMulatrefe fouvintdelavoir connu. Sniitli 
etantinterrogé fur nôtre nombre, dit que nous éiions 
1000,àlavillc, & 500.auxCanots; Cequifutbien 
pour nous qui gardions les Canots; car nous harcelant 
touslcs^joms ils nous auroient de'fait fort aifémcnt. 
Mais cela dc'conccrta íi fort 1c Gouvcrncur> qu il ne 
íè mit jamais en devoir d'attaqucr les nôtres, quoi 
qu'il cút un corps de plusdemillchonimcs, amant 
que Smith cnputjuger. Vcrtlenudi, ilfitarboter 
Jepavillon de treve, & ofiitderachetcrla placeplütôt 

uedclalaiílcrbruler: Mais nos Capitaincs deman- 
erenc tococo. pieces de liuit pour fa rançou, & 

autant de vivres qu'il cn lalloit à looc.bomniespour 
quatre moissic outreccla qu'ou rcndill Monfr. Sinith 
en dchangcdequclqucs uusde leurs priíbnnicrs: Mais 
rintention des Efpagnols nVtoit pas de racheter ia 
viJle. Leur but nVtoitque degapuer tems jufques à 
£equ'ilseuíIéntplusdctroupes. Nos Officicrs con- 
íiderans donc combien nous c'tions cloignez de nos 
Canors , rclolurcnc de s'en rapiochcr. Lc quator- 
zidmc au maini ils lirent mettre lefcu á !a villc, & 
puisils partirem: Mais ils mirem plus de tems à re- 
Tenirqu^ls n'en avoiemmisàaller. Le 15. les £1- 
pagnols renvoyerem Monfr. Smith , & cuicnt cn e'- 
change une femme de qualite'. Nos Capitaincs deri- 
■virentalotsau Gouverncurpour lui donner avis que 
leurdellcin e'toit dcrendreviiiteau plútôt à RJa Lexj , 
ouilslcprioiem deie trouscr. Ils relacherent aufli 
unGcmilhommeíurfaparolede donner 150. bcculs 
pour farançon , &delcsJivrerâi^m Lexa.. Le mê- 
mc |ourils arnvercmaux Canots , oú ayant palTe' Ia 
nuit nous nous rembarquames tous Jelendemain ati 
matin, &arrivamesauhavrede i^ia Lexa, otl nos 
vaiíTcaux vinrent moiiillerl'apres-midi. 

Le brasde Mcrqui meneài^/aLexa commenceau 
Nord' 
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Nord Oüeft du havre, & s'etcnd jiií(]t]cs auNord. 
Ilyaenvirondeuxliciicsde riílcouielt àlVntrecdu 
luvrcjufquesàla villc. Lecliemmeíl Jarge jufqu'á 
environ lesdcux tiers. Aprcs, vous enuezdansune 
•anfe (èrrec & profondc, botdec des dcux côtds dc 
Mangles rouqcs, dontles branches s'ctcndcnt prcfquc 
d'unnvagcàrautre. Aunmilcde IVntrde de raníc 
«lie tournedu côtddc 1'Oüert:. Ccftlàoú les E'pa- 
gnols ont bati une bonne Rcdoute, qui faic face á 
lentreedelaníc. On avoit pofd iqo. Soldats dais 
cette Rcdoute pour nous cmpdcher de faire decente, 
Vingt verges au dcfTous de cette Rcdoute il y avoit une 
eftacade de grosarbresplacezau traveis dela riviere ; 
cn íòrtcque 10. hotnmespourroient en defendreles 
approchescoutrc 500.0U 1000. 

Quand nous fumes à Ia vüe delaRedoutc, nous 
tirames dcux coups feulcmcnt qui mirent tout 1c 
monde cn fuite. Nous fumes bien eníuite une demi- 
lieutcàcoupcrl'eftacade. Cefutlà que nous fimes 
dcfccnte) Sc marchames du cô:é de R/a Lexa, ou 
Realejo, qui n'cn cftqu^à undcmiinilc. Elle eíl 
fituécdansuneplaincpre2d'uncpetitc riviere. Ceft 
Une alfez grande villc qui a troisEglifcs & un hopital 
avec un beau jardin. 11 y a plufieurs belles maiíbns 
àquelquc diftancc les unes desautres, &entourdes 
«Iccours. Elleeft fort maladive, &ajecroiafrc2be- 
foindhopital: Carellecftfi proche des aníes & des 
matais, qu'cllcn'cftjamaisíanspuanteur. Lc pays 
•íesenvirons cft une terre glaife, forte & jaunatte; 
cspcndantl'cndroitod Ia villc elt fituc'c paroit fablon- 
neux. llyadivcrfcsfortcsdefruits comrac Guaya, 
pommcsde pins, melons, & poires piquantes. La 
fommede pin & lc melon font bien connus. 

Le G/nava croí: fur un arbrifleau dontrecqrceeft 
Unie & blauchatrej les branches font petites, mais af- 
fcz longues. La íeuille relfcmblc cn quelque chofc 
»la fcuillc du noiíetier. Le fruit abeaucoup de Ia 
figure dela poire, & fon ccorce eíl dcliée. 11 eft 

plein 
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plein dc pctits pcpins durs, & l'on peut Je mangst 
yerd ; cholctres raredans les Indes; Car la plupart 
dcs fruits avant que detre mcurs tant auxIndesO» 
ricntales qu'OccidcntaIcs, foiKplcinsd'uii fucgluant > 
blauC) & demauvaisgoüt, ccpcndant ils fom adez 
agreablesdans Ia maturite'. Q^and le Guava eíl meur 
il cít jaunc, doux, & fort-agreable. On le cuit 
comniclapoire, & pelé on cn faic de bons pate's. li 
y a divetíes fortes de fruits diferens pour la figure» 
poutlegoút, &pourlacouleur. Lcsunsfontjaunes 
cn dedans, & les autres rouges. LeGuaya mange' 
verd reílérre j mais mangd meur il lâchc. 

Le poincr piquant cít un arbrifleau denviron qua- 
treoucinqpiedsdehaut. 11 yen a en diverslieuxdes 
Indes, commcàlajamaique, & dans laplupart de 
fcslíles. llcroitauífiendivcts lieux dc la terre fer- 
mc, Cet arbrilieau piquant aime fort le terroiríã- 
blonneux , & profite niicux dans les lieux prochcs de 
laMcr, & principalement dans les endtoits oúlesfa- 
bles fontpleins de lei. Cet arbrifleau qui, comme 
onadít, a quatre á cinq picdsdehaut, poufle Ji- 
verfes branchcs, dontchacuneadeux ou trois fcuil- 
les. Cesfcuilles fi l'on peut leur donncr ce nom , font 
rondes, larges par tous les boutscotnme la paume de 
Janiain , Sedelaméme dpaiflèur, Sc leur Íúbílance 
eíl comme celle dc le Joubardc. tUcs onttout au- 
tour pour ddfcnfês de forts piquans, de plus d'un pou- 
cedclong. Le fruit vient toutauboutdclaleuille. 
licllaufli grosqu unegroflcprune, pctitdu cotd dc 
lafeuille, & grofllflhntjulquaubout, odileltou- 
vert comme une nefle. 11 eíld'abord verd comme íà 
icuille, d'ou il lort cnvironne de petits piquans: mais 
quandil eíl meur, ilclld'uiirougccnloiic<f. Lede- 
dans eíl plein dc petits pepins noirs, mêlez d 'une ccr- 
taine íúbílancerougequi rcllemble à du firop cpais* 
]lcltd'ungofiiforr-agrcabJc, lroid& rafraiclnflánt: 
Mais fifon cn mange 15. ou 10. il colore l urine SC 
Bidonncunecoulcur defang. J'cn ai íòuvcnt fai£ 

fcx- 
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rcxperience; ccpendant je n'ai jamais trouvé c|u"il 
in'airfaitaucun mal. 

II y a dans le pays pluíicars manufadures dc fucre, 
&desmaifoiisdccampagüeouron dlcvc dcs bmufs. 
Ilyaauífic]uanti:édcpoíx, deraifine,- & de corda- 
ges, touccelacll fabnqaç dansle pays, &enfaiclc 
principal negocc. Noas approchamesde Rw/fjj ou 
R/a Lrxa fans aucuneoppofition; maisnous iVy trou- 
vamescjuedes maifous vuidcs, ouceque leshabirans 
nc pürcnt ou ne voulurcnt pas cmportcr; qui fut 
ptincípalcmeiic 500. ballots dc farine qu'y avoit ap- 
porté ungros vatíleau que nous lailTames á Amapalla; 
quelquc poix , quelque raiíinc , & des cordages. 
Commc nous en avions beíoin nous fimes porter tout 
celaàbord. Nousyreçumeslcs 150. boeufs que le 
Gcnnlhomme envoyoit de Lcon pour íà tançon com- 
nieil lavoit promis. Outrc cela nous vifitaines tous 
les joursIcsiermes à boeufs, & Ics manufadures à 
fucre Nous marchions par pentes troupes dc vingt 
ou de crente, &chacun rcvenoit chargd; car nous 
He trouvames point dc chcvaux; & quand nous cn 
autions trouxe' , leschcininsdtoicntíipleinsdkauSc 
deboüe, que nous n'eu(Itons pü nous cn íèrvir. 
Nousy dcmcurames dcpuis le 17. jufqu^u 14. que 
^uclqucs uns de nos btuleursmirent le fcu aux mai- 
íons. Je ne fai par ordrc dequi ils Ic fircnt j mais 
nousdccampamcs, Silaidames brulcr Ia villc. Ar- 
fivcz àlaredoutc, nousrcntramcsdansnos Canots, 
& retournames á nos vaiflcaux. 

Lc 15. Ics Capiraincs David & Swan rompirent 
leur fociete'. Le Capitaine David vouloit rctourncr 
fur Ics cores du Perou, & Swan vouloit allcr plus 
avant à 1'Oüeft. J'avois e'tdjuíqueslàavec leCapi- 
laine David, maisjelelatíTai, Scm'cmbarquai avcc 
Swan Cenefut pas pouraucun fujetdemecontcn- 
temcnt que i'euíle rcçu de mon ancien Capitaine, mais1 

pour âqucrirquelque connoiílãncedes parties feptcn- 
trionalcs du Coutincut de Mexique. Je favois que 
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lc CapitaineSwan avoitdeíTein de s'avancer du côrc 
du Nord autant qu'il pourroft, Sc depaílèrcnfuite 
aux Indcs Occidentales; voyagcqui ctoit .'ortde mon 
gout, & qui 5'accordoit parfaitcmcntbienavccmon 
inclination. Lc Capitaine Townlcy avec (cs dcux 
faarqucsvoulutiiousaccompagner: Mais JesCapitai- 
iics Kllighc & Harris fuivitent Jc Capitaine David. 
Lc 17. àu matin lc Capitaine Davidavec fesvaiflcaux 
fortit du liavre par 1111 vent deterre irais & gaillard. 
llsfailbient cn tout quatre voiles, cn cotnptanc une 
l)arque& unBtulot. LcCapitainrSwatiluiditadteu 
pat j s. voleesde Cai.011, Sc Davidrepondit à lá ci- 
vilitc par onze. 

Nous fimesencorclàquclque fcjourpour prendre 
deTcau Scduboisàbruler: Mais nos gens qui s'e'- 
toient bien portez jufqucs alors; cotnmcnccrent à 
lèntir quclqucsatraquesdc fievrc )c nc fauroisdire 
filen-.auvaisair, oulaville naturcllctncnt mal faine 
cn furent Ia caufc: mais jc croirois plus volontiers que 
no tis avions gagne' cctte maladic à l{j'i Lr/o; car ou 
nousdit qu il avoit regnd dans cctte villedcs íievres 
maligncs qui avoient obligd pluficurs perfonncs à dc- 
ferter: Et quoi que ces nevres lullcnt paílees, les 
maifoBS Sc les marchandifes pouvoieut cncorc avoir 
quelque cho/è de l'iníc£lion> Sc nous lc couimuni- 
quer. JecroiccIad'autant mieuxquc ces fievres fc 
firent crucllcmcnt fentir depuis , non feulement à 
nous, maisauííi au Capitaine David & à ícs e'quipa- 
ges, ain/i qu'!! nous le dit quelques annecs apres, 
forsque nousle rencontrames en /inglcterre. 11 cn 
penfa mourir lui-meme , aulfi bien que pluíieurs de 
fesgens&des nôttes. Le 5. deSeptctnbre nous rc- 
animts à ter re tous nos pníonniers Sc les pilotes, par- 
te que netonnoiíTant poin: les lieux oú nous voulions 
aller, ils nous auroient c'te inutiles; Car les Efpagnols 
ont ttes-peu dc commerce par Mcr au dclà de Ia rivtc- 
rede lempa , quicít tant foit pcu au Noid Oütft 
de Irjo. 
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temcmejour j.dc Scptembrc á environ 10, licui- 

resdumatin nous partimes, faifant roure à TOiieít 
au nombrede ouatre vaifleaux , aufli bien que ceux 
quenousvenionsdeqimter; favoirceluidu Capitainc 
Swan&íabarque, celuiduCapitaiueTownlcy & Ja 
íienne, &etiviroii 540.1iomnKS, 

Nous cumes tort mauvais tcms pendaut que nous 
fumesIclong dela cote. li uc.epafla guetedcjours 
que nous «'eulliious un ou deux Grains violents, ac- 
compagnez decoups de toimcrrcs & d eclairs épou- 
vantabies. Jenai jamais vütiendeparcilenmavie. 
Ces Grains venoicntordmairenientduNord-tíl. Lc 
vcntneduroit pas ; mais il droit d'unc violcnce extre- 
me. Les Grains paiTiz, le vcnt fe faifoitquelque- 
foisOüeít, quelquefoisOíieftSud-Oüeíl, & quel- 
quefoisSud Oüeft , maisplus íbuvent Nord-Oiieft, 

Nous nous cloignamcs de lacôtc, & ne vimes la 
tettequelc 14. Maisctantalorsà li.dcgrcz jo.mi- 
nutesnous apperçumcs Icfolcaa de Cuaíimala. Ccíl 
unefort hautemontagiic à dcux pointes qui patoif- 
íènt commc deu* pains de fucre. 11 íbrt (ouvent 
dentre ces dcux pointes dufeu &dc la fumdc; ce qui 
arrive principalcment, àccquedifcnt lesEfpagnols , 
quand lc tcms cíl orageux, On apelle cccte monta- 
gnc le Folcan dc GuatimtU à caufe de la villc qui eíl íi- 
tueeprezdupieddc cettcmontagne, à environ huic 
licües dc Ia Mct du Sud , & felon les Eípagnols à 40. 
ou jo.lieiiesduGolpbcde Matiquc dans Ia baye dc 
Honduras fur la Mer du Nord. GuatimaLi cR une villc 
famcuíè par pluficurs ricbcs denrdes que produit lc 
tertoir circonvoiíin. 11 y cn a mérce qui íbnt patti- 
culicrcsàccpays. Oncnvoyetous lesansen Europc 
les unes &i les autres, comme i"Indigo, TAnatte, 
la Cocbcnillc, & leSilveftrc. 

L'Jndigo fe fait dunc herfcequi aunpied&dcmi 
oudcuxpiedsde haut, pk-inc dc petites branches , & 
ces branclies íont chargdes dcfcutlles qui reílemblent 
aux feuiücs de lin > à cela prez qu'cllcs íònt plus ifpaif- 

Tom.J, L fes 
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íes & plus fortes. Oncoupccette lierbc, ou cet ar- 
brifleau, qu'on jetredansunegrandeciternefaitefous 
lerrc toutcxprcz, & demi pleine d"cau. L'herbe à 
índigo demcure dans Tcau juíques à cc que ks feuillcs, 
&lecorce foicnt pourries, & diflbutes cn quelque 
ananicre. Mais s'il rede cncorc quclques feuilks , 
011 ks fait tomber à force de bras cn agitant & kcoüanc 
la maíle dans Teau > jufques à ce que Ia fubílancc 
charneuíè foit difloutc. On retire alors k bois, & 
l'eau qui eíl comme de l'ancrc c'tant une fois brouilkc 
nefcclatificplus, & flndígo tombe au fonds de Ia 
citerne comme de Ia boiie. Apre's qa'il eílainfi tom- 
beontirc Teau , Sc Ton prend cette boüequon mec 
fccficr aufokil ^ laquelkíèdurcitcomme vous voyez 
í'índigo qui nous vient ici de ces pays-là. 

L'Anatte cft une forte de tcinture rougc, On Ia 
fait d'unefleurroiigequicroitfur dcs arbiilTcauí de 
feptàhuitpiedsde haut. On la jcttccommerindigo 
dans une citerne d'cau, avec cette diference, quklle 
cftfanstige&fanstete, ify ayant que Ia feuk fleur 
«jui skíl ddrachee dklk-même dubouton, comme 
en enddtachela rofepour en faire de Teau. On ia 
laiíTe dans Teau juíques à cequklk eíl pourric, &.,à 
force de 1 'agitcr,reduite en une fubílauce liquide com- 
me Tlndigo. Apre's qu'clk eíl raíHíle , Sc qu'on en a. 
lireTcau, oníaitdcs touleauiou tourteaux de cette 
boüe qu'on fait (èchet au foleil. ijc u'cu ai jamais 
•vü faire qu'en unlicude la Jamaique nommd yíngelt, 
chez k Chcvalicr Thomas Muddifotd qui y avoit dcs 
pIantations.il y a bien lo.ans que je vis cela: Mais pen- 
dantquejktois â la Jamaíque.ks arbrillêaur fureuc 
arrachez, &:Iatcrrefutcmploye'eà autre chole. Je 
eroi qu'il n'y avoit de ces arbt ilíeaux qu'en cc feul cn- 
droit, & il y aapparcncequeccla eltvenudes Efpa- 
gnols > du tems qu'ils e'coient maittes de cette líle. 
L'lndigo eíl aílczcommun dans la Jamaique. J'ai 
reraarqud qu'on le plante ordinairement dans kfa- 
,bk. Ou etifcrae dcs champs de grande eteudue ; 5c 
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jecroic]u'onlcícmetouslesansi máis je n'en ai ja- 
mais vu degiainc.L'liidigoviciic dans toutcslesln- 
des Occidentales, (ur les I fles Caribcs auíTi bia) que fur 
laterrc fermc: Mais lescnvirons dc Giiatimnlapio- 
duifentbcaucoup plusdTndigo & dAttole ou d'A- 
flattequ'aucuiicautrc partie dc Ia tertefermc.Jc croi 
qu'il n'y a prcrcutcracii: que les Hípa^nols qui faflent 
l'Attolc; Cardepuisquelaplanrationd'Aiigels dans 
Ia Jamaiquc a dteruinée , je n'ai pas appris que nos 
compatriotcs dc ce pays-iá ayent travaillc ála re'ta- 
blirj onm"aditaucontraireqironl'avoit tout àfaít 
abandonndc. jeneíai poiiuquellequantite'd']ndigo 
& dAttolc on fait a Cubu ou à Hijpãnicla; Mais )c 
lieu k plus recherchd parnos vaiílcaux Jamaicains, 
pour ccs deux fortes dc marchandifes, cft rifle dc 
Parro-R/co, ounosmarcbandsde Ia Jamaiquc ache- 
tent d'ordinaircMndigo troisRcales lalivrc, & 1'Ac- 
tole quatre, qui nc font quedeux Chcilings trois fou# 
<lc nôtrc monnoic* Cepcndant TArroIc vailoit alors 
dans la Jamaiquc cinq Chcilings Ialivrc, & Tlndigo 
trois Chcilings íix íbus. Toutíepayoiten marchau- 
diícs á Porto-Rico-, fi bien que nos marchands ga- 
gnoient par ce moyen 50.á áo.par ccnt, lis nc tra- 
hquoicni pas alors avec les Elpagnolsdans Ia Baye dc 
Honduras: MaisilmcfemblcquelcCapitaineCoxoa 
y allaaucommenccmentde rannce 1679. íbuspte- 
textede vouloir couperdu bois à teinturc, & palia 
dans 1c Golphc de Matiqueciui cll au fonds de Ia Baye. 
11 y dccendit a\cc fes Canots, & prit un Magazin 
plcínd'Indigo& dAttolc cn caiflcs, & enraflees cn 
diversmonceaux , marqueesdcdifferentcs marques , 
Si toutes prétes à embarquer fur deux navires qui 
dtoicnt à la rade pour lesemporter: Mais ccs navires 
icpürentvcniràlui) àcaufequ'iIn'yavoitpas aflez 
dcau. Ilcuvxit quclques cailfes d'Indigo, & fu- 
pofanc que le rcftc ctoit de mêmc, il donna ordre àlcs 
gensde lesemporter. llsmircut incontinent Ia main 
*I'ocuYrc, & pritem les prcmicresqui leuttombe- 
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leut fous h main. Aprcs qu'ils curcnt emportéuu 
monccau de ces caiílf s,ils lè íaiíirent d'uii aiure gtos tas 
inarqud coucautrement que le refte, reíòlus dercm- 
porter fur 1c champ. Ãlais mi Gentilhomme Efpa- 
gnolqu ilsavoient fãit priíbnnier yoyant qu'il y en 
avoit beaucoup plusqu'ils n'en pouvoicnt craporter , 
Ics pria de prendreíeulement celles qui pppartenoient 
aux marchands, dont il ofrit de Jeur montier les 
marques > & de lailber celles qui e'coient marquces 
commc celles du gros monceau qu'ils vouloient en- 
levcr. II Jeurditpourraifonqueces caiíles appaite- 
noientauxCapitaincs des vaiílcaux , & que courans 
IcsMers comme ilsraifoientcux-mêmes, il eíperoit 
auífi qu'ils autoienc plus d'e'gards pour leurs efcts 
quepourccuxdes marchauds, ÍIs íe reudirent à íà 
ptierc; Mais quand ils ouvrirent les caillcs, ce qui 
ne íé fit qu^ la Jamaique, ouilseurciit la permit 
Hondevendre Icur prife; ilfe trouva que l Eípagnol 
avoit dte' plus fin qu'cux, car Iç peu de caillcs qu'ils 
avoientpi isníarquecs comme celles dugros monccau 
lctrouvcrentpleiiicsd'AtoIc, & parconfequciu plus 
lichcs que les autres'; Aiuíi pouvant cliargcr leur 
vaiíTeau d'Atole , ils nc ie chargerent preíque que 
d'Indigo. 

La Cochenille cíl un iníèfte qui skugeudte dans 
oncerpcccde fruit qui rcflcmble beaucoup àla poirc 
piquantc. L^arbriíFcau qui porte ce fruit cíl comme 
Je poiricr piquant denviron cinq pieds de haut, Sc 
aulli piquant. La fculc diference qu'il yacíl, que 
les fcuilles du Cochenillier ne fone pas toutà fait íi 
larges, Sc que Ie fruit cn cíl plus gros. Tout au 
haut du fruit crolt une fleur rouge. Cette fleur dtant 
meure fc renveríè fur Ie fruit, quicommcnce alots à 
s'ouvrir, & le couvre li bien, quem Ia pluyc, ni 
Ia rofc'e , ne pcuvcnt moüjllcr Ie dedans. Le leude- 
main ou deux jours aprés que la fleur cfltorabde; 
auquel temselle eíl tôtie par les ardeurs du foleil, 
ie fruitskuvrcde lalargeurdelaguciíkd'miepinte. 
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&eíl alotstoutpleiadepctitsinícdlesrougesqui ont 
dcsailes <l'une pctiteílec.irieufe. Comnic ilsy fone 

auíli y moiirroient-ils fautc de nourriturc, Sc 
íepourriroicnrdansJeiirenvelope, ayant deja devore 
Je íruitqui leuradonndlavie , íí les Indicnsqui fone 
de grandes planrations de ces fortes d'arbrcs, voyant 
unefoislefruitouvert, n'avoient foia de les entirer. 
Ilsc'tendcnr ious i'ârbre un grand drap: cnfnite ils 
agitentlcs branclicsavccdcs batons, & tourmentent 
íi íon 1c pauvre infedtcqu'il cílcontraint de fortir, Sc 
de voLigeraurour de lon arbre; mais! ardeur du íb- 
Icihnctccspciitesbetescn fi grand defurdre, qn'in- 
conrinenc elles tombent mortes llir le drap cjtTon a 
tendu pour les recevoir. Les Indiens les y laiflênt 
deu* outtoisjoursjuíqucs àcequ'clles foient tout à 
fait feches. Quand cet infefte volc il cll rouge, 
«juand il eft tombe il eíl noir; & d'abord qifil e(t coucí 
a fait íèc, il eíl auíli bíanc que Jedrapíutlequel il 
eíl, quoiqudlchangcdecoulcurpeu de tems aprds. 
Ccíl cetiufedlc quiíàitl Ecarlatcqufon efüme tatu. 
Les Efpagnols apcllent les Cochcnillers Touna. II y 
en a des plantations au* environs de Gumimala, de 
Chepe, & de Guaxaca , qui font tous trois partie du 
Royaume dcMcxeque. 

Leii/vfílreeíl une graine rouge qui crolt dans un 
fruitqui reílemble beaucoup à cclin du Cochenillier, 
auíli bien que Taibre qui le porte au Cochenillier mê- 
me. Les premiers jcts poullcnt une íkur jaunc, cn- 
fuite vient le fruit cjui eíl plus long que ccluiduCo- 
clrcnillic-r. Lcfiuitetant meurs^ouvre auíli. Commc 
il eíl plein de ces peties pepins ou graines, tout tombe 
àla molndtc agitation. Les Indiens qui les amaífenc 
mettcnt un plat deflous, & puis (ecoüent Patbrc. 
Ces arbres deviennent (auvages, & huitou diide ces 
íruitsproduifèntuneonce de graine; Mais trois ou 
quatre fruits de Cochcnilliers reudront une once dhn- 
íciílcs. LcSilveílrc teint pre'que d^uílibelle coulcur 
que la Cochenillc» &Jui reílemble íifort, qu'ons'y 
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trompe íouvent; mais il s'en faut bicn qu'il foic 
autameílimé que laCocIienillc.Jai fouvent vonlu fa- 
-voir comme croilleu: le Silvcílrc & Ja Cocheiiille;mais 
quoiquejeraye demande à bien des ^ens, pcrfonnc 
ne m'a jain .is entidremene íatisfait, a Ia referve d'un 
Gentilhommc Efpagnol qui avoit demeuré jo. ans 
aux IndesOccidcutales, iiquelqiies anne'cs dans les 
Iieuxouilscroiílent. J'appris dclui ce que je viens 
dedirc. C'c'toitun hommefoitcntendu , & auipre- 
tendoit bien coiuioure Ia Bayc de Gampcchc.' Je Ic 
queílionnai íurpluíieurspauicubiritc^ qui regarden: 
cctte Baye, que je connoiílois bien auíli pour y avoir 
demente' trois ans. II repundit d tout pcrtincmment 
& luivantrcxaiíbe verite: en íbreeque je ne pus me 
defierdecequ'il medit. 

La premiere fois que nous vimes Ia momagne de 
Guatimala, nous enetions, íuivantcc que nous pou- 
■vionsenjugerâ 15. lieiics. Amcfureque nousap- 
prochions, elle nous paroidoic plus haute & pliis 
unie; cependant nous n'y vimes point de feu , mais 
un pcu defume'e. lesterrcsdesenvírons de la Mer 
foiu allez cleve'es; mais 011 peut dite qu elles font 
bailes en comparaiíbn du reftcdupays. La Mer à 
8. á 10. lieües dc la cô;c dtoit pleincd'arbrcs, ou 
boisflocans, comme on parle. J'ai vü quantitd dc 
ces bois flotans ; mais jcn'en ai jamais tautvü que là. 
Hyaauffi bcaucoup depierres ponces flotantes, qui 
viennenc apparemment des montagnes ardentes, Sc 
quelespluyesqui fontfort freqüentes &fott violen- 
tes encepays-là entrainent fur Ia côte. Lc côtd de 
Honduras eft extrdmement humide. 

Etant le 14. à 14. degrez 50. minutes de latitude 
Septentrionale, & le tems (e trouvant plus Itablc, 
IcCapitaineTownky avec neufCanots& tofi. bom- 
mesfit unecoutfcdu côtd defOiicn:, refolu d'y faire 
une decente pour allerchctchcrquelques rafraicldlTc- 
menspour nos malades ; car outre qu'il nous dtoit 
mort bicn du monde depuis que nous avions quittc 
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Ria-Lexn, nous avionsencore nn grand nombrc de 
malades. Nousdemcuraraes tranquillcs dans nos vaif- 
fcaux , ne portant' point de voiles à nos grands hu- 
niets, Le jour méme & le lendemain nousamenarces 
nos voiles baífes; afiu de laiiler prendre ksdevans au 
CapitaineTownlcy, 

Lcií. nousrcmimcsàlavoile, côtoyantrOüeíl 
avecunbeau tems, &uiivent deNord. Nous paíla- 
mcslelong d'unecôteextre'mcmenthaute qui venoic 
du cô:e'deTEÍt, plusavanccedanslepays quenôtrc 
vfienepouvoicsVtendrc. Apre'savoirattrappe cctr« 
e'tciidue de cerres hautes, nous Ia fuivimes durant 10. 
liciics, & ellc finic ducôcédcrOiieít par une bcllc 
& anreable coliue. 

Nous vimes là à íbubaitmi pays bas&charraant 
qui nous parut riche cn pâcuragcs. II y avoic un grand 
nombrede boeagcs verds, quifaifoientunc agreablc 
variete'au milicu de cespâcarages. De hautcsmon* 
tagnesde íàblcs meteent à couverclc pays des inon- 
dations de Ia Mer, dont les vagues Cone hautes tout 
le long de certe côtc. Eilcs battent le rivage avcc 
tant de violcncc, que ni leschaloupcs ni IcsCanots 
11'enpeuventapprochcr. Auífi côcoyames-nous eu- 
core ces cerres bafles 8. ou 9. licües plusavant íãus 
nousedoignerdclacôte, depeur de perdre le Capi- 
raiucTownley. Nous nous arre'tioiis la nuit, & le 
jour nous allions doucemenr. 

Le íccond d'0(fbobre , 1c Capicaiue Townley re- 
vmt à bord. II couruc tout Ic long dc Ia côtc avec ícs 
Canots, & nepfit jamais trouver d'entrc'c. N'cípe- 
rant plus enfin rcncontter ni Gajc, ni aníc, ni ri- 
viere oú il píit entrer fturcment, il vouluc venir à 
terce íur une Baye fablonneuíc; mais tous fes Canots 
s'étant renverfez, un de fes hommes íè noya, & 
pluficurs perdirentleurs armes. Ccuxqui nayoicnc 
pasbouclic'ífurfournitute avcc dc Ia cire , moiiillc- 
rentroute leur pondre. Le Capirainc Townley vinc 
átcrrcavccbeaucoupdepeine, áctirales Canots íur 
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!e fcc. Chacun alors chcrcha ía fourniture, dé- 
cbargeafon fufil tlont Ia poudic ctoit mouillde, & 
íè prepara à marchcr: Mais le pays fc trouvr.nt íl 
pleindcgrandscanaux , qu'xls nepiircnt paíTcr àgue', 
ilsfurcnt contraints de retourner á leurs Canots. La 
nuit ils firent grand fcu. Lclendcmaiii au matin ils 
furent chargez par zco. Efpagnols & Indiens, t]ui 
furent incontmcnt repouíre2/& qui s'eii retourne- 
jcntplusvitccji^ils n'd:oicnt venus. Lcs nôtres Jes 
pourfuivirent, mais non pas bien loin , parccqu'ils 
craignoicntpour leurs Canots. Ccshfpagnols&ccs 
Indiens venoient de Tccçaiitepeijue, ville que 1c Ca- 
pitainc Townley chcrclioit pnncipalemcnt , parce 
que lcs livres Efpagnols difoientqu il yavoit unegtof- 
íe rivicrc; Mais ibit que ccttc placc cüt alors dilparu, 
ou plútôt que IcCapitainc Townley &íèsoens ifeuC- 
fent pas bonue vüc , ils nc puicm jamais Ia Hou- 
ver. 

Nous remimes àlavoileincontincntaprds fon re- 
tour, côrojantroujoursrOücfi:, le tems drant beau, 
& le vent frais Sc Efl: Nord EÍK Nous allions à d^ux 
xniles de la cíiteayant toüjours la íonde á lamain. A íix 
mi lcs de terrenous trouvames 19. braíTcsdVau.à buic 
miles ii. brades, & ungrosfablcdanslefond. Nous 
ue vimes point d'cntrc'c , ni aucun lícu propre à fairc 
<le'ccnte. Nous fimes cncorc ro. lieücs, & vinmes 
à une petite Ide bautenommde Tango/e , oú Eancra- 
gecft bon, Cette Ide cílpadablemcnt pourvúe de 
Dois& d'eau, àeílà environ une licue de laterre. 
Les terres qui font visa vis deTlde fontafleshautes 
prez de la Mer. Ceftun paysplat, à páturages: 
Mais deux ou trois licucs plus avant il clt plus ex- 
liaulTd & pleinde bois. 

Nous cotoyames encore une lieue , Sc vinmes d 
Gatulco. Ceftunportà r^.degrez 50. minutes de 
latitude, &nndes meilleurs deMcxique. A envi- 
ron un milederentrécdu havre du côtd de l'Eft, il 
yauucpetitelíletoutproche de la terte,- Sc à l'cn- 
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t:ee dumêmchavreilu côtedc 1'Oiieftily a ungros 
lodiercrcuxoú la Mcrqui y entre & qui en forteon- 
tinuellement, fait un bruit qu'on entend dc fort loin. 
Citaque vaiuc-quientredans cctteroche, faic fortir 
]'eau par un petit trouqui eít au fommct, comme 
paruniuyau, &luifaitfairccn(õrtant àpeu prezla 
mêmc íigurequeTeau que jette Ia Balcine: Auffi eft- 
ce la comparailbii quelcs Efpagnols en font, lis 
apcllentccttcrochcleiÍH^íiíIcrí; mais jencíài point 
pourquoi 011 luidonncccnom. Durant les calmes 
memes, laMerdonnedanscerocher, & fait íbrtir 
l'cau parletrou. Sibienquec'cftcn tout tems une 
bomie cnícigne pour ttouver le Iiavre. 

Lehavteaenviron trois miles de long, & un dc 
large, tirant au Nord-Oüefi:. Le cote de rOücfl: 
eft la meiileure rade pour les petits Taiíleaux; cat oa 
y eft fort à couvert: Au heu qu'aillcuts on clt cx- 
pofé aux vents dc Sud-OüelI qui íbuflent louvent, 
Lefonds cíl bon par tout, ícily adepuisC, brallcs 
d eau jufques à ifi. Ilcft botne par une tetre unic & 
íablonueufe , tres-propreà debarquer j & au fonds 
du havre il y a un bcau ruiflèau d eaudouce qui (è 
jettedans lamer. 11 y avoit autrefois là une petite 
villeou villaged ErpagnoIs, quifutpris par le Chc^ 
valier François Drakc: Mais à prcícnt il n'y reílc 
qu'unc petiie Chapcllequi eft entre des arbres à en- 
viron ico. pas de la Mer. La terre eu petits íilious 
paroitauiriiiautcque la côtc; maiscJle va en baillant 
á meíure qu'c!!e approche dc Ja Mer. Le pays eft 
enrichi dc fort-grands arbres fleuris , qui font dc 
loin un fort-agrcablc e'fet à la vfie. Jen'ai jamais vú 
rien depareil ailleurs. 

LcCapitaincSwanqui avoit cte' fott-mal, s'y fie 
mettrcà terre, Sctouslesmalades avec lui, accom- 
pagnczd'unCliirurgiciipoureii avoirfoin. Le Ca- 
piuineTotvnley àla tctc d'un parti allachcrchcr daus 
lepaysdes mailbns ou des habitans. U marcha du 
côtedcTEft, íc viutàJarivicrcdeC,.'pa/na, qui eft 
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uncrivicrerapide,creufc prcsdcl^mboiichurc, & à 
cnviroii unelieuedeGuatnlco. Dcmde íésgenslapaf- 
ícrcntà la nagc, & prirent trois IiidicMsqu'on y avoit 
mis cn íèntinélle pour étre avertis dc notrc arrivde. 
Aucundeceslndicns ne parloit EfpagnoJ; lesnôtrcs 
ncammoinslcur fircnt entendreparilgne, qü'ils vou- 
loieut íãvoirs'il avoit point prdsdelàciuelque villc 
ou villagc. Les Indicns leur fircnt cntendrcen même 
langagc, qu'ils les mcncroicnt á un etabliflement; 
Maisilsne purcntjamaiscomprcndrc, fi c'dtoit un 
étab]ilTcmeHtd'Efpagnols oud lndicns, ni corabien 
i! yavoitloin. lisamcncrentccsIndicnsà bord; & 
ie lendemainqni ctoit le fixieme d'Odlobrc, IcCa- 
pitaineTownley avec 140. hommes dont J'<ítois du 
nombre; alia à tcrre avcc un de ccs Indicns pour nous 
mener àcet Etabliflement. Nosgcns qui reftcrent à 
bord prirent dcTeau &dii bois, & racommodercnt 
leurs voiles. 11 nele pada point dc jour que nos Mos- 
kitesne tiraflent trois ou quatreTortucs.Elles Etoicnt 
petites, maisellesn'c'toientpasfort-bonncs: ccpen- 
dantnousen íai/ionsbeaucoup decas , parcequ'il y 
avoit long tcins que nous navions mangE dechair. 
Le 13.nousrevinmesdenôtrecourfc, ayantfaitprez 
de 14.milesavautqucd'arriver àaucunérabliflèmcnr. 
Noustrouvainescnfin un petit village d'Indiens, oú 
ily avoit une grande quaiKite d'un IVuit nomme Vi- 
ttello qui ícchoit au Ibleil. 

Le yindlo cíl une petite gonfle plcine dc petites 
graines noites: ElIccud'enviroii4. ou 5. pouces de 
Jong, & environ de Ia groflcur de la cote d'uiic fcuille 
dc Tabac, à laquelle il rcflemble fort quand il cft fec: 
Aufll nos Avanturiers cn ont-ilt fouvent jettEau com- 
mencement qu'ilsen prirent, furpris que les Efpa- 
gnolsamaflaflcnt les cotes dc Tabac.Cctte gouflè croic 
lur un petit pied de vigne, qui monte & Icfoutienlà 
la faveurdes arbresvoiflns, autourdefquelscllcsen- 
ronillc. Ellc poufle d'abord une fleur jauned'oü. 
procedeenfuite la gouflc. Elleclt verteaa commen- 
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cement; maiscjuandcHeen: meureclfeilcvient jamif. 
Alors les Indicnscjui cultivcnt cetrc plante, & la vcn- 
dcntaux Eípagnols à bon marchd, la cucillent, & 
lamcttent au loleilí Cequi larend douce , & d'uii 
gris chatain. Enfuite iis la predent fouvent entre 
Icsdoigts, maisfansraplatir. Jcneíãi fi Icslndiens 
yíontautrc chofe; mais j'ai vü Ics Efpagnols polir 
cc fruitavccderiiuile. 

Ilyaquantitc decesvigncs d TSocca-Joro, oú j'eii 
ai amaíle & eíTaye' deles cultivcr; raaisjeu'ai pâcn 
veniràbout:Ceqiii mcfait croirccjuclcs Indíens onc 
pour celaquelqucfccretquejeneTaipas; maisj'cn'ai 
jamais trouvc' períbnnè qui ait pu me ledire. Un 
nommd Montr. Crcehommc fort-cnricux nc fut pas 
plushcureux quemoi. II patloit parfaitemcnt bon 
Efpagnol, il avoit e'té Avanturier toute Ta vic, & 
de plus, ícpt ans prifonnier chcz les Efpagnols à 
Porto-hello & à Cartbagcne; Ccpendant nonobílanc 
toutcs ícs recherchcs, il n'avoi: jamais pu trouver 
pcrTonne qui cntendlt 1c menagement du Vinello. 
Si nous avions pú apprcndre cc íecrct pluficurs dc 
nous fcroicnt aliez tous les ans à Bocca-Taro duran: 
les tems de Ia chaleur, & cn nous aurions fait bonnc 
provifion.Nous y aurions eu quantite' dc Tortue & de 
Vinello. La preraierefoisquejevisdu Vinello, ce 
fut Monfr. Crcc qui me 1c montra d Vocca-Turo, Ces 
gouílcs fe trouvent aulíi prez d'nne ville nommcc 
Cãibouc.i dans le pays dc Campcchc. Ellcs íc vendent 
ordinaircmcntaux I ndes Occidenralcs parmi Ics ETpa- 
gnols trois Tous Ia picce. Ceffchcz lesDroguiítcs 
o ti elless'achetcnt, car on cn fait beaucoup de cas 
pour parfumer 1c Chocolate. Quelques-uns en met- 
tent parmi Ic Tabac, pour lui donner une odeur 
agrcable. Jc n'ai jamais entendu parlcr de Vinello- 
qu'à Caibouca Sc d Uocc.t-Toro. 

Les Indiens de ce village nc patlcnt que pcu Efpa- 
gnolf lis me parurent depauvres innocens. Nous 
appriraes par cuxqu'il y avoitpeud'EfpagnoIs cn ces 
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(juarticrs-là: Ccpeudanc tout ce qiTil y a dTndicns 
lont fous kur dcpcudance. Le pays dcpuis Ja Mcc 
ju(c]u'aux madons tft une terre noire mélek de 
pierres & de locliers , & toute pleinc de grands 
arbres. 

Leio. nouscnvoyamescjuatreCanots du côre' de 
rOüelt, avccordrcdenousattcndre à Poft- stngels , 
ou nous efpetions c]u'ils trouveroienc Je moycn dc 
laire (juckjucs priíonnicrs cjui uous inftruiroicnt 
micuxderétatdu pays, (jucne pouvoiem faireccux 
(juc nous avions aíors. Nous lesíuivimcsavcc nos 
vailleaux, nos gensetaníalors aíicz bien re'tablis dc 
la ficvrecjui nous avoit tourment dcpuis nôtrc depare 
deK.iii-i.fXi». 

C H A P I T R E IX. 

Les Avanturicrsparter>t de Gatulco. Ijle de Sa- 
criíicio. Port-Atlgels. Algatros ruchcr, & 
còtevoijiíie, Snookjortedcpotjjln. Acapulco, 
CP le commerce de cettcplnce avcc les Phihppi- 
wes. Havre d'Acapulco. Grain. Porí-Mar- 
quis. Exptdition mutile du Cafitame Lown- 
hy. L j»gue BayeJablonncrtfe, mais Mcrs tres- 
rtides, Du palntier grnnd & Petit. MoKtagne 
de Pctaplan. Púuvrc vlllage ddlndiens. 
Chequetan bon Havre. Eftapaís3 de fés Mon- 
tes. Caràvanede rnulets prife. Monlaíne prez 
de Tliclupan. Cote des cãviroas. Vslcan, vil- 
le, Víillée, & BayedeCoWnu. Port de Sal- 
laqua. Oarrhaville. Coronada,. ou terre dela 
couro,.ne. Ca/» Corricxitcs. Ifles de Chatr.ctly. 
Ville de la Puriíication. Valide dc Vulderas. 
Díffein échoüé. Le Capitaine latjje les Avan- 
tuners & les Indicns de Darieii. Poi»te & 
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fjles dc Pontique. Autres Jjles de Chamctly, 
fruii de Pcngouin jatme & rougc. Veaux 
Mirins. Riviere de Cullacan. Commerced^u- 
nc-filie dc ces pays-là avec Californie. Maf- 
faclan. Riviere ville de Rofario. Caput 
Cavalli. Auire montagne. Riviere cTOlcta; 
de bahit Jago. Rocher, montagne. Ville de 
Santa Pccaque fur la riviere de Saint Jago. 
Compoftcllc. De Californie: Si dejl me Ijle 
ou non. Dttpajjdge Nora-Nord-Oüejl cf Nord- 
Ejl. JJle Je Saintc Marie. Plante piquante. 
Capitaine Sivan propofe cCaller aux Indes 0~ 
rientales, mu i ellcs remarques fur la valide de 
Valdcras, & fur le Cap Gorricntcs. Pour- 
quoi les Avanturiers ont mal rcãjji fur la cote 
de Mexique. Us quittent ce pays-là > cf vont 
aux Indes ürientales, 

E 11 d Oítobre i (>8 5. nousfbrtimes du havra 
àe. Cmiuko. Lcs terres (ònt à rOücíl, He. 

un pcu auSnddiirant environ io ou 50. licüc; Lcs 
veius dc Mer íbnt dordiuaire Oiicft Sud Oiicíl, 
quelqucfüis Sud Oiicll, & lcs vcuts de terre Nordi 
Nous cumes beau tems Sípcud-. vcut. Nous côto- 
yames POüeíl leplus prez de hcôteque nouspumes, 
pour profirerdesvenrs dc rene, cai lcs vcuts de Mer 
jiousdtoient concraires; &: à I bíl nous trouvames 
uu courant qui nous empecha a'avancer, & nous 
obligeade mouillcr à flíledí .'acnpc/o , qui cllune 
petite lílc verte d environ dcim tnile de longncur, 
Elle eft fitudcàenviton une ücuc à l'Oücílde G«<i- 
tulco , & àenviron demi mílc dc la tctc lerme. II 
fembíe qu'il y a une bclle baye à 1'Oiielt Je rillc; 
mais elle cltplcinede rochcrs. La iiieilleure rade cft 
entre rifle & la terre ferinc, oúil y a cinq ou íix 
brades d cau. La marec yeft adez force, Sc la Mei 
baudè& baidecinq ou lix pieds. 

Nous cu pateimes 1c . X Sc llnvimcs uos Cauotj 
L Z qui 
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quialloientIeloiifjdcIacôtpíkrOiicft. Nous noas 
tinmcs prcz dc la côtc toute compofec de bayes fa- 
blonneuícs. Lc pays cfc aílez eleve & il y a allèz dc 
bois; &la Mer quieílgroíle donnefur lacôtc, Lc 
iz. dcux denos Canotsvinrentá bord, Sc nous di- 
rentqu'ilsavoientete'fortavant á 1'Oüefi: fans avoir 
pü trouvcr Port-^Angcls, lis avoient vouln faire une 
decentelejour prdccdcntàun lieu oú il y avoit beau- 
conp dc taarcaiii Sc de vacbcs qui paiílbient, dans 
Ikfperancc d'en avoir une partic; Mais Ia Mer c'toit 
íí hautequklle renverfa les Canots. Toutes Ics ar- 
mes íê moüillerent. llyeucquatrefufils de pcrdus, 
& un homme de noyé, le tcfte sVcahc fauvé avec 
bcaucoup dc peinc. Ils nc favoient dequoi c'toicnt 
devenus les autres deux Canots dont ils avoient été 
feparez lanuitqu'ilspartircntde Guatulco , Sc qubls 
n'avoient pas vü depuis 

Nouse'tionsaJors vis à visde Port-sfrgfís,(]uoi que 
les gens de nos Canots nc le conntiflent pas. Nous y 
allames donc Sc y moüillames. Celí une grande 
Hayeouvertc , avec deux ou trois roclicrs à rOiicíl. 
Onpeutancreríeurement dans toutelaBayeà ;o 10. 
ou ti. braíTes d'eau ,• Mais oncll expolc'à tous les 
vents, à Ia referve des vents deterre, jufques à ce 
qu'ou íbit á it.ou 15. braíTes d'eau ; on elt alois 
àcouvert des ventsd OücíbSud Oiieít, qui (ónt les 
ventsordinaires. La Marec haurTclà cinq picds. Lc 
flu* va au Nord Eft, & le reflux au Sud-Oiiclt. 
Ileftdifficiledcraettrepiedàterrcfurcctrc Baye, Lc 
lieu ou l'on pcutlcfaircaveclenioinsd'iucommodité 
dl à l'Oüeíl derricre des rochers. La Mer y elt tou» 
jouts groíle. Les Eípagnols eotnpareut ee havre 
pour la bontd à Guatulco; mais il y a, ce me ícmble» 
cntr'eux une grande diffctence, Guatulco efl prefque 
xenfermd, & 1'autre elt une rade toute ouverte. 11 
elt diflfkilc de laconuoltrc par lc porttait qu'on cn 
fait; II efl; bieu pIuscoiinoiíFablcparfes marques& 
par falatitude qui cft de 15. dcgtcz Notd. De là 

vien: 
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\icnt que nos Canots qui avoicnt ordre cie nous y 
attendre ne le rcconnurent pas, nc pouvant s'imagincr 
quccefút là cc beau havre. AuíII alletcnt-ils plus 
loin, Deuxrevinrent commcje vicnsde dire, mais 
lcsdeuxautresn'écoicntpascncore arrivcz. Lacôtc 
qui bornc cc havre cftaflez dlevcc, le terroir cn crt 
í.iblonncur &; jaune, & rougc en certains endroits. 
Une partie eft en bois, & I'autre en pâcage. Les ar- 
brcs íbnt gros & grands, & les pâcagcs pleins de 
quantitcde bonne hetbe. Adeuxlieucsdelàdu co- 
te' de TEft il y a une Fcrmc oü il y a beaucoup de 
bccuíS) laquellcappartientàDom Diego delaRoíc. 

Le i;. on mit roo, hommes à terrepoutaller à 
cette Fermc. lis y trouvctent quantitd de taureaux 
& de vachcs grades qui paiíToicntdans les pâturages; 
ficdans lamaifonoiiilyavoitabondance de fel &dc 
Mahis, des Cochons, & dela volaillc; mais les 
proprietaires ou infpcíteursavoicnt dccampd. Nous 
ydcmeurames dcuxou trois jours, faifant toüjours 
bonnecherc auxddpens de cette nouvede proviíton j 
mais il ne futpaspofllbledenapporterà bord;parcc 
que lechemin dtoit long, nosgens foibles, & nous 
avionsunelargerivierc àtraverlèr. Nous revinmcs 
doncle zí. portant chacun un petitbocuf ou unCo- 
chon, pourccux qui avoient rede'àbord. Les deus: 
nuits que nous padàmesà cette fcrme nous cntendi- 
mes aboyer tout leiongdclanuitafFezprezdetious. 
Períbnncncvitricn, maisjefuispcrfuade^uecVtoic 
untroupeau de jiccaU, * quot que jc idayc jamais 
vü deces fortescTanimau* dans LAmetique, nin'en 
aye jamais cntendu qu'aIors. Nous crumcs qu'il y 
cn avoit pour Icmoins 50. ou 4o. de compagnie. 
Nous retournatnesàbord fur le lõir fans apprendre 
aucunesnouvellcsdcnosdcux Canots. 

Le lendemain nous remimcs à Ia voilcavec un vcnt 
deterrc Nord quan d'Oücft. Le ventde Mcr fe fit 

vers 
* CV/I un animai qui ya devant k liou, O1 qui l:ú 

fnmtrejaçroyr. 
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vers le midi Oiiell: Sud-Oücft, & íur 1c íbir noni 
inoiiillaines à 16. brades d'eau , prcz d'une petite 
Ide àrochersqui cft áenviron demimile delaterre 
fctme, & 6. lieucs à rOüeft de Port-^ngtls. Les Eí- 
pagnols neparlent point decctte Ifledans Icurs livres 
de pilotage. Lc 18. nousrcmimes álavoile par uu 
vcntdeterre. L'aprds midi le vcntgtollit, & nous 
mimes nos gtandshuniers. Ccttc côte eft pleinc de 
petitesmoiitagnes&devalle'es. LaMery clt grollc 
& doiuie fur les rivages. Nous rcncontramesla nuit 
nosdeuxCanotsdilpciíèz. Usavoienr e't<í jufquesà 
cyjeavuko chcrchcr Vort-^ngels. Rcvenant de là ils 
dtoiententrez dans une grande rivicrc pour prendre 
de Tcau, & avoient c'te'attaquezpar 1 ^o. Elpagnols; 
Cepcndant ils avoient pris de l'cau malgrd eux ; mais 
undclcurshommese^oicblcde àlacuide. lis entre- 
rem enfuite dans un lacd'eau (alde, oú ils rrouverent 
beaucoup de poidon ícc, dont ils emporterent une pat- 
tie à hord. Corame nous e'tions vis á vis de ce laCjiious 
y envoyamesun Canot aveedouze hommcspour a- 
voirdu poidon cn plus grande quantitc.Lentrcc de cc 
lac na pas une portde de piftolet dclarge. II yades 
dcux fôtcsdes rochcrsadez elevez, & placcz par Ia 
naturt ficommode'mcnt( que pluficurs petiònncs fe 
pcuvent cacherdcrticrc áededans Les Elpagnolsallar- 
inez de nosdeuz Cauots, qui avoient «ítéládcux ou 
trois jours anpaiavant, y vinrenten armes pour deTcn- 
dre leur poidon. Dds qu'ils virent venir no:rc Canot, 
ils Ce rangerent derricre les rochers, Sc Ic laidcrcnt paf- 
fcrillsíirentenruiieleurdecharge& nous blcdcrcut 
5. hommes.Nüsgcns furent un peufurprisde Tavau-' 
ture; Cependantilstircrentà leur tour, Se s^van- 
cerpnt dans lelac , idofant en forrirpar une entrdí d 
dtroite qui avoítprezd'unquar.de mile de long. lis 
ramercntdouc juíqucsau milicudulac,ouÜsdtoienc 
hors de 'a portec du fuíit, Se regardcrcot s'il n'y 
avoit point p ut fortir dendroit plus largc quece- 
lui.uar ou.ris cíoécuc.cnrtezj mais ils. íi'ert purent 

voic 



AUTOUR DU MONDE. 257 
voir aucun. Ilsclcmcurercnt donc là dcux jours & 
trois nuits dans l'cfpcrance cjucnous irions Ics cher- 
clier ; maisnous dtions á Tancrc à trois Iicues delà» 
ou nous !ís actendions , nous imagínant que puis 
qu'iIstardoiciH taut à venir, ils avoient laic tjueique 
grande dccouvcrte, & c]u'i]s ctoicnt allczaillcursqu'á 
Ia péche. Nous rcgardionscctte conjeítuic comme 
d'autant ir.ieux fondee, que les Avanturiers ont dc 
coütume dans des occaíions de cette iiaturc, d'allcr 
plusloinqiidlsne-rc íóiit propofe', pour peu qudls 
trouvcntquelque cholcqui Ics y cncouxanc. Maisle 
Capiraii.c Townlcy & fabarque qui etoicutplus pro- 
ciiesde Jacôtcqucnous. ayaiitcntendu tirer du côtd 
dulac, prit (ònCanot, mátcha ducôte' de Ir cote, 
challa les Eípaguols dc leuts rochers , & ouvric !e 
pallagc á nos genspourfortirdu lac , oú ils feroicnt 
mons de faim fanscela, ou aaroienr c'te'aíIomniez 
parlesE^agnols. lis rcvinrentàbord le3i.d'Oâ:o- 
iire. Celaceft àenviron 16. dcgrcz4o. minutes de 
latitude Scptentrionalc. 

Nous remimes á Ia roile > côtoyant toújours 
EOiiell à Iafavciird'un beau-teins& d uncourantqui 
portoit à rOüeft. Lc fecond dc Novcmbre nouspaí- 
íames prez d'un rocher que les Erpagnolsnommcnt 
t^Algatros. Le pays circonvoiíin eíl pairablcment haut 
&couvcrc de bois: & numrueuza mefute qu'on y 
avance. II y a prez de la Mcr, íèpt ou huit rochers 
blancs qui íbnt íort remarquables, parce qubl n'y cn 
a point de li blancs ni de fi prez à prez Íur toute la co- 
le. Ils íònt du côttf dc I Oiielí à cinq ou fiz niiles 
ã'^ihíiiros. A quatre ou cinq miles dc la Mer an 
Sud quartd Oiieftdccesrochcrs, il yaundangcteux 
endroitoülegtavieridcíl paseloigne' de Ia (upcrficie 
de Tcau. Adeuxlieucs à l'Oücít deccs rochers ily 
a uneaílcz groflé rivierequi forme une petite Ille à 
íbn embouchure Le Canal du côte'dc TEÍl eíl peu 
profond & fablonneux ; Mais cclui de EOiielt cft 
aliez creux pour y fairc etifer des Cauots, Sur les 

bords 
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bonlstk ce Canal, IcsEfpagnolsont bâti une efpccc 
dc Rcdoutc pour erapechcr reuncmi d y décendrc, ou 
d'y faircdel eau. 

Lc 5. nous raoüillames vis à vis de cettc riviere , à 
14. bradesdcau , & àenvironunmilc &demidela 
cerre. Lelendcmain nousallamcs avec nos Canots à 
laRedontequi fie pendercíiftance, c|uoiqu'il y cuc 
prezde 100. hommespourladdfendre. llsnous ti- 
rcrcnt environ zo. ou jo. coups: mais nous voyanc 
reíolus à fairc decente , lisabandonnercnt letcrrain. 
La raifon pourquoi nous mettons fi fouvent les Efpa- 
gnols en fuite, quoi que (ort ("upcrieurs cn nombre > 
& fouvent rctranchez , eft qu'ilsmanqucnt de pctúes 
armes á íeu, dont ils íbnt trds-mal pouríüs (ür les 
côtcs maritimes, hormis aux lieux oú ils ont de 
grudes ganiifons. Nous trouvameslà beaucouptlc 
lei, qu'011 yavoit, je penfe, voiture' pour falcr lc 
poidon qu'ils prenoient dans lc lac. Je rematquai 
quelaplupartdecepoidon, eft-cc que nous apcllons 
en Anglois Snool^, Sc que les François apclleroicnt 
Brocher. ll ifefc ni poidon de Mcr ni poidon deau 
douce; mais il eft en trds-grande quantitd dans les 
lacsíàlcz. Cepoidonaenvironunpied delong. U 
eltrond, &audigrosqueleplusnienu dela jambe, 
avec une tete un peulonguc. 11 ardcailleblanchatrc, 
ôccfcbonà inanger. Jc ne fai commcnt les Efpa- 
gnols leprennent; car nous n'avons jamais trouve' fur 
ccttecôtcnifilcts, nihamcçons, ni Ligues, ni Bar- 
ques , ni Clialoupes , ni Canots apparrenants aux 
lilpagnols, d ceneft lenaviredont jc ferai memion 
cn parlantíftvíritpw/fo, 

Nous marebames dcux ou trois licucs dans lc pays, 
& nc [rouvamesqu'une maiíon, ou nous limes une 
Mulatre pritonniere , qui nous dit qu"un vaideau 
vcnautde Lima e'toitnouvcllcmcnt arrive à ,./<úipnl' 
co. LeCapiraineTownley quiavoitbeíbin d unbnn 
vaideau, crut tjue Toccadon fepreícnroic deu avoir 
«u, sbl pouvoitperíuader á fes gens d'cnncr avec 
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lui dans le Iiavrc il\^capulcí, & d envelerlenavire 
vcnude Lima. II cn fit iucontüienc Ia propoíídon, 
& trouva non fculcmcnt tout íbn cquipage difpofé 
àluiaidercn cela , mais auíli une partie de celuidu 
Capitame Swan. Le Capitaine Svvan n'e'coic pas 
d avis de ri quer le coup , parce qu'ayant pcu de pro- 
■rifions, ilcroyoicqueletemsferoitbeaucoup micux 
employe^commencerpar nouspourvoir de vivres , 
d'aucaiitmieui qu'il y avoit beaucoup de Mabis fur 
lariviere oú nous etions , à ccquc nous avoitdit 1c 
même priíbnnier, quiofiic de nous conduirc oii il 
dtoit. Mais ni la ncceflud preícnte, ni les conlcils 
du Capitaine Swan , non pas même leur propre inte- 
ret nc íèrvirent de rien. Le granddellein quenous 
avionsalorsen têtec'toit dactendre un navirc qui vc- 
noic tous les ans des Pliilippines i-^capulco tiche- 
ment chargé. Mais íl e'toit «cceílaire avant toutes 
chofes de fairc provifion de vivres pour pouvoir tenir 
laMer. & atrcndrerartive'edu vaillèau. Cependant 
le parti dcTownley rayautcniportê.nous primes (eu- 
lemcnc de reau, & nous nous preparames audeparr. 
Nous remimes douc á ia voile Taprês-midi du cin- 
quiêmecôroyanttoujours l'Oiieíl chemin faiíantdu 
còl6cl'eyicapulco. Laprês-nudidu 7. e'tantá envi- 
ron 11. lieuês de Ia côre nous vimes les hauteurs 
d\y:cat>Hlco, qui íbnt trds-remarquables, II yacn- 
tt'autrcs une monragne ronde entre deux autres, dont 
la partie Ia plus Occideutale eíl la plus groíTe & la plus 
êlevce quon puiííèvoir, & a deux petites montagnes 
au (bmmet qui reílemblcnt à deux mamclles.Cellc qui 
cftducôtddel Orient eflplusliaute & plus pointue 
quccclle quieftau milieu. Depuis cette montagne 
mitoyenne , Ia terte va en panchant du côte' de la Mer, 
&finitparune pointehaute & ronde. II n'y a point 
fitr cette côte d'endroit de la même figure. Sur le foir 
le Capitaine Townley prit 11. Canots & 140. hora- 
incspourtcntctd'cnlcvcrlcnavire de Lima du havre 
d'Acapulco. 

c/ÍCC- 
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c^nj^K/foeíluneanezorandevillcà 17. (kgrezdu 

Norddelaligne. Ccftlcportdelaville deMcziquc 
ducôte de ]'Oiicft du Contincntj comme la Fera- 
Crux , ou/aint 'fraude F/lnhadins la líaycdc ia nou- 
velle Efpagnc > Í'elt: du côté du Nord Ctttc place 
cíl Ia íêulc villedecommerceqiril y aitrurcettctôx; 
Caril n'y aquepeu ou pointde ucgoce par Mc:ducô- 
te' du Nord-Oüclhqui tait partic d'c ce vafteRoyauiiie, 
11'yayairtcomme jeraiddjaremarque, ni líarcaux, 
niBarques, uiNavircs, au inoinsquc j'aycvfi ,quc 
ceu* qui viemient daillcurs, & quelqucs C liali "pes 
versle boutdii Sud-EícdcCa/í/oni/f. autanc que j en 
,puis juger par le commercc qu1!! y a entre 
lifernie Sí la terre ferme , pput Ia pc'cl'.e des 
perlcs. 

II a'j a que trois vaiíTeaux qui negotient à ■^icapuU 
co, dont deux vont rcgulie'rcmeiit une fois tous les 
ans entre e^ícapulco & Alanilla en Luconie, qui eft 
une des lílcs Philippines, & Tautre y vient tout les 
ansde Lima. Cclui-ciarrive d'ordinaireui)pcuavant 
Noel, & apportedu vif argent, du Cacao, & des 
pieccs de Iiuit. 11- y demeure jufques à ce que le navire 
de Manãla foic attivdj & alors il charge des e'picc- 
ries, des foyes , des Indicnnes , & d'autres mar- 
chandiles pour le Perou , aprds quoi il s'en retourne a 
Lima. Ce rPcftqiTun petitvaiíleau de 10. picccsde 
Canon: Maison Jit quelcs dcux dc Maxilla fone de 
plusde 1000. tonreaux chacun. Us font le voyapc 
tourà tout; de (orte qu'il y en a toujours un cu 
deux. lisnepartentuirun nil'autrc d'^capiiIcoc]uc 
vcrslafin de Mars , ou au commencement d'Avril-. 
Soixante joursou environ aprds leurdepattils vont 
tofijours inoiiillcr & le rafraichir àGuam , qui ele 
unedes IllesLadrones. lis n'y demeurent quedeux 
ou trois jours, & reprenneiu en fuite la route de Afa- 
nilla., oú ilsarrivent ordinairement au moisdu Jutny 
Pendantque Pun cít cu voyage, Pautre fe difpofc a 

partir, & charge des njatchaudifes des Indcs Onen- 
talcs. 
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tjles. IIs'avance ducôtéduNord (iirc]u'á 56. cjuel- 
tjucfois juíc]u'á 40. degrez de latirudc Septentrionalc, 
avant que de pouvoir prendre kventpourallervers 
lacôtedcrAmerique. 11 rafe preniierement Ia cote 
de Calitbrnic, & puisretourncencore auSud tout le 
longdescôtcs > & uc manque jamais devent pour le 
pouíTcr de làdroità^cíjpH/co. Quaud il a doublc 
le Cap faint Lucar, qui cít la pointeTía plus Meridio- 
nale de C-ilijornic, il va par le travcrs du CapCor- 
rientcs , quieft àeiivironzo. degtez de latitude Sep ■ 
tcntrionalc. Delà ilcôtoyecncorc juíqu^á , 
ou il ir.et à terrc les pallagers qm vont à Mexjquc. 
Enfuiteil continue farouteallanttoüjours le long de 
la côtejufqucsà ce qu^il arrive à. ^capulco, qui eft 
ordiiuirement au tems de Noel, jamais plutôt ou 
plus tard que 8. ou to. jouts avant ou apte's. Ce 
vaiíleau dtant de rdtour á Manilla, Jauttequin^at- 
tend queíbn re^our, patt pour vcnir à II 
paroit pat Jà quelesElpagiiolsen impoíètent au Che- 
valier jean Narborougli, cn lui dtlantqucílx na vires 
ou plus íaifoicntcccommcrce. 

Leport d'tyicapulco cft fortcommodc pour rece- 
voir les navires, & Ci large, que des centaincs de 
vaiíTeaux peuvent y êtrc à la rade fans s'cndoramager, 
& íàns courrc le moiodre riíquc. II y a une pecitc 
IflebalTeparle travers de rentree duhavre. EHe a 
cnvironunmilc&dcmidelong, &dcniimile dc lar- 
ge, s'<ítcndani à TEÍl & à rOüert. Achaquebout 
ily a unbon& profond canal oü les vaidcaux peuvent 
entrer ícurcment, & cn íbrtir.de mime en prenant 
lavantagedes vents. lis entrent par un vent de Mer , 
& fortent par un vent de tetre; ces vents ne manquent 
jamais d'éireíavorablestour .à tour, l'un le jour & 
1'autre la nuit. Le Canal Ic plus Occidental cft le plus 
dtroit; mais fi profond quon ne fauroit y ancrcr. 
Les vaifleaux de Manilla paflent par là; mais ccux 
de Lima palfent par le Canal du Sud-Oüeft. Ce 
iiavie regue eayiron uois niiles au Nord, apres quoi 



tíi V o Y A G E S 
ilsVtreffit fort, tourne tout court à rOiieíl, & va cn- 
Tiron un milc plus Join, oúil fínit. La ville eíl au 
Nord- Oüeíl à Tcntrée dece pa/Iage etroit tout prochc 
delaMcr. &auboutde la ville il j a uneplate-lornie 
avec plufieurs pieces de Canon. A 1'oppoíitc de la 
ville du côcd de TEU il y a un Châtcaunaut&fort, 
quiadit-on4o. pieces de Canon de íortgros calibre. 
Les vaifleauicpaliemcominune'meiit vcrs le fond du 
havre à la portée du Canon du Château & dela pla- 
te-forme. 

Le CapitaineTownley qui, comme fai deja dit, 
avoitquitte'nosvaifleaux avec i4o.honimes pouren- 
lever Ic na vi te de Lima, n'avoitqu'à peinerame trois 
ouquatre licues i que Jevoyagc pcnla finit aux dé» 
|»cns de Javiedetoutelatroupc. Lllcfutaflaillic tout 
i coup d^n Grain violent venant de Ia terre, qui pcn- 
facouleràíondjtousIcsCauots: Mais ils fe tircrent 
dece danger, Sc entrerent Ia íccondenuit fànsdorr,. 
mage dans kPort-Marquis, Ceftunbon havre, à 
unelieue dc celaul'^fcapuIco ducôtc dc LEfl:. lis y 
pafléreiu coute la journdepouríècheteux , leurs ha- 
tits, leurs armes, & leurs munitions, Sc le lendc- 
main ils entrerent à pctit bruitdans le havre d'^Aca- 
fulco. Commc ils nc vouloicnt pas étre entendus, 
ils ne fe fetvirent point de leurs rames ordinaires, íe 
contcutansd'agitcruii aviron fans le fortir de rcau, 
& ragiterauffi doucemcnt ques'il eütdtd queftion dc 
pcchcr une Manate. Ils palTerent prez du Château, 
puiss'avancerencdu côtédela ville, & trouvcreutlc 
vaiíleau entre Ic ParapetSc le Fort, àenviron roo. 
verges dc chacun. Aprc's qu'ils rcurcnt bien confidc- 
re', Sc envifagd le peril d'une paretlle entrepriíc, ils 
crutentqu'tle'toitimpolIibled'en veniràbout. Ccíl 
pourquoi ils s'cn retournerent auíli doucemcnt qu'ils 
etoicncvenus, juíquesà ce qu'ils furent hors de Ia 
portde desforts. lis mirent alors pied à terre, Sc 
donnerenc fur une Compagnie d'Eípagnols, qu'on 
avoitmislàpourgardcrlacote, parcc que nos gens 

avoient 
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aroicnt cie vúsd^sle jour precedcnt. Les nôtrcs ;i- 
rercnt incontinent & nefírcnt d'autrc mal auxennc- 
mis, que de les faire un ptu dloigiier de la cote. lis 
allerciuenfuitefepoílerà remrécduhavre, enatteii- 
dantlc jourpour reconnoltre Ia ville& lechâteau , & 
rcvinrentcnfin à bord fatiguez, afamez, & afligez 
d'uiiíi mau vais fuccez. 

Le ii, nousfimcs encore voilcs pour aller p!us à 
1'Oüeíl. Nousavionsun vem detcrrc qui eftd'ordi- 
naire Nord-Eíl, mais les vcnts de Mer íònt Sud- 
Oiieft. . Nous paílames prez d'uiie Bayc fablonneuíe 
quia plusdc 10. licucsdc iong. LaMcrdonnc tout 
lelongdeceeteBaye avcc tant de violeuce, qu'il eft 
impollibledenapprochercn bateauoucnCanot, Cc- 
pendant lefondscii eftbon, & on pcut ancrer fcuic- 
nient á un milc ou dcux de la côtc. Lc tcrroir cft bas 
íípadablementfertileprczdela Mer, Ilproduitdes 
atbrcs de pluíieurs fortes, & ptincipalement des Pal- 
niicrs qui croiflent par picccs depuis un bout de la 
Bayc julqu^á l'autre. 

Lc Palmier eft de Ia groírcurd'unCbc'neordinaire, 
Eaut d'cnviroii 10. á 50. picds. 1111'a desbranchcs 
qu^latcte, oúilcn pouíle pluíieurs grandes & ver- 
tcsqui nereíTemblentpasmalàrarbreàChou, dont 
jaidejaíait ladefcription. Ccsatbtes croiflent aufli 
cndiverslieux, comme àla Jamaique, danslcpays 
de Darien, tíans la Baye de Campcche, &c. Ces 
tTauchcspouflentd^nchicot, Stnevontqu'* unou 
deuxpiedsdebaut; Ccn"cít pasunrcftcd'arbrccou- 
pd , car aprds que ces arbres ont eu une fois Ia tcte 
coupdeilsne croiflent plus: Mais c'c(l une efpece de 
Palmier nain, & les branchesqui pouflcnt du chicot 
fontmoinsgroflcsquccclles qui pouflcnt du grosdc 
1'arbrc. On Ce íert de ces petitcs branches aux Indcs 
OtientaIcs& Occidentalcs ácouvrirlcs maifons. El- 
ks durcnt long-tems , & font beaucoup mcilleures 
quecellesdc Pa/wero: Carfi cettecouvertureeft; bien 
«ite elle dure cinq ou lix ans, Les Eípagnols apellent 

cettc 
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cmccfpece dcPalmicr Palme to I{oyal. Lcs Anglois 
delajamaiqueluidonncnt leméme nom. Je tie íãi 
íic'eftlcniêmedonc on tire en Guince le vin de Pal- 
me; maisje raiqu'illui reflemblefort. 

Le dedans du pays ell plein de pctitcs momagnes 
infertiles, quifontautantdcpetits valonsquiparoif- 
ícntfleuris& verds. A l Oücíl decettc Baye cft la 
xnontagne de Vetaplan à 17. degrez 50.minutes de lati. 
tudc Scptcntrionalc. Ceft une pointe ronde qui avance 
danslaMer, & quideloinparoitunc Iflc. U11 pcu 
à rOiieft de cctte montagne font divers tochers rcnds 
que nous laillames à côte'paíanc cntr'cux & la pointe 
ronde, ounousavions 1 i.braíTesdkau. Nousvin- 
mesmoüillerau Nord-Oüeft, ounous mimes cnvi- 
roni70.hommcsàtcrre, &marchamcs 10. ou 11. 
milcs dans le pays. Nous arrivaraesàunpauvrcvil- 
lage d'Indiens oú nous nc trouvamcs pas desvivrcs 
dcquoi faireun repas. Toutlcmonde prit Ia fuitc á 
la rcferve d'une Mulatre, & de deux ou trois petits 
enfans qui furem faits prifonniers & mencz à bord. 
Cette femme noüs dit, qukn voituner (ckft un 
hommequiconduit une caravannedeMulets) alloit 
à c^ícvtpn/focharge de farine & dautres marchandi- 
íes, maisqu'aya'nt eupeurdenous, il sk^oit arrétd 
cnchemin, un peuàfOüeftduvillage, furlanou- 
Tcllcqu'il avoit cue que nous dtions íur cette côte; & 
qu'clle croyoit qu'il y e':oit cncore. Cela fut cauíc 
quenousretinmesccttefemmepoumons mcner íur 
lelicu oú elledifoitquktoitkvoiturier, Nos Mos- 
kitcs pdchcrent à rcndroitodnousdtions alorsquel- 
quespetitesTortues.&pluficuts petits poilfons àjuif. 

Lepoiflonà Juifeftun trds-bon poiflon. Je croi 
queles Anglois lui ontdonne' cenoin parcequ'il adcs 
dcaillesfic des nageoires. & eft par conrequcnt net 
fuivantlaLoiiVlolaique: Auffilesjuifs de lajamai- 
quc Pachetent, & le mangentfans ícrupulc: 11 cfc 
fottlargc, & rclíemble fott au Merlus, íi ceifcft 
qu'ijcft beaucoupplusgtos, lly cuaquiptfcnt 5.4- 

ou 
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ou Ç. cens livres. 11 a la té;e large , lesrfcaillcs & les 
nageoires grandes, delVpaiíTeur-d^n demiecu, & 
própoi tionnces à lagrodeur du corps. II efr cxccl- 
Jentàmanger, &cícordinairemcnt gras. II íè tient 
entre lesroclicrs II y en a quantitdaux Indes Occr- 
dcntales aux environs de Ia Jamaiquc, & de Ia côte de 
Caraccosmais principalement dans ces Mers, & 
furtourplusà rÓiicft. 

Lei8. nous pattimesde là avec nos vaiíTeaux; & 
nous araiiçames environ deux licues plus á rOücft 
juíques à un licu nortnnc Ch&juetan. A unniile& 
dcnii dc la terre d y a un petit Quai, & fur cc Quaí 
un fbrt bon havrcoii l on pcuc carcner Jcs vailleaux : 
II yaauíll nnc perite rivicred'cau doucc, & du bois 
cn ader grande quantite. 

Lc 14. aumatinnousallamesavec 95, hointncs& 
(ix Canots cherchcr je vniturier ayant la Mulatrc pour 
guidci MaislcCapitaineTownley nevouluc pas eu 
erre. Nous fimes decente avanr Je jour à un licu 
nommd Eftapa, une lieue à 1 Oücfl deiCheuurtan. 
La Mulatrc y ctoit bien connue y ayant ételouvent 
cliercbcr des MÓulcs > âccqu'cllcnous dit, car il y 
d, a en abondance. Ellcs font toufes telles pour la fi. 
oure que nos MouIesd'AngIcterrc. Eilenousfítpaf. 
fcràcôtd de Ia rivierc au travers d'unbois otii! n'y 
avóit point dc chemin. Aptds aroir fáit environ une 
lieue de cette manierc,nous, vi umes dans des pâ- 
cages pleins de bceufs & de vaclics. Lcvoituricr dont 
011 a parle' dtoit á cette ferme avec fes Mulers n'ay.anc 
ofe' avancer depuis , parce qu'il nc favoit oü nous 
etions: De fortequcla pcurfut caule qu'il fut ptislui, 
fes Mulcts, & toutes íesmarchandifes. I! avoit 4o.lacs 
de farine ,quclque chocolate, ungrandnombrc dc pe- 
tits fromages, & beaucoup de matchandilcs de terre. 
Nousemportamesccqui e'toit bon à manger; mais 
commc notiis ifavíons point beloin dc vaiflcaux dc ter- 
re , nouslesluilaiffames. II y avoitenviron 61. Mu. 
lets. Nousnouscn fervimes juíques à lacôtc pour 
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voicurernotreCapture, &enfuitenous les renvoya- 
mcs. Noustuames aufli quclquesvachcsqui fureut 
portécsá nosCauots. L'aprcs-midi, nos vailleaur 
vinrenc moiiiller à dcmimilc du licu oil nous avions 
de'barqud ; apréscjuoi nousrctoLrnanies à bord. Le 
Capitaiiie Townlcy voyant que nous avions (i bien 
réüdi, viutàterreavccícsgenspourtucrdes vaches; 
Car il n'y avoit point aux euvíronsd'habirans pour s'y 
oppofcr. Le pays cft pleindcbois, le terroir trds- 
lertile, & atrold par plufieurs petites rivieres: Ce- 
peudant le voiíinage dclaMer n'cft que peu habite'. 
Le Capitainc Townley tua 18. bocufs, & s'cn reviut 
àbord. Nôtre dquipage , contre l'incliuation du 
Capitainc Svvan, lui fit part de Ia farine que nous 
avions prife. Ondonnaàla Mulatrcdes habitspour 
clle&pourfesenfans: mais le Capitainc Swan enre- 
tint un qui n'avoit que 7. à 8. ans, & qui dtoit un fort- 
jolipctitgarçon. La fcmme fit degrands cris & de 
grandes pricrcs pourleravoir: Mais toutee que Swan 
y repondttfut de proracttrc qudl en auroit beaucoup 
defoin; ce qu'il fit commc il avoit promis, 11 dc- 
vint fort-joli garçon , & ne manquoit ni d^fpnt, ni 
de couragc. ni d adrcfíc. J'ai íbuvcnt etc furpris de 
cc qu'il diíõit Se faiíbit. 

Leu. nous temimes àlavoile par un vent de ter- 
re. Les vents de terre cn cet endroit de Ia cote font 
Nord, & les vents dcMer Oücft Sud-.Oücfc. Nous 
cumes bcau tems, & côtoyamcs 1c long del'Oiieft. 
Les cerres font hautes, & pleincs de montagnes hc- 
lilFe^s. ArOiicft deces montagnes il y a plufieurs 
valleesagrcablcs&fertiles. Lei5. nous nous trou- 
vames vis á vis d'une moncagne trds-remarquablc, 
Ellecftplushauteque les autres, Sc au íbmmcc cllc 
fcpartagcendeux. Elleeftà 18. degrezí, minutes 
de latitude Scptentrionale. Les Efpagnols font men- 
tiou d'une villc qui cft prez de cette montagne, 
qu'iIsaptlIcntThf/«pan. Nous Taurions vifítde, fi 
Housenavionspütrouvcr kclicmin. Le 16. les Ca- 
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fitaincs Swan & Townley avec ioo. hommcs da 
nombrederqucls jVtois, prircnt nosCanots, & al- 
kreutcherchcria villc <ie Colima , place richc , à cc 
qu'ondit, maiscombieiidk cftavantdans le pays, 
cVftcequeje «'ai jamais pu favoir. lln'ya poinc 
decommcrcc aux cnvirons dccette Mer, commcj^aí 
ddjadki ainíiuousnepümes jamais trouver dc gui- 
desqu'imou deu* pourprendre laugue, ou pournous 
mener àcjuelquc place. ^ícafutco efe la ícuk villc 
decettccote á laquclkon puilk alkr par Mcr. Audi 
nos mouvemens ne furent pas á lavenir plus heureux: 
Nousfimcscuviron 20 licucsklong dc la côtc, & 
ia trouvamespartout fort incominode pour unede'- 
ccnte. Nous ne vimes point demaiíons, nid'indi- 
cesd'habitans , quoi que nous traveiíaílious uuebei- 
le valléequ'on nommela valkcdc M^uclia. Dans 
toutes ces courfes, nous ne vimes qu'un íeul Cavalicr 
arreté, que nous primes pour une vedete, qu'011 
avoic poíde pour nous obferverjà 1 'endroitoü nous íi- 
mes decente pour I cipeduion douton vienr de paríec 
tout à rheure. Cc ne fut pas íãns peine que nous 
mimespiedaterre ; cncorelallut-ilfuivrela piftedu 
Cheval lur lelàblede laBaye; Maisquaud nous fu- 
mes une fois entrez dans ks bois, il n'y eut plus dc 
trace à fuivre; quoi que nous la chcrchaílions avec 
íbin, il futímpoífiblcdc la trouver; & 1! le fut en- 
coredavantagede trouver ksmaifonsoulavük d'oii 
le Cavalicr dtortvenu, Lci8. fatiguez&hors d'ef- 
perancedetrouver aucunc villc, nous retounumes á 
nosvailkau*, quidroient alors vrs à visdu licu oii 
nous ctious. La coútumc cft quand nous quittons 
aos vailTcau*, ou de convenir d'uu licu de rcudez- 
vous, oudekurapprendrc oúnous fouimcsen fai- 
fantuneou plufieursgroíksfumees qm kur fervent 
defignal. Cçpendant nous penfames nous perdrepac 
un íignal de eettcnaturc au voyagc prdccdent que n ous 
fimes avec k Capitaine Charp dans la nialheureuíc 
£*pcditioii d'tyÍTÍm > donrileítparlddaus 1'Hiftoirc 
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dcslíoucaniers. Apresnotre dcfaitc , pluíicurs dcs 
nôtrcsayantétdfaitsprilbnnicrs, ily eu cuc qui di- 
rentaux Efpagnols, qu^l etoit convcnu cntr'cux & 
Icutscompagnonsqui gardoicntles vaillcaux, dc fai- 
xe deux grandes fuinecs cloignces l'unc de 1'autrc 
auíTi-tôc que ia ville ícroit prile, qu'ilsdevoient pren- 
drepour un, fignal , qu'ils pouvoient entrer dans le 
havre cn toutelcuretc, Lcs Efpagnols nc manque- 
xentpasdc fairc incontincm ccs fumeis. J'c'tois alors 
dunombre dc ceux qni avoient demeure à bord; Et 
íoit, ou quelefignalnefutpastoutà fait commc il 
devoit être,ou qu'il nous arnvât quelque contre-tcms 
qui nous decouragea , c'eíldcquiii jeneme fouviens 
pasbien ; nous demeurames tranquillcs jufques à cc 
que nous vimes revenir nos gens difpcrfez. Si nous 
etions entrezdans Ic port íut le faux (igual qu'on nous 
íit, nous aurionsdtp prisoucoulcz á fonds: Car il 
ialloit pafler tout contre lefort, & nous n'aurioni 
point eu dc vent pour íòrtir, que le !òir que le vem dc 
ictre commence á fouíler. Mais reptenous le fil dc 
«ôtre voyagtf. 

Aprds que nous fumes de retour á bord i nous vi- 
mes leVolcandcCo/ónJ. Ccft une fort liautc mon- 
lagne, àenvironiS. degrez ?6. minutes Nord; à 
cinq oufixlicuesdela Mcr, & au milieud'unagrca- 
blevalon. Onyvoitdcux petites pointes, de cba- 
cuncdcfquellcs (õrtcnt tonjcnrsdcs flames ou dc Ia 
fume'e. LevalonoüeftceVoIeanlè nornme Ia val- 
ide de Colima, du nom de Ia ville qui n'eneft pas 
dloignee. On dit que cette place cft grande & nche, 
& là( apiralcdcs pays circonvoiíins. La vallce oii 
cllecfcruuecelt, àcequc difent les Efpagnols, la 
plusagrcabk&laplusfercilequ'il y ait dans le Ro- 
yaumede Mexique- Cc vallon à environ 10. licucs: 
de large prez de la Mer, oú il fait une pctiteBayc: 
Mais jenelãurois dircau jufte , combien cetrcvalk'e 
avancedans 1c pays. On dit qukllc cft pleiue de 
jardinsàCacao, decharopsdeblcd, defroment,& 
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de Plantains. LacôtcdcIaMer voiíine eft fablon- 
neufe: Mais les vagues y íònt íl violentes, cju^I 11'y 
a pas raoyen d'allcr à tetre. Lepays «ít bas touc Ic 
lon^, íc pleindeboisducôtc de l'E(l pendant envi- 
rondcuxlieues. Au bout des bois il y aunerivicre 
crcuicqui íe jettedans Ia Mer. Mais il y a une barre 
ou fonds-bas lãblonneux faic de maiiierc, que du 
tcmsquenousy étionsil n'y avoitni barque ni Canoc 
qui pCiíIciuycnírer, tant Ia Mer montou audcllusdc 
labarte. Sanscclajecroiquenousaurions raitd'au- 
tres decouvcnes dans cette charmantc valle'c. A 
rOücft de Ia nvieie, commcncentlespâcagcs, qui 
sViendent jurqu'àrautre côte'du vallon. Nous cu- 
mes peude vem en revenant à bord ; auffi nous íallut- 
il l apres-midi & Ia nuit íuivaute pour lortir de Ia 
Baye. 

Leiy. nos Crpiraines à Ia têtc de 100. hommes 
quittetentnos vaiíTcaux , tefolus de fairc decente au 
premier endroit cominodc pour cherchcr quelque 
chcmiir. Les livres Eípagnolsfontmemion dedeux 
ou trois atures villes des envirous, & fur tout d'uue 
nommc'e Sailaguti qui cíl à l Oücü de cette Baye. 
NosCanots nc sVloignerent dclacôteque le moins 
qu'ilspurcnt: Mais la Mer fut fi haute, qu^lnVeut 
pas nioyendc fairc decente. Environ les 10. á 11. heu- 
resparurent i.Cavalicrs prez de Ia côtc, dom Tun 
tirauncboutetlle defapoche, & beut à la lanté de 
nosgens. Pendant cm'!! beuvoit, un des nôrres lui 
lacba un coup dc fuíil, & tua íbn chcval. L'autrc 
donlia d'abotd des deux, & JaiíTa foo camaradc qui 
s'enrevint àpied Ic riiicux qu'il put; Mais commc 
üe^oitbortd, il ne pouvoit pas faire grande diligcn- 
cc. Deux de nos gens donc sVtant ddpouillcz, íc 
jcttcrentàlanage& 1c pourfuivirent: Mais avcc un 
grand coureau qu'il avoit il s^mpécha d'étre pris, 
d'autant plus aiícmentqu'ils n'aTOÍent rien ni pour 
attaquer, nipour íèddfendre. Le jo. tout nôtre mon- 
de revint à bord n^yant pü trouver d'endtoit à fairc 
decente. M } Ic 
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Lc premier dc Dccembre nous paílãmes prez du 

Í<oitdeSallaçuíi, quieílá iS.degrcz 52. minutcsdc 
atitude. CcftuneBaycaflez profondej divife'e au 

inilicucii dcux rochers pointus qui fontparmanicre 
dedircdeuxhavrcs. On y peut íeurement ancrcrpar 
toutà ro. ou n. braíTcs dcau, II y a un ruiíleau 
d'eau doucequi íè jcttcdansla Mer. Nous y vimes 
une grande maiíbncouvertc, & plufieurs Eípagnols 
àclicval & à pied, rambourbatant Sccnfeignes dd- 
ploydes qui nous defioient à ce que nouscrumes. 
Nous ne fimes pas femblsnt de Ics voir jufques au len- 
demainmatin, que nous mimes 100. homracsáterrc 
pour voir s"ilsauroientautantdecouragc qulls en fai- 
íbienr paroltre:Mais ils fe retirerent incominent.I/In- 
íanterie netira pas un coupimais la CaTalericfitbonne 
minejufquesà cequ^lleeutdeux ou troisEfpagnols 
à terre: Apre's quoi clle fc retira, & les nôtres Ia 
pourfuivirent. Nos geus prirent enfin deur Chc- 
vaux, qui avoient perdu leurs Cavalicrs; & étant 
montezdeíTus ilsfuivirentles Eípagnols dc Ci prez, 
Íiudls femêlerent avcccuxpeníãnt faircquelque pri- 
onnierspourprendrelanguci mais au tieu de cela ils 

penferent êtrcpriseux-memes: Car quatre Efpagnols 
lesenvcloperent apre's qu'ils eurent tiré leurs pifto- 
lets, & Ics demonrerent; & ft quelques-uns dc nos 
plus braves Fantafllns n'étoieiit venus à Icur íicours , 
il auroit faliu ferendreou étre tud. Ils furent blef- 
fezendeux ou troisendroits j mais leurs blcduresnc 
fc trouverent pas mortelles. Les quatre Eípagnols 
«'attcndirentpas à fe retirer, que nos gens fullent 
à portdc dc tirei fur cui: Mais dtant remontez 
à cheval ils íüivircntileur gros oui dtoit ddja alícz 
Join, & dans un pays cmbaralfe de bois. Les nô- 
tres trouvant un grand chen in qui menoit dans Ic 
pays, le fuivirentenvironquatre lieues par des en- 
droits arides Sc pierreux : Mais ne voyant aucunc 
marque d'liabitans, ils s'cn retournerenr. En s'cn 
icrcnanc ils rcncontrcicm dcux Mulatrcs qui n'a- 

voieut 
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roicnt pü marcher auífi viteque leurgros. lis s'd. 
toient cachezdans les bois penfans fefauver par Ce 
rnoyen. Cesprilbnniers nousapprirentque ce che- 
min conduilbit à une grande villc nommdc Oair/ja, 
d'ou venoient pluíieursdesCavaliersdont onacide- 
vam parle: Qu"'!n'y avoitde láàcettc villcquequa- 
tre journc'es decbeval; qu'ii n'y avoic point deplace 
coníiderable plus prodic ; & qu'enfin le pays e'toit 
fort pauvre & mal habite'. !ls direm aullique ccs 
troupes venoient pout fecourir levaiíTeau des Philip- 
pines , qu'onatrciidoit tous les jours pour mettre à 
terre les pafTagersqui alloicnt cn Mexique, Les li- 
vres Efpagnols qui traitent du Pilotagc fontmention 
d'une autre YÜIedes environsqui fe nomme aulliía/- 
lagua, mais il nc nous futpoílible nidela trouver, 
m d'eii tien apprendrc de nos priíonniets. 

Nous refolumes donc -daller croifer à Ia hauteur 
du Cap Corri entes, en attcndant le navirc des Philippi- 
nes. Nous fimes voiles le 6. deDecembre, côtoyant 
POüeft. Nous cumes bcau tems Sc pcu de vent) ce- 
luidela Mer au Norá-Oiieíl, íccelui dela terre au 
Nord. Les terres íbnt aflcz elcvecs, & pleines de 
pointes, qu'on prendroit de loin pour des Ifles. Le 
pays cíl plcin de bois; mais les arbres nc font ni hauts 
mfort gros. 

Je fus là atraque' d'une fievre qui me dura long- 
tetns, & degenera enfuite en hydropilie. Plufieurs 
des nutres mournrent de la mêmenialadic . quoi que 
nos C hirurgiens fifTent tous leurs eílortspour les íàu- 
ver. L'hydropií5eeíb la maladie gene rale dccctte cote, 
& )cs naturels du pays difent, qiiclcmeilleur remede 
qu'ils aventeft Ia pkrrc* d^lliçntcT qui enaquatre 
à chaque jambe les unes proches des autres, & en- 
chadeesdans lachair. Onpulvetife cettepierre, & 
on la prend avec de 1'eau. Nous avons aufli trou- 
vc' ccttc rccepte dans un Almanach fait à Mexi- 
que. J'cn aurois fait Pcxperiencc ; mais je ne 

M 4 pus 
* Efpece de Crocodille. 



171 V O Y A G E S 
pús trduver des^lligãtors í]uoi qu'il y eu aitplu- 
Hcurs. 

II y a divers bons ports entre SalUgun & le Cap Cor- 
ricntei: Maisnouslespaílãmes tous. Ln approchant 
du Cap Corrientes , ies tcrres proclies de la Mcr nous 
parurcntaílezcleve'es, mais pleincs de rochcrsblancs. 
Lc dedansdu payseft haiit & ílcnie, plein de mon- 
tagnespointúes, Scdefa^rcablcsà lavüc. Al Oiieft 
de ccs terrcs rabotcuícsil y anncchaine de montagr.cs 
parallcles à iacôte. Ellcs finident à rOüeíl par une 
aj;riable pente. Mais à TEII ellcs confcrvcnt leur 
hauteur, .& íé termincnt en une haute &: efcar- 
pc'e , qui a trois pctits fomniets poimus , allê/, 
lèmblablcs d la figure d une couronne. De lâ 
\ient que les Eípagnols rappellenc Caronaila, ferre 
à couronne. 

Le r i. nous fumes à la vücdu Cap Corrientes<]\ii 
c(t au Nord qaart d Oiiefl, 6c la terrc d couronne au 
Nord. Ce Cap elt palliblemcnt eleve, & il y a 
desrochers efcarpes qui vontjufques d la Mcr. Le 
fommetcllplat&uni, &cnricbidebois. Le dedans 
du pays eíl haur & rcdouble. Ce Capeft d 10. dc- 
grcz 18. minutes du Nord. Je trouve Ia longitude 
depuis le raont TcnarifTe i?.degrrz minutes. 
Maisjeprcns ma longitude d rOiicft fuivant nôtre 
voyagc, & íclon cecomprc je trouvcqu'ilclt d Itl. 
degrez 4 r. minutes du Lczard en Anglctcrrc; de íòr- 
tcqueladifFercnccdutemscfthuit heures & ptez de 
6. minutes. 

Ccllld oúnousavions rcfolude croifer en atten- 
dant le navirc venant des Plnlippincs , parce qu il 
palFoittoüjours dce Cap en s en retournanr. Nous 
c'tions quattevoiles , coinme je liai ddja dit, c't(l d 
dire, Ic vaillcau du Capitaine Swan, & íon navire 
detraurport, celuidu CapitaineTosvnley & fa bar- 
que. II lut arreté, que le Capitaine Swan avec íà 
barque fe tiendrott d huir ou ic. liciies dela cote , 
&lcrcllcáeimronuuc Jieue dediltance les uns des 

autres 
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autres entre lui&leCap, afin de nepas manquer Ic 
navire des Philippincs. Maiscommenous n'avions 
pas des proviíions, nous de'tachames la barque du 
Capitainc Townley ducôte' de l"Oücft du Cap avec 
50. àéo. Iiommcs, pourchercher quelque place , 
ou quelqucsplantations, oii nous puífions nous pout- 
voirdetoutes íbrtesde proviíions, pendam que les 
autres croiferoientdans les portes qui Icur avoicntc'tc 
artlgncz. La bartjuerevintle 17. fans ricn apportec 
parce qu'elle nc put jamais doubler 1c Cap ; car les 
vents e'tanc ordinairement fur cctte cô;c entre Je 
Nord-Oüeft & le Sud-Oücfl: , il cft extrdmcment 
difficile de gagner rOiieft : Mais on laiílã quatre 
Canotsau Cap avec quarante (ix hommcs, refolus 
dcgagncrrOiiert àforcederames. Le dix-huitnous 
limes voilcs vcrs les líles de Chametly pour y faire 
de Teau. Ces Ifles font à environ feize à dix-huit 
JieucsderOüertduCap CorrienteS; petites, ballês, 
pleincsdcbois, & cnvironHe'cs de rochers. II y en 
acinq qui foiulafÍ2iired'uue demi Lune. Elles ne 
íònt pas à un raile de Ia cote, & cntr'elles & la terrc 
fcrme, il y a une bonnc rade à couvert de tous les 
tcius. Les Efpagnolsdifentqurtly demeure des pê- 
chcurs qui pèclicnt pour les habitans dela ville de la 
Putification. Onditque c'cft une grande ville, & 
la meillcuredes envitons; mais ellc ertavancce 14. 
licucsdanslcpays. 

Levingtic'menousemramesdans les Ifles du côté 
duSud-Ert& moüillames cntr'ellcs & la cerre fcrme , 
ácinq braflcs d'cau , fur un fonds láblonncux. Nous 
y trouvamcs de leau Sc du bois, Sc primes à l'hame- 
çon & à la ligue quantite'de poiílons à rochcr, dont 
ona de'j.i parle dans la defcription de Tlrtc de Jcan 
Fernando ; mais nous ne vimes aucun ligue d"liabi- 
tans, íice ncftttois ouquatre vieillcs hutcs. Audi 
croi-je que Icspêchcurs Efpagnols ou Indicns ne 
viciuicnt Jà qu ca caréme ou autrc failbn íembla- 

M 5 bk; 



274 V O Y A G E S 
ble; mais qu'ils «'y dcmeurcnt pas toüjours. Ie 
CapitaineTownley íémità la tête d'Hn détachemcnc 
de íoixante hommes pour allcr prendrc un villagc 
d'Indieiis > à fcpt ou huit iieues de Jà du cote de 
rOüelt tirant vcrs Ic Cap, oú le Capitaine Swan dc- 
voit nousjoindrc. Levingt-tjuarrieinccommcnous 
croiíions à la haiueurdu Cap , lesquatre Canotsquc 
Ie Capitaine Townley avoitlai/Tez au Cap comme on 
ade'ja dit, revinrcnt à nous. Apresque Ia barquc 
Jcs cutquittcz ils paderent ju(qu'à TOucrt du Cap, 
& pouflèrent jufqu'àla valide de Pítlderas , ou pcut 
ctrc vai d'Iris, car cc mot lignific lavalléc despa- 
villons. 

Cettevatlceefl au fondd'une profonde Baye, qui 
regnedu côte du Sud-Eft entre 1c Cap Corricntes, & 
la pointe de Pontiquedu côtd du Nord-Oücft ; pla- 
cesà environdiilicucsrunedci'autre. Le vallon a 
environ trois licues de largc, Prez de Ia Mer il y a 
une Bayefablonneuíède bonne baurcur pour y fairc 
ddcenrecommoddmenr. Aumilieudela Bayeilya 
unebelle rivicrc, oú les bateaux pcuvent entrer: Mais 
1'cau a un petit goüt de (cl vers la fin de la fecherclle, 
quieílenFevrier , Mars, & unepartie d'AvriI. Je 
parlerai plus amplcment desfailònsdans le thapitre 
des ventsqui (êrvira de fuppleraent à cec ouvrage. Cct- 
te valide cíl bornde par une petite montagne verte 
avanededanslepays, tjuifaitun agreable panchant, 
& un fort bcl e'let á lavuc du côtd ífe la Mer. Ce val- 
lon cíl enrichi de pâturagcs fertilesi mélez de bois 
compoíèz d^arbres propres á tous ufages, outre les 
ftuitsqui y font en abondance, comme Guava, O- 
ranges, Limons, quiycroilTcntcnunefiprodigie»- 
fequantitd, qu'onairoitque la naturcavoulu enfai- 
re unjardm. Les pâcagesrontpleinsdeboeufs &de 
vaches. llyaauíltquelquesChevaux, rnaisiln'ya 
point de maifons qu^n puille voir. 

Nos Canotsdtantarnvczàcetagreable vallon, tni- 
rent trente fept hommes à terrequt s'avancciem dans 
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le pays cherchant iles maifons. A peine avoífnt-ils 
faitirois rniks(]u'ils furent attacjuez par 150. Efpa- 
gnoIstantCavaliersque Fantaífins. II y avoic prez 
deuxunpcmboisdanslecjuelilsíerctirerent pour íê 
metcre àcouvertdcla Cavalerie; Cependant ks Ef- 
pagnols aprés avoir rode autour d'eux, ks chargc- 
renc avec une extreme futeur: Mais k Capitaine Ef- 
pagnol & 17. de fes Cavaliers ayant éce' jettez par ter- 
re , Icreltefcretita Ia plüpartbleíTez. Nous eumes 
quatremorts &deux monellement bkíFez. L'Infaii- 
teriearmde de piques & d'epees ,& qui faifoitkpluí 
grand nombre ne donna jamais , chaquc Cavalicr 
avoit dcux piftolets , & il y en avoir qui avoient Ia ca- 
rabine. Si rintameric eut chargc, nos gens auroient 
indubitablement etc' defaits. Aprcs TadEon, ks 
nôtrcs mirent kurs bkflcz á chcval, & revinrent à 
kurs Canots, lis tucrent un chcval & 1c mangerent, 
n^ranspass^vanccrdans ks pâcages pour tuer des 
boeufs. dont il y avoit une grande abondancc. Aprds 
qu'ils curent repeu fufiiàmment, ils s'en retourne- 
tentàbord. Le 15. jour deNoelnous croiíãmesaC- 
fez prez du Cap, & y envoyames trois Canots à la 
pêchci voulans fokmnifet la fète par un bon repas, 
Nos pédieursrevinreutà bordEaprés-midi avcc trois 
gros poillbns à Juif dont nous nous regalamcs tous. 
Lelendemam nous renvoyames nos Canots á la côtc 
qui enprirent trois ou quatre autres. 

Le CapitaineTownky qui dtoit alk à Cbametly, 
revint à bord le 18. avcc 40. boilleaux de Mahis. 11 
firdekenteàlTftduCapCorrientcs, & marcha àun 
villagcd^ndiensquicft quatre ou cinq lieücs avant 
dansíepays. Lcslndieuskvoyant venir, mirent le 
leuàdeuxmailonsquidtoientpleines de Mahis, & 
puis sknfuircnt, cependant il en trouva dans d'autres 
maifonsautant quelui& lés gens enpürent portet à 
bord. 

Nouscroifamesàla hautcurdu Capjufqu'au jirc* 
n. kr dcjauvkr; aprés quoi nous allamci á la valkc de 
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yahleras pour y avoir du bccuf. Nous moüillamcs 
avant la nuicau fonds de ]a Baye- à un milc de Ia core, 
& à úo. brades d cau. Nous y demeurames jul{]u'au 
7, Nos Capitaines alloícnt tous Ics matins à tcrrc 
avcc envirou 140- hommcs. lis marcbercnt vers 
une pctite montagnc oii ils demeurcrenr avcc 50. à 
60. bom nvcs pour obícrver Ics Efpagnols qui paroií- 
foient àgrodes troupes fur les aulrcs moirragncs pro- 
chesimais ils n'ofcrenr jamais rien enrrcprcndrc.Nous 
falamespour plusdedeux moisdechair, onere ccllc 
quifutrnangcícfraicl>c; &nous aurions píi eu láler 
davantagefi uous euffionscid micuz pourvús de (ei. 
Nousncfperions plus rcucomrer le Navirc des Phi- 
JippiueSjConcIuans tous que tandis que nousavions été 
comraintsdefairedes providons.il avoir padtfdu côtc 
dcl'Elt; cc qui-dtoit vrai audi! com me nous íc leu- 
mes depuis par ides priíónmcrs. Ainíi ccdcdcin é- 
choüa parlegrand empredemene qircut leCapitaiue 
Townlcy denlcvcr k navire de L/mnilans Ic bavre 
d'^ícapulco dc la maniere que j'ai deja dit. Quoi 
quenouseudioiisun peudefarine , cepcndant le mc- 
me guídequitious avoic parle de cc vailleau, nous 
avoic racne eu licu ou il ne de'pendoit que de nous de 
faire bonne provifionde boeuf&de Mahis: Maisau 

■beude profiter dc roccalion , nous nous amuiames 
á ce mailieureu* vaiflcau, & fumes forccz à cher- 
cbcr des vivres dans le tems que nous aurions deu 
croifcrà la hauteur du Cap Corticatescn attcndauc 
Ic vailleau de ManiJIa. 

Nousavions croirdjufqnes alors le longde la co- 
te de 1'Oíieft dans deux diferentes vües: L'une 
denlever le Uavircded/inu/ú qui nousauroitennclus, 
dcllein oü Ic CapitaincTownlcydonnou de tout íon 
tmlr. Le ( hevalier TIiomas Covendish ptir autre- 
fois ce vaideau a la hauteur du Cap laint Laçar en Ca- 
lifornit, oii nous pouvionsaudi 1'attendre, 11 nous 
nous eáions mums de bonne heure de ptovilions, 
L autte dellèiii qu'on avoic de croiícr le long de la côte 
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dc rOüeft)& qui étoit fort du ^oüt du CapitaineSwan 
& de fon e'quipage, étoic de chercher les villes fi- 
ches de la côte, & priiicipalcment les mines dor & 
d'argcnt, <]ue nous (avions bien certainemcnt êtrc 
dans Ic pays , & raême proches de la côte. Nous 
ignorions cc que nous apprimes dans Ia luite, cjuc 
ce pays eft un pays, cjui n eíl pas proche de la Mer ; 
que íés richelles font éloignces des cotes de la Mer du 
Sud, qu'iln'ya quepcu oupoinr de commerce, & 
que le peu qu'il y en a íé fait avcc TEuropc par la 
yeru Crux. Cepcndant les mines nous doiinoient 
eixrore quekyuc elperancev & ce fuc pour cela que 
nous fimcs route plus au Nord. Maisle Capitaine 
Townle^qm n'avoitdefleinen venanc íur cettecôte, 
que de rcncontrer le navire de Maniila, pric le parti dc 
retourncr íürles côrcsdu Perou. 

Durant touc ce voyagc dc Ja côte de Mexiquc, 
nouscumesavecnous unCapitaine & deu* ou trois 
bommes dc nos bonslndiens dc P.Iftme dc Daricn, 
Jcrqnelsayantconduitdes partisde nos AvanturierS) 
& teônoignans d^voir envie dc nous fuivre , furent 
reçüs à bord & for: bien regales, Nous e'tions bien 
ailésd'avoir parce moyen dcsguidcs toüjours préts, 
cn casqu-il nous falüc revenit par cerre, comme plu- 
fícurseioient d'avisdcfaitepour cviterun plus long 
circuít. Mais commé nous qui dtionsfur le vailTeau 
du CapitaineSwan , avions rcíolu d'allcr plus avanc 
auNord-Oücíi, &quc le Capitaine Townley vou- 
loit s'en rctournci, nous le chargeames du (oin de 
nos amis Indicns, qu'ii dcvoic ramencr chcz en*. 
Nous partimcs donc, lui pour POricnt, Sc nous 
pourPOccídcntrcfofusdalleríIloin, qucnoustrou- 
vcrions des établilTcmens Efpagnols. 

Le di*-feptidme de Janvier au matin ifiSí. nous 
íimcs .voiles dc cctte agreable vallee avec le vcnt 
Nord Eíl&lctcmsbeau. Aonzeheures le vcnt dc 
Mer íèfit Nord Oiicít. Avantquela nuitfüt vciiuc, 
nouseumcsdoubld lapointc de Pontiquc. C cíl Ia 
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pointe Occidcntale de Ia Bayede Ia valide de Fahkrat, 
cloignec de diz lieucs du Cap Corrientes. Cettc 
pointe cft àvingtdcgrezcinquante minutes de latitu- 
de Septcntrionalc. tllccft haute , ronde, pierreu- 
íc, & infertile. Elle paroift de loin une líle. A 
unelieucdecette pointe du côtéde I'Oüeíl, fontdeuz 
petites Ides infcrnlcs nommccslcs líles de Pontique. 
II y a'par ci par-là divers rochers hauts , blanes, 
& pointus: Nous paílãmes à Ia gaúche entre ces 
líles pierreufe» , commectantlcdicmin leplus íeur , 
& laiíTames Ia terre ferme á la main droite. La cote 
maritime au delà de cctte pointe regne vers le Nord 
durantenvirondiz-huit lieues, faiíantdiverfcs poin- 
tes raboteufes &dcs Bayes lablonneufes. Lcsterres 
du côtéde Ia Mcr font bades & il y a paflablement 
de bois; Mais le dedans dupayseft pleuidcmoiita- 
gnes hautes , rudes , & dcfagreablcs. 

Le 14. nous vimes une petite rochc blanchc qui 
rcdcmbloit fort à un vaiílean qui porte fes voiles. 
Cctterocheeftà 11 degrez t 5. minutes de latitude, 
& à trois lieues de la terre ferme. Elle cft feparde 
de la terre, par un bon Canal, oti Pon trouve prez 
de rifle ir. 414, brafles deau: Mais pour appro- 
cherplus ptez de la terre, il faut toüjours avotr la 
londcà la maiu jiifques à cc qu'on y (bit. La nuit 
nous moüillames à <«. brades d'eau àprezd'une lieue 
deterre, &furunboníonds. Nousy primesbeau- 
coupdeChatsmarins; cc que nous fimesauíllen di- 
vers endroits de cettecôreavant& apre's cola. 

Depuis cette Ifle la côtc panche plusauNord , & 
faitunebelleBaycíablonneulè: Matsla Merydonnc 
avec tantde violencc, qu'iln'y apas moyen d'y faire 
decente. On pcut fort feurement ancrer par tout, 
pourvú que de tems en tems on ait Ia fonde a la main. 
Aen»iron|une lieue de terre il y a fiz brades, & á qua- 
trcmilcsícpt. Nous mettions àrancretousleslòirs, 
& les matinsà la voileavecun vent de terre, que nous 
trouvaniesNord-E(l, &levcntde Mcr Nord-Oiieft. 

le 
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<• Le io. nousmoüillamcs àcnviron trois miles de 
rOrientdes Ifles de Chamctly, difTercntes de cclles 
donton acidcvancparlé; Cat celles-ci íont dc pcti- 
teslflcsà i3.degrez 11.minutesverslemididuTro- 
piquedu Câncer , & àcnviron trois Jieues dc la tcrrc 
fcrme, ouil y aun lacfalant qui fe jettc dans la Mer. 
Ccs Ifles íbnt paflablement eleve'cs. II y cn a qui pro- 
duifent quelqucs aibrilTcaur , & le reík ne produit 
aucune forte dc bois. Elles font pierrcufcs tout le long 
dc la Mer ,& dcnx ículcinent ducôtdduNordontdes 
Bayes (ablonneufes. II y croit uneefpcccde fruitqu'on 
appelle pcngoilins; qui cft tout cc qu'elles produifcnr, 

11 y a dedeux fortcsde jpengoüin, I'unjaunc, & 
l'4Utrerouge. Lejaunecroitfurune tige verte, grof- 
fcconime le bras, & hautc dcplus d un pied. Lcs 
feuillcsontdcmi pieddclong, &unpoucedc largc, 
avcc des piquansaux bords. Le íruit vient tout au 
liautdelatigeendcuxoutroisgros pclotons, & 16. 
ouro. àchaqucpeloton. Ccfruiteftaufllgros qu'un 
oeufdcpoulardc, dcfigureronde & decoulcur jaune. 
La pcau en eíl épaiflc, & le dedans plcin de petites 
fraincs noites mêldes avcc le fruit. II eft aigrct & 

"un goúc agreable. Le pengoiiin rouge eíl de la 
gro(Tcur&delacoulcurd'unpctitoignon (ec. 11 eíl 
dela figured'uncquille; Carilnccroitpointfur une 
tige commc lautre; mais il a un bout à terre, & l'an- 
treenhaut. IlscroiíTentéo. à70.enfcmble, &aufli 
procbcs les uns des autres qu'ilcít poflible, Sc tout 
cela furlamcme racinc. Us íbnt cnvironnez & dd- 
fcndusdclonguesfcuillcsd'cnviron unpicd & demi, 
oudcuxpicds de long; mais piquantes commc cclles 
du pengoiiin jaunc. Le fruit dcTun & de fautre íe 
reflemble forr. Ils font tousdeux íàins, & ne font 
jamais de mal àl cílomac: Maisquandon en mange 
beaucoup , onícntdclachalcur & duchatouillemcnt 
aufondement. llencroltunefí prodigicufcquantitd 
dans Ia Bayedc Campêcbc, qu'iln'yapas moyen dc 
pafler à caufe des piquans de Jcurs fcuilles. 

11 
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II y a quclques Guanos, mais ilrTy a pointd'au- 

tres animaux terrcftres. Lcs veaux marins xont 
quelque fois aux Baycs des cnvirons. Ceíl Je prc- 
mier endroit oú j'aye vü des vcaux matius íur ces 
Mcrs, & au Nord de Ia Ligue. Lc poiíTon de cette 
côíefablonncuíefcncntle plus fouvcnt dans les lacs 
falez , &auxemboucliuresdcsrivieres; mais autanc 
que j'cn puis jugcr, Ic vcau marin n'y vient pas fi fou- 
\eiit: Carcommclacoteoulepoinonabordc le plus 
n'cílpas picrrcu'è, ilfemblequc le vcau marin 11'v 
trouveroitgueredequoiniaugcr, àraoinsqucde íe 
jetterfurlechar marin, 

Lc Capitainc Swan avecnos Canots & roo. hom- 
mesalladu côte' duNord, pour chercbtr la rivicre 
dcCullacan, qui cft peut-être la rivierede Pdjl/a, que 
quclques Gcographes placent dans la Province ou 
contre'ede CutUcan. Cette rivierccíl àenviron vingt- 
quatredegrez de latitude Septcnrrionalc. Nous ap- 
primesqu'il y a là mie bclleS: richc villc d'EípagiioIs 
íituec àrOrient, & cnvironne'ede pâcages plcms de 
bocufs & de vaches; & que les liabicans de cctie villc 
pallcntenbareauà Plile de Californic pour y pêcher 
dcsperles. J^ientendudire depuis à unEfpagnol, 
flui difoit avoit dtd áCalifornic, qu'il yaquantitd 
d'huiircsou il y a des perlesdedans ,& que les Indiens 
narurcls voifins du HcuouPon pêche lcs perles (but 
cnnemismortcIsdcsErpagnols. Nos Canots furent 
troisouquatre joursablcns, & dircht qu'ils avoicnt 
fait plusde trcntclieuesfans trouver aucunc rivietc : 
Que la côte de la Mercll baile, & la Baycíàblonneu- 
fe; & la Mcr íi groíle, qu'il n"y avoit pas moyen de 
fairede'cetife. Aleurrctour, ilsnousrencontrcrent 
àvingt-ttois degrez trente minutes de latitude, lai- 
íãns rourc aprc's eu x lc long de la côte du côtd de CulU- 
can\ Ainfi nous rcbroullames à l'tft. C eíl; le plus 
loin que j 'ayc e'td au Nord de cette côte. 

A fixàfcpt Iieuesau Nord-Nord-Oiiefl des líles 
de Qhametly, il y a uuc petite cutrcc dtroite qui mc- 

uc 
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oeHanç un lac, íitace à cnviron douze lienes Eft ; 
parallelcaveclarerre, & faifaut plufieiirs pctites & 
bailes líles do Mangle. Lentrdedece lac cft á cnvi- 
ron vingt ttois dêgrez treme minutes dc latitude. Les 
E('pagnolsl'apellcnt i^/o de Sal, parce qu'il eft íale'. 
II y a aftczd cau poury faire entrcr des chaloupes Sc 
dcs Canots, & lon dcbarque coinniodc'ment apre's 
quoneftcntré. ArOiieftdeccIac ilya une maüón , 
ou fermeoii il ya(]uamite'dcbc'iail. Nos gcns en- 
trerentdans le lac , fircnt ddcenre, & vcnant à Ia fer- 
me rrouvercntíêptou huitboidcauxde Mahis;Mais 
les Efpagnolsavoicnt cnlcvélebc'rail, Cependant les 
nôrrcsprirentlc proprierairede laferme, & ratntne- 
rent à bord. 11 dit qu'on avoit emmeinf les boeufs 
fort avantdanslcpays, depeurqucnousne les tuaf- 
íions. Pendant le fejourciuenous fimcslá , Je Ca- 
pitaineSwan rentradanscelac, fit ddcente auNord- 
Eft à Ia têiedc t ^o. homnles, & sayança dans lepays. 
A environ un milcdu licuoúils de'barqucrcnt, com- 
meilscntroient dans un lac lale'qui c'toirà íèc, ils ti- 
rerciit fur deux Indiens qui travcríbicnt le chcmin de- 
vam cux. I/unfutblclTeàlacuide, & romba. Etant 
iutcrrogé, ilrcpondit qu'il y avoit une villcd^ndiens 
à quatrcou cinq lieues de là . & qu')ls y alloient. Pen- 
dant qu-ils queftionnoient Plndien ils furcnt attaquez 
parccntCavaüersErpagnols, qnivcnoientpour leur 
faúepeur, & lesobligerde s'en rctourncr; mais ils 
n'avoient ni les armes ni le coeur qu'il falloic pour ce- 
la. Les nôtrcsavanccrem , & rravcrícrcnt, chemin 
faiíant, unpâcaged^unchcrbeièclie &longue Les 
Elpagnols y mirem le leu croyant btuler les nôtrcs 
avccVlicrbe ; maisccla nelesempêcha pas d avanccr 
quoi qu'ils en foílcnt' un pcu incommodcz, Ils alle- 
rcnt à Pavanture fautc de guides tout cc jour-là, & une 
partie duluivant, avantqued'arriverà la ville dont 
1'Jndicnnousavoit parle', lis y trouverent un corps 
d'£ípaguoIs & d'lndicns qui ícur fitem tête; mais 
apres unecourcc rcíiftancc ils furem challez. Nôtre 
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Chirnrgien & un autre y furent bleílez deflccnes; 
mais tourlercfte n'cutaucun mal. Etant entrcz dans 
lavillc , ilstrouvercncdeuxou trois Indiens blcflêz, 
<]ui leur direm que la ville fe nommeit Majfaclan^xii l 
y demeuroit quelc]ues Efpagnols , & cjuc le rcfte etoit 
Indien : Qii'àcin<]Iicucsdc laplace, ilyavoitdcux 
liehes mines d'or , oii les Efpagnols de Compoftellc , 
quiefl: la Capitale du pays, faifoient rravaillcr plu- 
íicurs efclaves & Indiens. Nos gens paderent la nuit 
à Mti[facUii, & le lendemain au matin ils mirem dans 
des facs toutle Mahis qu^ils purent trouver, le por- 
terent fut Ic corps à leurs Canots , & rcvinrent à 
bord. 

Nouslumes Ià juíc|u'au fccond de Fevrier, que Ic 
CapitaineSwan aíla avec 8o liommes à la riviere de 
Rofario. lis y firent decente, & marchetenc á la 
villedu mêmenom, habituepardes Indiens. Ils la 
trouverent à environ 9 mitesrlcla Mer; & le che- 
min parou ils palíerente^oitbeau & uni. Ceft une 
joliepctite ville, compoféedcÉo. à 70. maiíbns, Sc 
habitccprincipalcmcntpardes Indiens. Ils y firent 
des prilonniersqui leur dirent. que Ia riviere de Ro- 
fanoeft riche cn or, St que les mines nefont pas à 
plusdedeux lieues de Ia place. Le Capitaine Swan 
nejugeapasàproposd allcrjufquesauí mines; mais 
retourna àbord endilígcnccavec le Mahis quhl avoic 
pris, & qui alloit bien á 80. 011 90. boillcaiii; cc 
qui valoic mieux que tout For du monde, attendu la 
di etceou nousdiions devivtcs. Si nous avions pòuf. 
fe'jufqucs aux mines, les Efpagnols auroient vrai- 
íemblablemcnt gâtd le Mahis avant nôtre retour. Le 
5. de Fevrier nous allames aulfi avec nos vailFeaux 
vers la riviere de Rofario, Sc moüillames le lendemain 
prezde fonembouchure , à y.brallcsd cau , íur un 
bonfonds, àunelieuc de terre, Cettc riviere eft à 
ü. degrez 51. minutes de latitudeSeptentrionalc. 
QuandoneftàFancrecontrc cctte riviere, on voit 
une momagne ronde faite en paiu de fucre, tout vis 
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àyrsdelariviereun peuavanceedans le pays, & an 
Nord-EftcjuartdeNord. A rOiicfl: dc ccttc mon- 
tagneily cn a une autre longue, (jue les Eípagnols 
apcllcnt cdput Cavallt, tètede Chcval. 

Le 7. le Capiraiiic Swan revinr à bord avcc le Ma- 
his: lly enavoitbieupeupour nos gens, & princi- 
palcment íi l on coníídere le licu oii nous <ítíons> 
e'trangers & fans pilote pour nous mener aux rivieres, 
Sc íànsaucune forte dc proviííons, quecclles c|ue nous 
ctions forcei d'aJIcr chcrcbcr á ferre. Quoi c]uc 
nôtre livre de pilotagc nous fút d'un grand fccourt 
pourtrouvcr les rivieres; cependant fautc dc ^uidc 
pour nous conduirc aux planrations, nous etions 
deuxou troisjours á chercher avanc que dc pouvoir 
trouvcr un lieu proprcá laireddccnte: ( ar comrac 
j'ai de'jadit, outrequeles Mersfonttrop rudes pour 
mettrcpiedà terrecn plufieurs Jieux , onn'a ni cha- 
loupe, ni barquc, ni Canot, au moins que nous 
ayons jamais »u, ou dom nous ayons entendu parlcr. 
Commeil n'y a donc point fur ces rivieres dc licui 
dc dcbarquemcnr, aufli commodes que fur les Mers 
duNord, quandnousdtions átcrrc nous nc favions 
oúaller chercher une villc, á moins que le put ha- 
zard ncnous fit tombcrdans quclquc chcmin. A la 
veritelcsEfpagnoIs&lesIndicns que nous avions à 
bord favoicnt les noms dc divcrfés rivieres & villes du 
voiílnage ; Mais lis nc làvoient point le chemin pour 
yallerdcla Mcr. 

Le 8. Ic CapitaineSwan fit un díftachementde prca 
dequarantchommespouralltrchercher la riviercO- 
letJ, qui elt à l'Eft de la riviercdcRo/àrío. Nous les 
fuivimcs le lendemain avec nos vaillcaux , par un bcau 
tems, & un ventd'Oiiell Nord-Oiieíl. Nos Ca- 
notstcvinrentraprds-midi, fansavoirpú trouverla 
rivierequ'ilscherchoient: Ceílpourquoi nous pri- 
mes le parti d'aller Ic lendemain à la tiviere de Sai 

quieftaurtiàrEft. Le n. lur le foir nous 
moüillamcs prcz dc Tembouchure dc la riviere, à 
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fcpt braíles dcau, ílir un bon fonds, & à environ 
deux milcsdeterre IIyavoitàcôredciiousunhaut 
loehcr blanc nommc Maxentctbo. Cc rccher pa- 
toit de loin comme un vaideau ála voile. Elle e':oic 
à nôtrc Oücft Nord-Oüefl: , dloignée d'cnviron 
troislieucs. LamontagiicZe/(/?o, cjuicfl une fort 
hauremonragnedu pays, cnfonce^au milieu cn for- 
niedeíèlle, e'toic à uôtreSud-Eft. La liviercdc faint 
7iii;ocrt: à xi. degrcz 15. minutes. Ccft une desprin- 
dpalesriviercsdeccttecôte, Ilyaio. picds d'eau à 
Ia barre mcme pendant lereflux ; mais àcjuclle hau- 
tcurvaleflux, c'efl:cequejene("ai pas. Sonembon- 
chure à prcz de dcmi-mile dc large , & Tentrec eíl 
fortaifcc. Elleeftpluslargcapres qu'on eíl entre', 
à cauíè de trois ou quatre rivicrcs qui s'y jettent. 
L'eaue(ttanc foit peu íãlc'e; Mais 011 peut avoir de 
l'eau douce en crçuíànt deux ou trois pieds prcciíe'- 
mcntà rcmbouchurede lariviere. 

Le 11. IcCapitaine envoya 70. hoinnies avec 4, 
Canots dans Ia riviere pour çhcr.cher uné villej Gar 
quoi que nous ne feuflions point au jufte s'il y cn avoit; 
cependantcommelacontreenous le faifòit fort crpe- 
rer, nous ne doutions point que nos gcns ne trouvaílcnt 
dcs liabirans avant que de rcvcnir. Deux jours íc 
paílercntàrodcrparei par là daiis Ics anfes & dans 
ics rivieres : mais enfin ils aniverent à un grand 
champdc Mabisqui dtoit prcíque meur. lis íc mi- 
rem incontinent à cn cueillir le plus promptement 
qu'ils purent , refolus d'en charger leurs Canots : 
Maisvoyantun Indicnquile gardoit, ils quitterent 
cetincommode & cnnuycux travai!, & fc íãiíírent 
dc rindien , qu'ils amencrent à bord , dans rcfpe- 
rance qu'il leur ppprcndroit un moyenplus facilc & 
plusprompt dcíèpourvoir degrain enleur cn faiíànt 
trouverde touteoupd & tout lec. Erant examind, 
il repondit, qu'à quatre lieucsderendroit oü il avoit 
dtc'pris, il y avoit une villc nommde fainte Peca^Kf ; 
& que íi nous voulionsy alkr il feroit volonticis nô- 

trc 
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trcguide. Le Capitainc Swan doiina fur le champ 
ordre à fon monde dc fc tenir prêt, & partir 1c fcir 
memeavechuitCanots&t^.hommes, & l'Iadicn 
pourguidc, 

11 avançacinq lieucsdans la riviere, & fit decente 
lelendemainaumarin. Larivierecncetendroit n'a- 
•yoitprsplusdclaportc'edu piftoletde large. Le ri- 
vagc dioitadczhautdesdcurcÔKfs, & larcrre plaine 
&'unie. II laiíla vingt-cinc] hommes à Ia garde des 
Canots, & marcha vcrs la place avec le rede. 11 
íbrtirde (cs Canotsàfix heures du matin , & ínt de- 
vam la villeádii. Lccheininparodil paíTacVtoit 
tantôc des bois i & tantôt despâcagcs. Les pâcagcs 
e'toient pleins dc chevaux , dc bneuCs & dc vaches, 
LesElpagnols le voyant venir s'enf'uircnt tous; De 
fortecju1!!entra dans laplacc fans trouver aucunc rc« 
íiftance. 

íaintc Pecaque cd dans une plaine à pâturages , 
prezd'nnbois: & entoure'e dc pluíieurs arbres frui- 
tiers. Ccn cd qu'une pctitc villc, mais fort-regu- 
liercàlamaniercdes Elpagnols, avec une place au 
mi liei,. Les maifons <]iii fon: front à la place ont cou- 
tes des balcons.1 II yavoit deuxEglifes, Tunc prez 
dela place, Strautrcaiibourdelavillc. Laplúpar: 
des habitans íont Efpagnols. Lcur ptincipale occu- 
pation eft rAgricudurc, 11 y aatiífi dcsvoituriers 
tjue les Marcuands dc Compodcllç occupenc aux 
mines. 

CompodcIIc cd une villc richcàenviron ir. licucs 
dcfainte PccjKí. Cedia capitaletfccette partiedu 
Royaume. On dii quhl y a 70. famillcs de Blancs ; 
cc^uiedbeaucoupdans ces rjuarticrs; cat peut-êtrc 
cctte villc cdhabitcfepar cinq cens famillesàteint ba- 
zané ficcoulcurde cuivrc, outre les Blancs dom on 
vicntdeparlcr. Les minesfont àenviron cinqoulix 
licucs defainte Pecaque, oú ,àccqu'on dit, les habi- 
tans de Compodellcfaifoienttravaillcr un bonnom- 
bxe d'cfclaves. Onditquclargentdeccpays là , & 

gene- 
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generalcment dc tout leiloyaume deMexique, cíl 
plusfin& plus riche à proportion que cclui de Potofi 
ou de PeroH , quoi que la mine dor neproduiíc pss 
tant. Les voituriers de fainte Pecaaue tranfportenc 
lorde lamine à Compollcllc, oúií cít rafind. Ces 
Voituriers ou Vivandiers fourniflent audi aux cfcla- 
vcs qui travaillcnt aux mines du Maiiis , dont la 
villeabonde, &quineíldeftine' qu'à ce fcnl ufane- 
11 y avoit auífi du fucrc , du fel , & du poillon 
íàle. 

Le dcíTein du Capitaine Swan e'toit d'avoir des vi- 
Tres à fainte Pecaque. II partagea donc fcsgens cn 
deuxcorps, quiportoienttouratour des proviíions 
aux Canots; dontrundemeutpitdans laplace, pour 
aíreurerccqu'on avoit ptis, pcndant que l'autre al- 
loit Sc vcnoit. L'apres midi, ils prirent des chc- 
vaux, &leIendcmainaumarinquic'toic le 17. cin- 
quantc-fcpt hommcs & qnelqucs vaiífeaux arriyercnt 
chargézaux Canots. Ils les trouverent eu bon ordrc 
auífi bien que ceuxqui les gardoient, quoi que les 
Efpagnolslcseullentunpeufatiguez. Sc bleíTéundc 
leurshommes; mais les nôtrcsmirentpiedà terre & 
chaílcrent les Efpagnols. Ccux qui etoicnt venus 
chargcz, laiílcrcnt encorc íêpt hommes á la gardc des 
Canots, dc forte qu'el!e dtoit alors compofee dc qua- 
rantehommes. Surle foirl'autremoitie'revint> & 
lci8.aumatinrautremoitic'quie'toít le jour prdcc- 
dentà lagardedcla place, vint á fon tour avec foa 
lardeau chacun conduiíànt 14. dievaux chargcz. A- 
vantleurretour, IcCapiraine Swan avec le rcíle dc 
íbn monde fi; un ptiíònnier, qui dit, qu^l y avoit 
prezdelà 1100. hommcs de coutes couleurs, Efpa- 
gnols & Indiens, Negrcs&MuIatres: que tout cela 
dtoitcnarmcsà unltcu nommd S.^ago, qui nVtoit 
qu'à trois lieues de livillc capitale dcccllesquifont 
íúr ccttc rivictc. Que les Elpagnols dtoicntarmez 
les uns defufils Sc de piftolets, & les autres d'dpc'es 
& de piques. Le Capitaine Swan craignant dc feparer 
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fàpetitc troupe, reíolut de dc^ampcr le lendemain 
avec tout fon monde: Ccíl pourquoi iLdonna ordre 
àfesgens de prendre autant de chevauxqu'ils pour- 
roient, ponrporterauxCanotslc plus de provifíons 
qu'ilfcroirpoffibIe. Lc 19. deFevrier il fit donner 
debonmatinIcsordrcspouriede'part: Maisfes gctis 
rcíufercnt d'obe'ir difant, c]u'ils ne quitteroient Ia 
placcqu'apiesqu'ilscnauroiein tranfporte' toutes les 
provifionsá leursCanots. li cn falut palTer par lá, 
& íbufnrcjuela moitie' dcíbn monde voituiât comrac 
aupaiavant. IlSavoientalors 54. chcvaux chargez, 
qucleCapitaincSwan fit atrachcr les uns aux autres. 
11 avoitdonne'ordrequcles hommes íc partageanent 
cn dcux corps, íc que marchaflent devam, Sc. 
autant deniere, mais ils voulurenc marchcr à leur 
fantaifie, &chacun voulutconduirefonchcval. Les 
Efpagnols qui avoicnt obíérve' leur marche, s Vtoient 
mis cn embuleade à environ un raile de la piace. lis 
le fqnduifircnt fi bien, que fondanc íur nôtre con- 
voi, ilsledcfircnt eutierc'mcnr íàns qu'il íc íàuvâc 
unfeulhommc. LeCapitaiticSwan entendant tirer, 
donnaordrcáceurqui dtoieut dans Ia ville de mar- 
chcr à leur fccours, mais ilycn eut qui s'y oppoíc- 
rentpar mdptis pourlcurscnncrais, jufquesà cequc 
deuxchevaux Eípagnolsqui avoicnt perdu leursCa- 
valicts, vinrent dans la ville rorte'pouvautcz, &gal- 
lopansaveclcuts fclles & leurs brides , & unepaite 
dcfourreauxdcpiftolctschacnn ; &unavoic une ca* 
rabinctoutfraichemcmtircc; ílgncapparcntque les 
nôtrcs dcoicnt aux mains , & qu^ls avoicnt étd at- 
raquei par des gens micux armei qu'on ne s"e'toit 
imagine. Le Capitainc Swan íc mit incontineut cn 
marcheàla tétede fon parti, & dtant venu au lieu 
oiilccombâti'e'toitdonne',il vit tous les gensfurlc 
carreau. Ou les avoitddpoüillez, & tcllcment de'- 
chiquetez, qu'àpeinccnreconnut-il un fcul. LeCa- 
pitaincSwann^avoit pas plus de gens avec laiquW 
lui en avoit deja tutí; ccpendam les Elpagnols n'ofe- 

rent 
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rentjamais lui faire têtc , &pnrent)eparti Jc íe te 
nir horsdeportéc: Audi éroit-il fortapparcnt c]u'ils 
nc nousavoicnt pas tud tairt de monde iàns cn perdre 
beaucoup. llicjoignicdoiiclesCanotsavcc Ic Ma- 
hisquiy etoit, & rctournaàbord. Nouscumcscn- 
TÍron cinquantc morts, du nonibredcíquels íbtrou- 
va mon ami Monííeur Ringroflc, Autcur de cette 
partic de rHtÜoirc des Boucaniers dont il fait hon- 
«eurau Capitaine Clurp. 11 avoit alotsun officc fur 
Ic vaiílcau du CapitaiucSivai). ll n avoit pas beaucoup 
d'inclination pour ce voyagc; n]ais'il faUoitle fatre 
ou mourirde iaim. 

Cette perte nous rebuta des autres entrcpriícj que 
nous autiotis píi faire aux tnvirons. Le Capitaiuc 
Swan propofàd allcrcarcner les vaillèaux au Cap S. 
Lucar eu Tlfle de Calijornit. II avoit dcux railòns 
pour cela, lapremierc, qu ilcroyoit y ctre à cou- 
vertdes infultes des Erpagnols; & Tautrc, que s'il 
pouvoitprendrcdcs liai.onsavccles Indiens, il pour- 
roit faire des ddcouvertesdanslc lac de Calilornir, & 
temer par leur íècours denlevcr quelquc argentetie de 
ia nouvelic Mcxiquc. 

Lc las-de Ca/i/orme(carc'cflainíi qu'onnomme Ia 
Mer, le Canal, ou lc detroit qui feparc cette Ifle 
d'avec le contincnt) cíi pcu comiu des Erpagnols, au- 
tant que je Tai pú apprendre j auíTi leurs cartes nc 
s^ccordem-elles poim là dcíTus. II y en a qui font de 
Cahfornit une Ifle , íãns patler ni des mardesqui vont 
dans lc lac, ni de Ja profondetF de fes caux, ni des ha- 
vres , ni des rivieres , ni des anfes qui lc cònfincnt. 
IlnVncftpasdemcmcde rOccident de cette líle du 
côrdde lacôred'Aíie. Leurslivres de pilotage par- 
ticularilcnt la cote depuis leCapíãint Lucar julqu'à 
40. degrez Nord. Quelques cartes I-ípagnoles nou- 
vcllement faites, joigncnt Californiewuc Ia terre fer- 
ine. Je fuis períuade que les Eípagnols nc fe fou- 
cient pas qu'on decouvre ce lac, de peurquelcsau- 
tres uaúons de rturopc le connoillant ne vinflent à 

yilitcr 



AtJTOUR DU MONDE. ^ 
viíitérles minesde la nonvelle Mexiquc. On noas 
dicc]uequek|uetemsavantnôtrc airivce cn ces pays- 
Jà, les Indiensdcla nouvellcMcxique s'e!:oieiit ou- 
kvez , Si avoiciic ruinc Ia plupart des Efpagnols de 
cette province: Mais quelqucs-uns sVtant refugicz 
vers leGoipheou lacdLCíkkríHí-» yavoitnt fait dcs 
Canots, & s'etoiciit íãuvcz: De íòne qu'il íèmblc 
que les Indicns de Ca/Z/c wf foient ennemis jurcz des 
Eípagnols, Nous avionsàbord un vieux EípagnoJ, 
hommc enteudu & de bon (eus, qui nous dit qu 1 
avoit parle à un Moine qui s'c'roic íàuvc parir.í 
eiix. 

Ea nouvcllc Mciiqnc à ce que m^nt dir divers 
Angloisqui y ontdtcpn/omiiers, & plulicursEípa- 
gnols qne j'y ai rencontreZ) cft auNord-Oiicfi:, £c 
à quatre ou cinq ccnts liciies de Ia vieille Mexique. 
Laplüparcdcsriclielles qui íc trouvent dans cc Ro- 
yauinc font dans cette province : Mais il ne faut pas 
douter qu'il n'y aic quantitd dc mines dans Ics autres 
parties de ce Royaume > auífi bien que dans ccllc 
ou nous diions alors, II y a apparence auíli qu'il 
s"en trouve cu terre fcnne Ic long da lac de Ca/i- 
fomie , quoi qutlies naycnt pas d:c ddeouvertes 
jufqu'ici par les Efpagnols, qui cnontaílèz, &qu? 
par coníequcnt ne ieloucicnt pasd'eii dccouvtir da- 
van age. 

llmercinblequelonyfcroit, fifonvouloit, des 
dc'couvertcs trés-avantageufes. Les Eípagnols onc 
plus dc mines qu'ils n'en peuycnt regir. Jc íai encorc 
qifils ícroicnt comme 1c chicn à Ia mangeoire; &: 
qu'enco:c qu'ils ne pCiíTent pas manger , ils tâdic- 
roiem dkmpcchcr les autres de maoger. Mais je 
croi que la longucur du voyagc cíl une des raiíôns qui 
acmpêchddcfaire des dccouvcrtes dans ces pays-ià; 
Cepcndant i!n'cíl pas impolI)bIcd'y allcrpar unclic- 
mm plnscourtquecclui que nous primes, jc veux dirc 
de paílerpar les Nord-Oiicft. 

Jc fai qudn a vaiuement entreptis divcifcs fois dc 
Ttm.I, N pellgt 
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paflèrpar-làj maisneanmoinsjc crniqu']'! ncft pas 
impofliblede trouvercc paílaoe. Tous nos compa- 
triotcs , qui íbnt allez á Ia dccouvcrte de ce palTagc, 
outtâclié depaíTerducôte' de rOiieíl, Sc ont com- 
meuce' leurs rcchcrches le long de Ia Bayede David , 
oud Hudíòn. Maisíij'avoisàraircune pareille de'- 
couvcrtc, jevoudrois d'abordentrerdans la Merdn 
Sud, bailler de là le long de Cahfornie, & chetcíier 
Íiar là un paflage dans les Mers de roücft. Comnie 
esautrcs ont paíle' la belle íáifon á faire desrecher- 

ehcsdansunpayspliisproche& plusconnu, &qira- 
vant que de les avoir faltes, Jafailbn rigoureufe les a 
obligez d'abandonncr cc dcílcin, & de fougcr à te ■ 
venir, de peurd'cirerurpris par 1 Hiver; jc voudrois 
au contrairc commcncer par les cotes de la Met du 
Sud, qui (biitmoins communes; Sc par ce moyen 
jcnauroispasbcíoindem'en rctourner: Aucontiai- 
re, fimondcíTèinrdüfliiroit, j^qucrrois denouvcl- 
lcsconnoillances, &jcn'auroispas à craindrc ce qui 
faitpeuráceuxqui paílcntd'un pays connu dans uu 
autre qui ne I'e(l pas. Ceít cela , autant que j'en 
puisjuger, qui afaitc'clioücr ceuiqui ont cntrcpns 
jufqubci de faire une pareille dccouvcrte, & qui les 
a obligez d'abaiidonner un deflein qu'ils e'toieut íüt ic 
point de faire rdüflir. 

J'cn uíerois de meme fi j'avoisà faire Ia dccouvcrte 
du pallagedu Nord-Efl:. Jepancrois]-Hivcraux cu- 
virousdu Japon, delaCorde, onauNord-Eíf dela 
Chinci &ayant Je PrintempsSi 1 '£téàmoi, jevou- 
dtoiscomnicncerpar lacôtedcTartaric. Si jc reüf- 
íillbis jc pallcrois dans les pays coiinus; & )'aurois 
braucoup de tems pour poufícr julqu'à Archangcl, 
ou à quclqu^utre port. II eft vraiqucs'il cn faut 
croitcleCapitaiue Wood, IcNord Eft n'cít pas pra- 
tiquablc àcaufc desglaces: mais combien a-t ou vú 
abandonnercommeimpolíiblcsdcs dclleins, dnnton 
clbvcnu à bout dans un autte tems, Sc patd autrcs 
nioyens ? Rcver.onsaprc'scctte digteílion au Capi- 
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taine Swan, cjui conduiílt hcureufcmcnt à bord Ics 
dcbiis de íbn parti. 

Le leudemain dc ccttc fatalc cfcarmouche prez de 
Ciime feca^ue, leCapitaincSwan fir prendrc autant 
d cau qu'il cn pouvoit (crrer, & fe prepara à faire 
yoiles: Cequ ilfitlc ii. tirantdu cote'dcC«/;/or«/f. 
Nouscumes un pctit ventdcNord-Oüeft, & d^üclt 
Nord-Oiieíl, & une grofle Mer vcnant de 1'Oüefi:. 
Nous palfames prez de trois Ifles nomradcs Marie.A- 
pre'savoirpalld ccs lílcsnouscumesbcaucoupdeveiit 
tantôt Notd Nord-Oiicft, tantôt Nord-Oüclt, & ran- 
tôtNord, & pardeílus tout ccJaun tems couvcrt 8c 
pluvieuJt. Nous tinmcs Ia Mer ju(qu'au 6. dc Fe- 
vricr; maiscefutcontreunvigoureuxvcnt, ainfi il 
fe trouva tjuc nôtre pciue ne nous fervit de gue. ?. 
Nous avions alors trouve' Ics vcnts aliíccs qui nous 
dtoientcontraires; Mais fi nous avions voulualler à 
Cj///orn'>pourquclqucnouvclle ddcouvcneou pour 
quelqu'autrc raiíbn , nous aurions fait routcàtío. 
ou 8o. licuesdecôte, oü nous aurions évitc' les vcnts 
de terre, & pioíite'da vcritable venc d^ll aüíee. 

Voyant donc que nous nc gagnionsricn, & qu'ati 
lieu d'avancct nous rcculions , puifque nous nous 
trouvions álots à n degrez 5. minutes Nord, nous 
reptimes plus à TEU tirant vers les Iflcs Maric. 
Lc fept nous vinmcs moüiller á TEÍl de Tlíle du 
milieu, à huitbraíTes d cau, íurunfondbon &ía- 
blonpeuz. 

Les lílcs Mariefont trois Iflcs dcíèrtcs à 11. dc^rcz 
^o.mmures de latitude. EUes íbnt dloigndcs du Cap 
laint Lucar cn Califi mie de 40. lieues á l Oiicíl Sud- 
Oiieft & de 10. du Cap Corrientes du raêmc côtc que 
leCapfaint' ucar. Ellesontcnviron 14. lieucsd e- 
tendue Nord-Oiicíi & Sud-Eft. II y a prczdc ces 
lílcs dcux ou trois rochets devez. La plus Occiden- 
talc rlt la plus grande des trois,- maisclleslbnt toutes 
trois pallablcmaithautcs. Lc tvrroireíl pierreux ic 
aride. La plus grande partic de laconttdc cíl con. 
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■vcrted'atbri(reaiix&debroílaiIlesfbrt cpaiffcs &in- 
commocksàtravcríer. Ilyaendcsendroits cjuantitd 
dcccdrçsgrands & droits, quoi qu'au Chapittc íè- 
condparlancdeslieux oú j'ai trouvé des ccdres, j'aye 
oublie de parler de celui ci. Les Eípagnols en font 
iricntionaillearsí maisjeparlede ccux que j^i vüs. 
Toutlelongdc lacôtc le terroit eft íáblonncux. II 
ycroit une plante verte & piquante dom les fcuillcs 
leílemblcnt bcaucoup à cc.llcs du pcngouiiii & les 
racincs aux racitios de l'herbe qu'on nommc femper 
\iva, à cela prez qu'elies font plus largcs. Cctt« ra- 
cinectiitcaulourcftbunnéàiTianger; & les Indiens 
âzCãlijernie , àce qu'on m"adit, lübfiftent pouv Ia 
plupartdc cesracines. Nousfimcs un four dans un 
bane dc fable, nous fimes cnire de ces racincs , & 
cn mangeames; maisil ifycutpcrfonne de nous qni 
s cnfouctit bcaucoup Ellcsont 1c même gout que 
nos bardanesd' Angleterre quand ellcs font boüillics. 
Jc 1c fai par cxpcricncc. 11 y a quantite' de Gi.anos d 
dc Rdcons, quieíluncgroircefpcce dcrars, des La • 
Íúns des Indcs, abondancc de pigeons & dc tourtcrel - 
csd'unegrandcucqui n^ílpas comnnine. La Mec 

cft auífi bien pourvnc de poidons, de Tortues, He 
dc veaux raarins. Ccíl là Icfecond licudccette côte 
ou j'ayc vú des veaux marins ; Et cc licuaideà me 
eonfirmerdinsuncobícrvation que j'ai faitCi qn'on 
n'cn voit rarctncntquc dans les licux ou il y aquantitd 
depoilTon. LeCapitaincSwannommal Ifledu mt- 
lieu 1'lflcdu PrinceGcorge. 

Le 8. nous nous approchames de rifle, & moiiilla- 
mcsácinqbralTcs d'eau. Nousaniarramcs laproue 
&. Ia poupe, &ütames les agrctsduvaiflcau & de Ia 
barque pour les catener, Là Ic Capitainc Swan pro- 
pofa d'allcr aux Iflcs Oriencales. Pluficurs auroient 
fait ce voyagc avec plaifir; mais il y cn eutd'ancz 
ignorans, poursbmaginerqubl vouloitlesmener cn 
1'autrc monde; car prez des dcux tiers de nos gens 
jíc croyoient pas qu'on pút jamais trotjver ce 
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chcmin : Ncanmoins il eut enfinleiirconícntemínt. 
Daborrl quenous fumes-arrivez aux Ifles Marie , 

nous nc mangions queduveau niariu ; maisdeuxou 
troisjours apres, nos pêchcurs apportoicnt tous les 
joursá bord une Tortue; Ce qui fut nôtre nowiri- 
turedurant touiie fejour que nousfimeslà, gardant 
le Mahis pour 1c voyagc. Nous mefurames auHI 
nôcrc Mahis , & trouvames que nous en avions prcz 
dequatrevingtsboiücaux. Nousenfimes trois parts, 
une pour la barque, & dcux pour levaillcau' Ou 
jnir aufli 100 hommcs 1'ur le vaillêau, & cinq 
fur la barque , outre trois ou quatrc efclavcs fur 
chacun. 

Jaieteloug tcms malade d'HydropilTe, maladie 
doiupluíicursdcsi;ótres etoicnt morts, comrae j'ai 
dit. Ou memitláfousleíàblechauddontonmecou- 
vwt jufqu'á la té:c. Je foufris cctte chaleur pcndant 
demi-heure; 2prc'squoi l'on me retira, & l'on me 
laifla fucr dans une rente. Jefuai prodigicufenicnr, 
pendam que je fusdanslc íàblc, & jc íuis petfuadd 
que cela nicfit Lcaucoup de breu, car je me ícntis 
micux bieu-tôt aprc's. 

Nousdemcutames lá jurqu'au 16. Nos vaiíTeaux 
alors eram en bon e'tat, nousfimes voiles vcts la val- 
ide de Balderat poury faircaiguade ; cc que nous ne 
pouvions pas faire aux Ides Marie. 11 eftvraique 
dans les tcms pluvicux il y a allcz d cau , & les ruif- 
fcaux y coulcutaboiidammcnc; Maisquoi qualorsil 
j curdcTcau , ti n'dcoit pas aííc d cn prendre, parcc 
que les folias oúcllcctoit, dtoientfort-dloignes. Le 
2S. nous tnoüillamcs au fond de la Paycdclavalle'e 
de Balderas vis á vis de Ja rivicre, ou nous avions ci- 
devanc prisdefcau : Mais Ia rivicre eram alors falce 
ácaufcde JartchereíTe, il nous faluraller dcux ou trois 
Jteucsplusprezdu Cap Corrientes; &moiiillcr prcz 
d'une pccitelílcronde, áunpeumoins dedcmirm- 
lede la cote. Certe Ifle eíl à cnviron quatrc licucs 
au Scptentiion du Cap, & le nuíleau ou nous fi- 
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mcs aiçuadc , eíl juftement dans Mílc fur Ia terre 
ferme. Nos pêchcursy tircrentneufou dix poiflTons 
àjuifj dontlcsunsfurencrriangez& Icsaucres íalez. 
Lc 29. nousremplimestrente deuxtonneauxdctrds- 
lionneeau. 

Ces proviíions etant faites, i! nenousreftoit qu'» 
pourfuivre rcxpediiion que nous avions refolu de 
faire danslcs Indes Oricmalcs, dans rcfpcrance d'y 
avoirplu«dcbonheur, que nous n'en avions eu fur 
cette côre pcu Crequcntcc. Nous y eoons venus plcins 
de grandes efpcranccs; Caroutrelariclicíll-dupays , 
& Í'apparencequ'il y avoit trouvcr dcs potts di- 
gnes cfetreviíitez, nous nous faiíions accroire qu^l 
faloit qu'on y navigcât, & qu'onycommerçât> & 
quela/irni-CíKX & ^Àcapulco éxoicnl dans Ic Mexi- 
que, ce que Panama SíVortobeilo ézoieiuaa Perou ; 
c'cftàdirc, les marcl)e's ou 1'on tranfportoit conti- 
iiucllenicut les nnarchandiíès de laMer du Sud , à la 
Mer du Nord ; ce qui eíl auífi au picd de la lectre. 
■Maistomme nouscroyionsque ceconimetce fe fai- 
í<)icparMer, nous nous trouvames trompez. Celui 
de Mexique fe fait prcfque tout par terre, Scleplus 
fouvrnt par Mulets: de forte qu'au licu de gagnet 
quelque chofe fur cette côte, nous cumes par tout 
bicn des fatigues , dcs peincs, & despertes: Aufli nous 
Jaiílamcs-nous aiícment períuadcr à faire le voyage 
dcsludcs Oricutales, pour effayer fi Ia fortunenous 
y fcroit plus favorable. Mais pour rendre juftice 
au Capitaine Swan , jedois dire que fou deíTein nVtoic 
pasd'allcr aux Indes Orientalcs eu qualitdd'Avan- 
turier ; mais dans Ia refolution, com me il m'cn a 
fouvent aUcurdlui-même, d^mbraílcr Ia premiere 
occafionquifeprefenteroitde rctourneren Angletcr- 
rc. Auíli fit-il femblant de íè rendre au fentiment 
d'uneparriede fone^uipage, qui avoit envie d'allrr 
croifer à ManiUn, & cela pour avoir le tems de proíi • 
ter de Ia premiere occafion favorable, qui s ofriroit 
de quitter Ic metier d'A vanturicr. 

CHA- 
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C H A P I T R E X. 

Ils partent dit Cap Corricntcs, & vontatix Ijles 
Ladroncs, O5 aux Indes Onentãlcs. Leier 
voyage en as pays-lh, & ce yui leur arriva 
eu chemin. 'Table àu chemin qtfils faifoieni 
chique jour, &c. Rclatksts differentes de Ia 
loKgucur de ces Mers. /fie de Guam Cuxe des 
Ladrones. Des noix de Cãcao, de Varbre 
qni les prodfíit, &c. De farhre TtomméToddi, 
de la liqueur qni en dijlille, autres ufages 
de cet arbre. Des cdt/íei de Com. Du citron 
batard. D:t fruit à pai». Des mturels In- 
d tens de Guam. Lcurs Pros. Chaloupes re- 
m ar qual les; CS5 de celles dant on fe fcrt aux 
Indes Orientales, Etat de Guam, ijj des pro- 
vijiom que les Avanturicrs y firent. 

J'Ai parlé dans le Chapitre prcccdcnt dc Ja reíb- 
Imioti que nous primes d'íllcr aux Indes Orien- 
tales. Mais apres avoir plus (crieufèmcnt coníi- 

dere'la lonçueur du chemin du lieu oü nous dtionsd 
rifle de Guam qui cíl une dcS Ifles iadroner, & Ia 
prendere placeod nous pouvions rclàcher , & ou nous 
n'e'tions pascetrainsdetrouverdes provifions, la plu- 
partdcnosgcns fureiic prefque rébutez d'un rei deí- 
lein. Nous n avions pas pour íõixante jòursde vivres, 
àncdonncr àchacun qu uii pcu plus dVrne pinte dc 
Mahis par jour. II ne nous relloitpourtoutc prôvi- 
fion que cc feulMaliis, encere avions-nous à bord 
quantitdde Rats que nous ne pouvions pas empêcher 
d'cn niangerancpanic; Arpourroutepitancequen- 
viroii deqnoi íaire trois repas de poiífdn á Juiííald. 
Ajoútezàccla la grande diílancc qu'il y a entre leCap 
Corrientes, & Pfledc Gímot , íarlaquelle les fenti- 
inens íõncfort-partanez. Les Eípagnolsquidoivent 

N 4 con- 



Zijí V O Y A G E S 
eonnoitrecettelílemicuique períõnnc, Ia inettent 
entre 1500 & 2400. lieues. Nos livres varicnt 
aníE, & Iaplacententre 90, & 100. degrez; ce qui 
nereviempasà icoo. Mais íans tout cela , cc vo- 
yage avoitdequoi nous epouvamer , vft Ia difette de 
proviíions, Le CapitaineSwan pourenconrâger fes 
.gens àlefuivre, leurfit accroire que nos livres An- 
glois e'toient plus jnftes que les autresfúria dillance 
•de cette Iflc II aljçgua pluíieurs raifons , mais 
toMtesbien foiblcs if infifl:aentt'autrcscbofès furcc 
que TbomasCandish & leChevaliet François Drake 
cn avoient íàit le voyage en moins de jo.jours: & 
ajoâta que commc nos vaifleaux e'toicnt mcillairs 
voiliers que ecux qu'on faifoit alors, il ne doutoic 
■pointquenousneíilEons Icvoyagc enunpeu plus de 

jotirs; íur tout vü la faiíbn quidtoic Ia plus fa- 
vorabledeTanndepour les vents. Cclac'toitfi vrai, 
difoit il , que les Efpagnols partoicnt toüjours 
d^edpidrocnvirouceicms-Ià; Et qucs'ils mettoienc 
60. jours à ce voyage c'etoit parce que leurs vaülcaux 
dtoíentgros, fort-chargez, &fpar confcquent fort- 
pefans à la voüe: qu'outrc cela comme iis ne man- 
quoicntde rien iis ne (c íbucioicnt pasde fairc promp- 
tement le voyage, & alloicnt avec leurcirconlpeílion 
ordiuaire •• Que quand iis e'toient pre2 de TIllc de 
Guam iis s'arrécoieiit toutes les nuits dutant une íc- 
inaincavaut qucd'allcr à terre. Nous aurions bien 
deuaulli nous aviícrdefaire Ia mêmcchofe, quand 
nousetionsptczde terre, dcpcuroud^llercchoücr, 
oudcpaírerieslfles , & les perdrcdevucavant qucle 
jout fut veuu : Mais il eft bien rare que nos Irardis A- 
Tanturiersdansquclqueeiíremitd oúilsfc trouvent, 
ayent cette prudencc & cette prdcaution. 

De toutes les raifonsdu Capitaine Swan il n'y en cuc 
pointquiperlúaJánêutmicuxnosgcns, que la pro- 
tneflequ'il leut fit dallcr croiíer commejai dit, à 
la hauteur de Mamlla. Tout le monde e'taiit donc 
d'acçotd> &aiumdparl,cípctince dugain , qui íaic 
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applanir coutes lesdificultez, nous partimcs duCap 
Corrientes le ? c. de Mars i6i6. Nous avions deux 
vailleaux, c^ftàdire, celui de Svvan, & une bar- 
que com mandei íbusfesordrespar le CapitaineTcat. 
Nous dtions 150. hommes, 100. fur lenavire, 
&!5o. fur Ja barque i outre les eíclaves dont j'ai 
de'ja parld. 

Nous eumes cm petic vcnt de cerre Eft-Nord-Efè 
qui nousficfaire í .011 4. lieues; cnfuitevint uu vent 
de Merd'Oiieft Nord Óüeft , frais & paillard, qui 
nous fie faire routeau Sud-Oüeíh Afixheures du 
foir, nous avions fait prez de neuf lieues au Sud- Oüelt 
duCap-, apre'squoinous eumes unvent de cerre qui 
foufla fraicbement coute la nuit. Le lendemain íut 
les dix heures, levent de Mer fut Nord Nord-Eíl; 
íi bien qu'à midi nous fumes à 30. lieues du Cap. 
Ce vent qui fut ftais, nous porta dans le vcritable 
alilee, ou vcnt regle', Je parlcrai dela diference des 
ventsalildes daus lcCbapitrc des vcntsqueje referve 
pour le fuplcment; Car quoi que 1c vcnt deMeríeic 
roújours Oiiell Nord-Oiieíl; cependant le vcritable 
vcnt de Mer íãns me')anf;e des vents de terre, cft Eft- 
Nord F.ft. Nous rcumesdabord Nord Nord-Eíl; 
puisildevintprefqueNord, & enfuite Eft à mefurc 
que nousavancions. Adem tents cinquante lieues 
dela terre, ilfutEftNord-Eft, &ily(iemeura juf- 
ques à cc que nous fuílions á 40. lieues de Guam, 
Aprds avoir mangd ce que nous avions de poiíTon à 
Juiffalden troU jours qui furem aurant de repas, ri 
ue nous reíla plus que cc qu'on nous donuoic de 
Malds. 

Nous faifions chaquc jour bcaucoup de chcmin, 
à la faveur d'un fort beau-tems & d'un vent alifce 
frais Nous eu proíitames, nous portames toutes 
uos voiles > & íímesau foleil plufieurs bonnes obíèr- 
vations. D abord que nous mimes á Ia voile, nous 
fimcsrouted 13. dcgrczdclatitude) qui efl: prefque 
ialatitudc de Guam; enfuite nous touinames le Cap 
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à l'Oüe(b gardant la méme Jatitude. Apres vingt 
joursdcroutenosgensvoyantque nous faifíons tant 
dechemin, &qu'ilyavoitapparencequelevcntcoii- 
tinucroit, ilsnVroientpascontencs dc Ia petite por- 
tion dcvivresqu'onlcurdoiinoit. Le CapitaineSwan 
leurdonnadcbellesparolcs, & tacha de les porrer à 
avoirunpeudc paticncci ccpendant rien nefurcapa- 
ble de les appaiíèr que raugmentation de leur portion. 
Lc Capitairc Svvan quoi qu'avcc rcpugtiancc Ia leur fit 
unpeuaugmentcr ; Carnous dtions deílorsreduitsà 
io.cuiIicre'es de Mahis boiiilli cliacun, & cela une 
fois le jour ,au lieuqu'auparavant nnusenavions huir. 
Jc fuis perfuadd que cette dicte involon:aire me íit 
beaucoup de bicn, quoi que les autres s'en trouvaílcnt 
afoiblis; Car je ícntois revcnir mes forces, & mon hy- 
dropiíicítdiflipa, Cependanrjc beuvots troisfoisde 
i4.c,i 24. heures: Matsplufieurs de nos gens ne beu- 
soicnrpasunc foisen 9. ou 10. iours, &quclques-uns 
en 1 2. II y eneutunquifut 17. jours fans boiie , & il 
ditquand tlbeut, qu'iln'dtoit pasahere ;cepcndantil 
dc laiíToit pas de piíTer tous Ics jours tantôt plus, ran- 
rôt moins. Dans cette cxti tfmité un dc nos gcns fut 
trouvdcoupablcde Jarcin, & condamnd pour cela 
à recevoit rout nud, de chacun trois coupsdebout 
decordcdcdeux poiices& dcmi dc long. Le Capi- 
taine Swan corr.mcnça, & frapa dc bon cocur; eu 
quoiil fut fuividc touslesautres. 

Ccft quelquc choíè dextraordinairc que durant 
tout ec voyage nous ne vimes pas un feul poidon, 
non pas mêmcdespoilTons volans, ni aucune íõrte 
d'oiieaux qukneícule fois. A 4975- miles íuivanc 
mon compre du Cap Conientcs, nous vimes force 
lioubiesquc nous cr umes qui venoient deccrtains ro ■ 
chers dont nous n'drions pas dloigncz , & donc ilcft 
parle' dans nos cartes marines; mais que nous ns 
vimes pourtant pas. 

Apic'savoir íait rçco lieues fuivant nôtrecalcul, 
qui eft ce que les Anglois compteut du lieu dkú 
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nousdtronspanis à Guam, nos gcns commencctcnc 
àmurmurcrcomrcleCapitaincSwan, ouileur avoit 
faitcntreprcndre le voyage: Mais il continua de les 
payerdcbclles paroles, Sclcur dit que Ic compre des 
Hl'pagnolse'tojtpeut ctre k meilleur , &quecomrne 
il y avoit apparence que levent continueroit, un peu 
de rems mettroit fin á nos pcines. 

En approchant de Tlfle nous cumes une pctitc 
pluye, & l ait fecouvritdenuagcsducôte'derOiicft, 
íl^ne apparcnt que nous n dnons pas loindeterre; 
Car dans ces climats , entre les Troçiques ou prez 
d'eux, ou les vents aliíces íbuflcnt toujours, lesnua- 
ges qui volcnt rapidement fur Ia tête, fctnblcnt 
ncantmoinsfu pcndusprczde rhorifon, fans bcan- 
coup de mouvcment, dans les cndroits oú la terrc 
n eft pas éloiíjnde. J ai fouvenr fait cette remarque, 
& fur touc dans lespays hauts , oú j ai vu les nuagcs 
furpendus fansaucun mouvcment viíiblc. 

Leio. dc Mai , nôtrc barque qui c^oit troislieucs 
devantnous, donnafurun fondsbas & pierreux, oú 
il n'y avoit que quatre braflès d'caú , & force poiC- 
íbnsqui nageoient autourdcs rochers. Cela Icur fie 
croire qifils n'etoient pas loindeterre. Us tourne- 
rent donc Ic Cap au Nord . & aprc's qu'ils eurcui 
pafle Tccueil ils nous atiendirenr. Quaud nous fu- 
mes venus ácux, leCapitaineTeatvint á bord fairc 
rappntt de ceqifil avoit vü. Nous dtions alors àn. 
dcurez y5.minutesfaifinsroure àl'Oiicft. Les Ef- 
pagnols qui pollcdent i'Iílc de Guam, la mettcnt à 
1^. degrez de latitode Scptcntrionale, & c'eíl leuc 
Jieude rafraicliííTementquandilsvont aux IflesPlii. 
Jippines. Nous revirames donc de bord & porta- 
me; le Cap au Nord, incertainsfi nôtreroute n^^oit 
pasfaulíe, parce que IcsCartesEfpagnoIes nc mar- 
quent point de fonds bas autour de Mfle de Guam. 
Vers lesquatrelieuresnous vimes ànôtrcgrande joic 
riílcdeGt/iiwàcnvironS Iieues de nous. 

Bien en prit auCapitaine Svvan que nous viífions 
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cettc Ifle avant Ia fin de nos proviíions, dom nous 
n'avions plus cjue pour trois joursCar i'ai fcu depuis, 
c]u'on avoitconcerte' dele tucr le premier, & de 1c 
manger quand les proviíions feroienc achevtes , & 
cnfuitc tons ceux qui avoient voulu qu'on cntreptít 
ce voyage. De là vient quele CapitaineSwan me dit 
aprrsqucnous fnmcsarnvcz á Guam. IU Dampier- 
Te! voiu leur aurieK f"'* faire utt méchant repas. II 
avoit raifon; car ('etois aufli maigre & decharne', 
(gu'ilc'toirgras &dodu. Leventc'toitEfl:Nord-Efl:, 
& Ia terreau Nord Nord Eft. Nousfimesdoncroutc 
au Nord jufques à ce que nous eumes double' rifle 
pourporterleCap à rÉft; & alors nous revirames 
de bord pour moüillcr. 

Jeii'aifaitjufqu'ici qu'engros larelation denôtrc 
voyaçe depuis leCap Corricntes dans Je Royaume dc 
Mexique) juíqii'à Tlfle de Guam, l'unc des lílcs 
Laàror.rs, car j'ai fait mention d'un autre Cap du 
inérae nom , qui eft dans le Pcrou au midi de la baye 
de Panama. Mais pour la íãtisfatftion de ecux qui 
croientqubl foit neceíTaire defixer les longitudesdc 
cespays» Scutileàrousles autres ufàgxs de Ia Gco- 
graphie ou de la navigation , j ajoüte ici une ti\ble 
particuliere da fillage de ebaque jour. 
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Deformais la routeeíl Je plus fouvent á rOiíeíl, quelquc- 
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Sommctotaledclaroutc à rOücíc   7)1} 

Qmfontentout de Longitude 115. D. 11. Min. 

Or rifle de G/mf» drant àVumlienesdift. au Nord 
Nord-Eíl, ccladonneii.m.àmalat.Síenôte 9.de 
moii meridicndiít. Sibiciu]ue l^fleeftà 1?. degrcz» 
ii. min, delar. & le meridien diíl. du CapCorricn- 
tes y^oa.miles; cccjui rcduitciidcgtezfait 115. de- 
grez 11, min. 

Latable cít compofcc de (cptcolomncs. Laprc- 
micre marque Ics jours dcs mois. La ftcondc mar- 
que Ia routedechaque jour, ou le point du compas 
furlcquelnous faiíions roure. La troiíiemecnntienc 
ladiltanccoulalongueur de cctteroute cn milc. Ita- 
liquesouGcometnqucs, à raifon de éo. pour uudc- 
gré^ulechcminijue le /aillcau faifoit cnaquejour; 
cequi recomptctoujoursd'iin midi à 1'auire. Mais 
comme 011 nc fai: pa* toíijours roure (br Ic méme 
poiut, la q^uatriemc & la cimpnenic colorane mon- 

txent 
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trent combien dc milcs nous faifions par jour au Sud, 
& combicu á rOüeft. Ce dernier fut 1c vcnt que 
nous cumes 1c plus durant cc voyage. 

Le i7.d'AvriIiious nous trouvàmes aílez prochcs 
de la latitude de Gw!,- &conimcnousfuivionsalors 
ceparallcle, leNord&leSud ne nous (èrvoient par 
confcqucn: qu'à proportion que nous nons detour- 
nionsdcladroiteroute. Ccdétour eft marque'par N. 
ou S. dans lacinquicmc colonnc. O. fignific qu'on faic 
route droit à l Oileíl, c'eíl á dire, fans lê detourner ni 
auNordniau Sud.Laí.colomnc conticnt Ia latitude oti 
nous e'tionschaquejour,oiiR. fignific la fuputatiou 
de la latitude par cftime, & ob, la latitude par oblèrva- 
tion. La 7. Sí derniete colomnc defigne les vents. 

J'auroisvoulu ajoüter une S.colomue pourmon- 
trer la variation de Taiguille: Mais comme ce fut 
fortpcu de chofc durant ce voyage, jc nc fis dob- 
íervation là dcllus qu'une feule fois ; & cela apre's 
que nous eumesquitte' lacôte deMcxique. Anôtre 
de^art du Cap Comentes , nous trouvames qu'il 
c'toit à 4. degrez 18.minutes Eft,- &roletvation que 
nous enfimesci-aprésquandnous eumes fait envirou 
Jetiersdenôtre voyage, nous convainquit que cela 
alloitàpeuprezàccja. Cenefutpoint iGuam que 
nousíimescctteobfcrvariou , car le Capitaine Swan 
quiavoit les inflrumcns dans lacabanc, ne faiíbitpas 
femblant den laire bcaucoup de cas. Ccpcndant j'ai 
dupencliantácroirc, ou qu'il n'y avoit aucunc va- 
riation à G«aw , ouques'ily cuavoit, ellec'toitplus 
grande ducôté de rOüeft. 

Nous nous trouvames enfinlc 10. de Mai à midi, 
que nous commcncions àcompter n.àn. degrez 
50. minutes Nord par Suputation, ayant fait de- 
fuislemidiprc'cedcnt 134. miles: & cela droit par 

Oticíl. Nouscontinuamesla meme route jurqu'à 
deut heures apres midi, pout leíquelles j'ajoütc 10. 
miles de plus, toújours Oüelt. Trouvant enfuite 
Ic parallelenous 1c fmvimcs pout etre plus au Sud , 

nous 
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nous primes le vent, Sc fimcs voilcs droit au Nord 
jiirqu'ácint] heurcs apres niidi. Nous avions alors 
faic 8. miles, & augmentd nôtre latitude d'autaiic de 
minutes, la faiíãnt monter á 1 z. degrez s®-minutes. 
Nous vimes alors l lfle de Guam au Nord Nord Eft, 
éloigneedc nousd'cnvirou huit lieues, cequidonue 
delatitudeà Tlfle 15. degrez 10. minutes. Suivanc 
donclecomptecideflus, fa longitudeeíl izs. degrez 
1 r. minutes Oüeft du Cap Corricntes fur la côte de 
Mevicpiccomptant ^8.& 59. milcsd Iralie, á raiíbn 
dctfo. miles pour un degre de la lignc íèlon Ia fuputa- 
tion ddeíTus > i]ui cílla ruputationordlnaire. 

Supolànt donc Ia verite de cc que tons les gens de 
Marinc accordcnt , c]u'il faut 60. milesddtaliepour 
un degré dquinoítial , il s^cnluivra dclà, cjue la 
Mer du Sud doit éttcplus large de i^. degrez, que 
Jcs bydrograpiies ne comptcnt ordinaireracnt, lef- 
queis ne lui eu donuent qu'cnvirou 100. plus oa 
moins. Car puisqu'ilíc trouva comme j'aurai oc- 
cafíon delcdirc. que ladiflancedcpuis riíledeGnawi 
juíquesauz parties Orienrales de rAfie, dtoit abfo- 
kmientla niêmerui»antlccomptcordinairc, il s'cn- 
íiiit dclà par unecoijfcqucncencccílàirc, que 15. de- 
grez de longitude ou environ, qu'on compre de di- 
ltancccnr[erAmerique& les Iodes Orientales, qui 
íòntà rOiicft , íbntde tropdans la largeur de l'Aííe 
& de TAÍrique, de Ia Mer Atlantique , ou du Con- 
tincut de 1'Amcrique , ou de tout c; Ia eníemble : Sc 
partam le Globc de latcrreen doit êtrediminud d'au- 
rant. Pour mcttre cette veritd dans un plus grand 
jour, j'ajoiirerai , que quanta la Mer d'Èthiopieon 
dcslndcs, elledoitétre à bcaucoup prez moins large 
qu'ounccomptecn general; s'i! eíl: vrai ce que j:ai 
entendu dire mille & mille fois à divers hommcs dq 
Mer babiles, avcc lefquels je me fuis entretenu daas 
ícs pays-là, que les vaidcaux qui vont du Cap de 
BomieEfperance álanouvelle Hollandc ( tous ceux 
qui vont à favo ou auxcnvironstiennent cette latitu- 
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de) fc trouvent dchouez, & quelquefois en riíque 
depcrir, lors qu'ils croieiu énc bien loin. Dclà 
vicnt pcut-etre que lei Hollandois nommcnt ccite 
parrie de la côrc d'iin mot qui vicnt du vcrbe attirer, 
commefic'dtoitunairaanqui attiiâ les navires, & 
qui lesavertiftde s'en éloigncr. Maisje croiroisplus 
volontiers que c'eíl la proximird de Ia terre qui Ics fur- 
prend, & noa un goufrc, ou chofe ícmbLblc. Pour 
Ia largeurdela Mer Atlautique, jc fai dc bonne part 
qu'on lui tíonne 6.7. 8.à Io. degrcz de trop. Car 
outre les diferentes Cartes que jtn ai fait fu r les divcr ■ 
fes relationsde perfonncs experimenteis, qui m'oiit 
confirme'lamcme chofe, Monfieur Cambis, qui a 
fait plufíeursvoyages en qualitede Contrc-maitre du 
Cap. Lopez fur Ja côtede Guinei aux Barbades, & 

ui paíTe pour un homme fort fenfe ; m'a ("ouvent 
itqu'il Ta toüjours trouvée entre 60. & 61. degrcz, 

au licuqu'oii la met á 68. «9 70. & 71, degrez dans 
les Garres ordinaii es 

Quantalaíuppolition qucnosgensdc matinê font 
en nc comptant que 60. miles pour un degre, je 
n'ignorepascombicnclJcae'teexaminei, & princi- 
palement dans ccs derniers tems. Je fai aullique 
ceux qui étoient pour 70. dégrez & au deflusTont 
emportd; Mais jufques à ce que je puiíle mecon- 
vaincre par de meillcures raifonsde la juílcllb & de 
lixaíbuide des experitncesqui ont dtc' faites fur ter- 
re par Mr. Norvvood & âuttes, coníideram fur tout 
rmegalitddelafurfacede latette, aulíi bienquero- 
biiquiie' de la mcthodc qui me íaitun peudouterde 
leurs niefures, je nc puis faireautre cholc que de min 
tenir au calcul general dc Ia marine, coniinné pour 
reíTemiel par rexperience journalierc, jufques à ce 
qifon ait produit quelquechdíè dc plus certain qucce 
quon a avance'juíqtfici. Carnousqui fai/ionsvoi- 
lesau Nordou au Sud, nous trouvames au íieu oú 
nous nous propoíiousdallcr, dans un tems qui qua- 
dre allcz avcc ce que nous dífons dc la íuppofition 

ordi- 



AUTOUR DU MONDE, 307 
ordinaire; accordanccecniieftde raifon pour lespe- 
titsdcrours inévirablcs a rEílouàl'Oiicft. Pour- 
cjuoi donc nc dous fervirons nqus pas en traveríãnt 
les Meridiensdc Ia mêmccftimequenousavons trou- 
vee fi julte, lors cjuc nous avons fait routefur Ics 
Mcridiens ? Pour ce cjui regar de nôtre voyaçc â Guam 
en particulier, nous augrncnterions plütot que de 
dimmuerle compre que nous failbnsde fa longueur, 
actcndu les vems d'Eft Ia vio-ence des courans'. 
Portant donc aprés nous nôtre ligue de minute com- 
mc il e(t ordinane cn pareil cas, íi nous calculions le 
íillagede nôtreligne, &qucnoiiçcompc.ifTions fur le 
picd que Ia ligue étoitcn articre, cequiva d'ordinai- 
re à j.ou 4. iniles fur 100. lors que le vent eft aufll 
frais que celui que nous avions, il auroit falu comp- 
rer plus de ^3. degrez. Mais nous ne fimes 
point ceia dans ce vovagej quoi que ce foit l'or- 
dinaire. 

Mais revenons à nôtre voyage. LMfle dcGuam 
ou de Guahon commc prononccnt les Indiens natu- 
rels > cftune deslfles Ladroncs, & apparricnt aux 
Eípagnols, quiyoncunpetitFortavect;, canons, u» 
Gouverneur, Sc 10.on 50. Soldats, Ccft lá oü íc 
viennent rafraichir leurs vaiíTeaux des Philippines qui 
\ontd't^capulco à Manilla y mais pour le retour les 
Ycnts nc leur laiíTent pas aifdment reprendre cettc rou- 
te. Les Efpagnolsontdepuis peu nomtne'G/mw; 1'lfle 
Matie. Ellc a environ n.licuesde long , & 4. de 
Jargc; fitude au Nord & auSud. Elie eítpaílable- 
mcntdlevdc& plate. 

Lcn.deMai i68í;. àonze heures du foir, nous 
moüillames prez du milicu de Tl/le de Guam du 
côtddePOücft» àunmilc dela côtc. De loin clle 
paroitplatc & unic; maisàmcfurcqu'on en appro- 
che, ons'apcrçoit qu'cllepanclieducôtdde 1'Eftqui 
eíl le plus eleve, ellc eft defendue jiar des rochcrs 
efcarpezqui atrêtent la violcucede la Mcr, qui y bar 
continuelicmciit, pouflec quVllecílparlcsvcntsali- 
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íées. On ne fauroirancrcr dece cote-la. A 1'Occi-- 
danelk efi afiei baílè& pleine de Bayes íablomicu- 
íès, diviíees par aurant depointcs de rochcrs. Lc 
lerroireílrouncatre, ande, & paílablcinent fcrtile, 
Les prjncipaux íruitsqu'elle produic font du Ris, des 
pommesdepin , desmelonsdVau , desmelons muf- 
tjuez, des oranges & des citrons, des noii de Ca- 
cao, Sc unerortedefruitquenousnommoiis fruic à 
Pain. 

LcsCacaotierscroiflentprez delaMer, du côte'dc 
rOccidcut, dans de grands bois de trois ou cjuatrc 
miies dc long, & d'iiiioudeuxdc!argc. Cet arbrc 
cli à pcu prez de la bgurederarbre à Chou , & lui 
rcílcmbleli íort qu'oiia de la peine à lesdiftinguer de 
loin l'un daved autre. La feuledifcrencequi ícsfaic 
recoiinoltre, eft que Ic Cacaoticr a pkisde branches, 
& queTaibrc à Cbou eíld'ordinaircpIus haut, quoi 
í]ii'eii ccrtainsendroitslcs Cacao:iers íbient cxtreaié- 
menthauts. 

Lanoix , quieftlclruit, crolt à Iatércdcl'atbre, 
entre les branches, & cela par pelotons, 10. ou 12. 
noix achaque peloton. Labranchcqui pouílele pe- 
loton cft grolle cnviron comine le bras, & de Ia 
mcme longueurallantroüjours en appctillànr. Elle 
cftjaunarre, pleine de nocuds, & exttémemcnt for- 
te. La norx cR d'oidinairc plus groíle que la tcte; 
L'ccorcc cxterieureaprczdcdeux pouces d epailLeur 
avant que de venir à Ia coquille, qui cft noirc, 
cpaiíTe & íort dure. II y a des noixdont la chair 
a prez d'un pouce dVpaiflcur , attachee cn dedanx 
tout autour de Ja coquille , Sc au imlieu une ca- 
vité qui conticnt cnviron une pinte de liqueur, 
plus ou moins fuivant la groílcur de la noix > Car 
il y en a de beaucoup plus groíles les unes que les 
autres. 

Cettecavittf eílpleine tTune cau doucc, dclicate, 
faine, Sc rafraichidantc. Pendant que la noix crolt, 
tout lc dedaut eít plein de ccttc cau fans aucunc chair: 

Mais 
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Mais à mcfure que Ia noix meurit, Ia chair com- 
mcncc àícformcr & àsattachcr audedansdclaco- 
quille, &ell molecommedelacréme: Mais à me- 
líuc que Ia noix meurit, Ia ckair augmentc fa fubítau- 
cc&durcic, Cette chair dtantmcure, eft aíTezdouce, 
maisfortindigefte, auífi cft-il rared'cn voir manger 
qu'à des e':rangersqui n'cii coniioiílcr.tpaslesquali- 
tez: Maisdurant quellceftjeunecommedelabouil- 
lic i ily adesgensquien mangent,' &qui la radent 
avecunccuilicraprcsquhls ont bíi la bqueur qu^lle 
conrcnoit. J'aimcmieux ceirecauqusud ianoixclfc 
prcíqucmeurc ; caralorscllecíl tout à fait doucc íc 
claire. 

Lors que ccs noix roíitmcnrcs & cucillics, Tcxtc- 
ricnrdel'ccorcc devienrd un brun couleui de rouille, 
en íòrtc qu'on dtroir qii'elles (ont mortes & íeches: 
Cependant elles poulientcomnie lesoignons, apre's 
qu'cllcsoiit<fte' peodues au foleilduraut trois ouqua- 
tremois, ou qu cllesont dcmeurdenraíTdes dansune 
maiíbn ou dans un vaillcau ; & fi ou les plante enfuitc 
il s'eii fait un arbrc. Avant que de pcuiler, il fè 
forme cndcdans uncpctite malfe ronde & Ipongieufc 
que nons apellons pommc. Dabord clle n'cíl pas 
plusgroíTcquc leboutdudoigt; maisclle croit tous 
les jours par le moveu de Tcau quelle confume, Sc 
devicntcnfin ügrolfe, qu'elle rcmplit lacavitd de la 
noix, &c'eflalorsqu'eIIecommenceà pouller. La 
noix qui e'toit auparavant dureconimencc à devcuir 
huileulé, ír par cc moyen ciledonne paílage au vx 
quepoulTc la pommc, lanaturcafaitccjet cn fc te, 
qu'il pcrce julqu au trou qui eft à Ia coquillc. II y a 
trois trous prcciíemcnt à Icndroit otl la noix eft aita- 
chtfcàrarbrc juiques à ceque le jet foit meur; & mc- 
rnequandillVÍIundeccs trous demeure ouvert, & 
c'eítparIàqu'ilpounèfesbtanclics. Ou pcutlailfcr 
poullercette feconde noix avant quede la planter juf- 
qu à un picd & demi ou dcux pieds de haut, car 
peudantloug-tems clle croit comme 1'oignon de fa 
proprc rubftance. Outrc 
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OutrcTeíu quieftdanslanoii, ontircauíli dela 

feve de Tarbre nomme' Oddi une cfpece de vin qui 
reírcmbleàdu pctitlait. 11 eft doux & fort agreable; 
mais il faut le boire 14. heures apr<ísqu'ileíltiré, 
car pafle ce tems-Jà ildevient aigre. Ceuxqui onc 
beaucoup d'arbres tirene de ce vin aigre un efprit nom- 
Tí\é^Aracl{. Oncndiftille auíTidu Ris, & d'autres 
fruitsdeslndes Oricntalcs s mais le premier eftcclui 
Honton fait leplusdecas pouren faire de Ia ponchc 
d'uncgrandedelicatefle. * Maisily faut mcttrc un 
pcud'eau de vie pour la fortifier, parcequc 
n'cft pas aflèz fort pour faire lui feul de bonne ponchc. 
Cettc liqueur cftprincipalemcnt en ufage aux envi- 
ronsdcGoa: Auflirapcllc-t-on c^rar^de Goa. La 
manieredetirercettclèvederatbre, eftdccouper Ia 
pointe de la branchc des noix avant qu'cl!cs foient 
forme'es.'La liqueur qui auroit fervi à nourrir Ic fruit 
diftile dans 1c ttou d'une calcbalfc qu"on pendá Ia 
branchecoupe'e. Llle diíbleautant detemsqu'il en 
auroit faliu à meurir le fruit, & enfuite ellefcchc. 
L^rbrea dordinairetroisbranchesà fruit Jeíquelles 
dtant coupcfes comme on vient de dire, Tatbre nc 
produit nen cettc annek-là: Mais íi ronn'cncoupe 
qu'uneoudeux, ccllcs qui reftcnt donnent du fruit. 
Tantque cetteeau continue àdiftiler onla tirefoir & 
matin de la calebaflc qui la reçoit, & on la vend dans 
laplüpartdes villesdes Indcs Oricntales j ce qui pro- 
duit un gain coníiderable: Mais ccux qui Ia dillilcnt, 
& qui en (onú'tyíracl^t font un gain encore plus con- 
Ederable. Ilyaauíligrandpronrà fairefuricíruit, 
foit pour la noix , foit pour la coquille. 

Lachair eft fort en uíãgc pour fairedu bouillon. 
Quand la noix cll íèche on )a tire de lagonífe, & 
donnantdeuxbonscoupsaumilieudelaiioii, cllefc 
fendendeuxpartiesdgales, & l'eau tombe •• Enfuite 
011 rape lachairou lanoixavec une petite rape faite 

exprez 
* On a. dit aiíkurs ce jae c'e[i que cette liqueur 

toçt^ofcc. 
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eiprez, í£ cequ'on a rape e'tanc mis dans un pcu deau 
iraiche, la blanchitcommcdu Jau. Avec cctte eau 
011 cuitdelavolailJeouautreíbne deviande, & cela 
faitun boiiillon de trés-bon goür. Nos Anglois íè 
lervent de cette eau aulieudelaitpourcuiredu Ris; 
&c'eíl:pourcelac]u'iIsfontproviíion de noix de Ca- 
cao. Ceft un fecrct qu ils ont appris dcs naturels 
du pa^s. 

Mais le plus grand ufage de cette noix, eíl d'eii 
faire de I huile, dont on íè íert àbrüler& à frire. 
Pour faire ccrte buile, on rape la noix qu'on mec 
trcmper dans de Tcau fraiche. Enfuite on la fait 
boüillir, & quand elle bout Miuile monte en haut 
coramede l'ccume Maisilfaut quelesnoix dont on 
fait rhuilc ayent etélong tems cueillies, en lortc 
qifellesfoicntmolles & huileufes. 

On íefeit aux Iodes Onentales delacoquilledeccs 
noixàtairedescoupes, desplats, descuiliets àpot, 
& descuiliers detable, & toute forte de vaiíleaux à 
boire & à manger. On apporte fouvcnt en Europe 
les noix qui íbnt bien faites, & on en fait beauconp 
decas. L'envelopedelacoquilleeíld'un grand ník- 
gc pour faire dcs cordages, cai ces envelopes e'tant 
iéches, font pleincs de petits cordons & filets qui e'tant 
batus deviennent mous, & fe ddtachcnt de 1'autre 
fubíbanceavcclaquelle-ils étoient coufondus. Cette 
fubílancetombccommedela fciure, & les íeuls fi- 
lets demeurent. Aprc'scelaon les file, & ou en fait 
des pelotons pour sen fervir fuivant le befoin qu'on 
cna. Piuficurscordesdccefil jointes enfemble font 
de fort-bons cablcs. Cette manufadureeít principa. 
lementen ufage aux iíles Maldives. On envoye ce 
fildaus tous lesüeux denegoce pour en faire des ca- 
bles. fen fis un iryichin, On apellcces cables-là', 
cables de Cofre ; & i's íont de grande durèe. Mais il 
y auncautreíòrtedecablesdeCoire, commcon par- 
le, qui fontnoirs, plus forts & plus durables; car 
ils font faitsd'unfilqui croit commc ducrin de che- 
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vai, au fommctdc certains arbres, (]ui rdícmhlenc 
preíque anCacáotier. Ccs cables vicunent pour la 
plüpart de rifle T/r«t)r. LesEfpagnols de la Mcr 
duSudfomdelagoufledesnoijt de Cacao, un fil de 
carret pour marquer kurs vaiflèaux, beaucoup mcil- 
leurcjuece]uu]u'onfaKdcClianvte, Sílon ditqu'il 
ne fe pourrit jamais. Le CapitaineKnox qui cíi 
Auteurde larcIationdeCeylan irdadic, qu'011 failõic 
encertains endroits deslndes, de ^rofle toile de Ia 
gouíle dcS noix de Cacao > Sí quon s en íérvoit á 
faire des voiles, J ai vü moi-meme de groílc toile 
ávoilc, faite dcquelquecbolc d'approcliant; Mais 
je ne fautots dire íi c'etoit la rnêmc chofc ou 
non. 

Jc me fuis étcndii fur ce fujet, ponr donncr au 
Lcdleur une relation particulicrc de futilite & de 
Tavantage d un arbre, qui cll pcuc-êtte le plus ne- 
ccflaircfic Ic plus cotnmode à Ia vie humaine, qu'ily 
aitau monde. Ccpendantcct arbre íi necellaire, & 
íi cliimcaux Indes Occidcntalcs, eílà pcine regarde' 
auxIndesOrientales, faute de connoitrc Jesavanta- 
gesqu'il peutapporter. C cílen partiepour Tamour 
demes conipatriotcsdcl'Amerique que j'en aiparld 
ÍI amplcment. Touslesclimatschaudsluiíbnt pro- 
pres, & il ell íi vigoureux & dans íà naiíTancc, & 
quand il ctt devenu grand, qu'il vientauífi bien dans 
1c fablc, que dans Ja bonne terre. J'ai remarqud 
qu'il profite fort bien dans les líles bailes & íiblon- 
neuícs del OiicíldeSuinarra, quclaMerimiondc à 
chaquePrintenis: Etquoique lesnoixidy 1'oient pas 
fort gtolles, on n'y perd pas beaucoup pour cela; 
Cariachaircneltdpaiíle& douce, & le laitoul'cau 
qui ycftcontenueplusagreable &de meilleur goür, 
que celie des noix qtiicroiflcnt cn bcnneterre^ Jef- 
quclles íonrplus groífls àla verite', mais beaucoup 
jnotns dclicates. Celles de Guam viennent dans un 
terroir aride d'une groíleur mcdiocrc: Mais jc ne 
«oi pas eiiavoir jamais mange d'un goür /I exquis. 

Voili 
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Voilà tout ce que j^vois á dire des noix dc 
Caciio, 

LeLimoiieft une efpece de Limou batard, ou fau- 
va^c. L ^ibrdFeau qui leporte eíl jiiquant commc 
uti^buiflon, Si plcin de petites brai chcs. Dans la 
jamaíque & ailieurs ou en fcruie les jardins & les 
champSi en les plantant ou les ícmant prez à prez. 
Ilsvicnucntíiepais, &s'ctenJent fifort, qo'ilsfont 
une trés-bonnc liaye. Le fruit reflcmblc au Limou , 
íicen^ftqu^I cft plus petit, Iccorcc eílmince, Sc 
lededanspleindcjus. Ccjus cft íorcpiquant, &ce- 
pendantdftmgoütagreable, quandon y mer du fu- 
crc , pour en corriger Jes acides. Ons'en(èrtprin- 
cipalcmcntàfairedela Ponchcdans les Lides Orien- 
taies & Occidcnrales, à terre & en Mer , & c'eft: 
pour cela quon nous en ctrvoyc rant roüs les ans en 
Analctetrc de nos plantarions de 1'Amerique. Ou 
s'en íctt auíli à fairc uneccrraine íauceqifton apelle Ia 
fauceau poivre. Oulafaicavccdu poivre en gouílc 
qu^onapelle commundraentpoivrede Guinde. Aprcs 
qu'il a boiiilli dans 1'caii, on Ic fale , & on y mele 
pour leconfcrvcrdu jusdcLimoii. II y a aux Indcs 
Õrienrales Si Oecidcntalcs quantite' de Limons íbus 
les Tropiques. 

Le fruit à Pain comme nous Papcllons, crolt fur un 
grand atbre, auíTt gros & auíli haut que nos plus 
grospotnmiers. Satcteeft large &{>Icine de bran- 
chcs, & de ieuilles noiratres. Le fruit croit aux 
branches commc Icspomnits. IKftaníli grosqu'un 
paind unfou, lorsquelcTroment cft á 5. Ciicllings 
ieboideau; dc figure ronde, avccuncécorce efpaiflc 
& forte. Quano ileft meur il cft jaune & liflc , & 
d'un gout piai ant & agreablc. Les naturcls de cerre 
lík s'eii fèrvcnt au licu de paif). Ils ne le cucillent que 
quandtlcftbienmeur, c'cftà direquand il cft verd 
&dur. Alors on le cuit au four, oú lecorce fcgril- 
k&fcnoircir. on"re'eSri"^' ^"ou- 
re mince& tendre, &lc dedans cft bon, tendre, & 

Tom. I, 0 b!ailc 
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blanccomraelairiete d'unpain d'mi íbu. Ce íruit 
«'anipepin ni noyau, mais tout cít fubíbance pure 
conimc 1c pain. II faut le mangcr frais, caríifon 
legardc plusde 14. heures, ildevicnt ícc, de mauvais 
gout, Sc prcnd à lagorge; mais il eft fort agrcable 
avant íiued'êtrctropraíris. Cefruitdure 8. mois de 
l'année, duraut lequel tems, les «atureis ne man- 
gent point d autre paiii que cela. Jc n'ai vu que là de 
cctie íbrtedc fruit. Lcsoiiginairesdupays «ous di- 
rcnt, que cc fruit ell fort abondantdans toutcs les au- 
trcs líles ladroues, mais je «'ai pas enteudu dite 
qu'il y eueütailleurs. 

Giíawaaufll quelqueRis: Mais commc letcrroir 
en eft atide, il n'cíl pas fort propre à cettc fcnieuce: 
auífiu^enfemc-t-onpasbeaucoup. Le poiflonyeít 
rate: Ccpendant il y cn avoit bcaucoup à 1'endroit ou 
iiôtrc barque toucha , c"clt auíli lá que les habitaus 
vom ordinairemcut pécher. 

Lcsgensdu pays íont robuftes , & ont les mem- 
brcsgros& bienforiT ez. Us íout noiratrcs comme 
lesautreslndiens; ilsontleschcvcux noirs&longs, 
les yeux mal proportionncz; le «cz grand) les le- 
vrcsgroífes, & les dents paílablcmeut blanchcs, lis 
outle vilagelong, &rairferoce. Ccpendant «ous 
les trouvames & civils & obligeans. II y cn a plu- 
ílcurs d'incommodczd'unc cfpeccde lepre; maladie 
fortcommuneà Mmdanao , C cíl pourquoi j'en par- 
leraiplusaraplémcntdans le Cliapitrc iuivanr. Les 
Guamoisfontfort fainsácela prez, & fur tout du- 
ram Ia faifou feche: Mais duram les humiditez qui 
■viennentcn Jmn , & durem jufqu'cn Oftobte, I'air 
eft plus dpais & plus mal fainj cequi caufcdes fie- 
^res; Mais les pluycsn'y íont ni violentes, ni de du- 
re^. Car cctte Ille eft tellemcnt à rOücft, & íi 
dloigudedcaamreslíles ' hilippinesou autres terres» 
qu'ileft tare que les ventsdOiieítfouflcnt íi loiji, & 
quand ils y íouflcnt ce «'eft pas pour long-tems. 
ídais 1« Yentsd'Eít y íbuflent contiaucllcmcnt; qui 



AUTOUR DU MONDE. ,,, 
fone des vents fccs & fains; auíficetteineeft-clletnís 
fainc, commenousrapprimcs durant ]e (èjour (juc 
nousyfimes. 11 n'y apointdegcns au monde plus 
nigenieu* que les Guamois à fauc des chaloupcs, ou 
Prós, commconlesnommcdanslcs Indcs, quüeur 
font de grand ufage pour leur ditertiflement. Ccs 
chaloupesíbmpointuespar les deux bouts; le fond 
eft toutd'uiic picce, commelefondd^nperit Canot, 
fort propteinctit percc, &de bonnc dpaiflcur. Cc 
fond fertdcquille. Le b^tcau a environ ic. ou 18, 
pieds de long. Le côte' de!a quille qui cíld l'cau , eft 
rond ; maisil vaen penebanr. Pour !e dedans il cft 
preíqueplat.fort proprement perce,environ d'un picd 
de largc. Surcc íbndcmcnt on bâiit les deux cotes du 
bateau dela hauteurdecinq pieds, & d'une planche 
e'troite, qui ifa pas plusde 4.0U 5. pouccsde large. 
Chaque bout du batcau tounie cn rond avee bcauroup 
de proprete'. Mais ce qinl y a de fort-fingulier cft , 
qu'un côte' delacbaloupceftfait pcrpendiculaircnien: 
eommeuncmuraille, pendantque Pautre cft rond, 
& faitcommclcsautrcs vailleaux avec un large ven- 
tre. Preciiemcm au milicu, & tirant cn haut Ia 
ehaloupe àquatreoucinq pieds de large, ou plus, 
à proportionquçllceft longue. LeMâtcftjuftemcnt 
aumilieu, & a une longue vergue qui va du haut ca 
basconimelavergue dcMizaine, Un bout de ccttc 
vergue va jufqu'au bout de la proue , oilclle semboi- 
le dans une mottaüc íaite exprez, & qui la nenc 
fetme. L"autrc bout peudfucla poupe. Lavoilceft 
atraclideá cerre vergue. Au picd de la voile cft une 
autre petite vergue, pour tenir ia voile dtenduc cn 
nuarré, oupourlaroulcrquandlcventcft fort;Car 
parccmoyenon hauftc & baillé la voile commc oa 
veut, lelon que le vent eft plus ou rnoins violenr. Lc 
long du flane du batcau , & à la meme bauteur, d en- 
viron tí-à 7. pieds de diftance, eft attachd un autre 
petit bateau ou Canot, íait d'un trone de bois fort 
leger, preí<]u'auíli long quelegraud batcau j mais 

Õ z moin 
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moins largc, puis c]u'il 11'a pas plusd'uii pied & demi 
dclargeur par lehaut, & pointu à chague bourcom- 
meunçoin. Dcux picccrdcbois * denviron S. ou 
io. picdsdelong, Scdelagroíleur dc Ja jambe fone 
placéesen traversdu grand batcau , àchaqucbout& 
à ladiítance de 7. pieds Pune dc lautre, cjui aíTer- 
miflènt le.petíc, & lercndentcontigu à lautre. Ces 
dcux piccesdc bois que lesAnglois& lesHollandois 
apdleiit Oullagers fctvenc à ccnir le grand batcau droir, 
ÍScTempecherde renverfeí, parce que le vent etant 
cn quelque manicre toüjours Eft (&quaiic!il(eroit 
Oüeftceléroitlamêmecholè) & «es líles títantpour 
la plfipartau Nord & auSud, ou tourne ducôtddu 
vent la partic plate du batcau íur laquelle on fait voile > 
4cparconfequcntlcvenircavcc íon petit batcau eft à 
couvcrt: Etcornmeon pcut mettrc devant, le côtd 
du batcau qu'on vent, il neft pas befojn dc rcvirerdc 
bord comme lont tous nos vailleaux , attendu que lea 
dcux boutsdu batcau (òntccqifon veut ou la poupe, 
ou la proue. Quand 011 a le vent, & qu'on veut re- 
virerdebord, celuiqui tient IcGouvcrnail sVJoignc 
unpeuduvcnt, Scparceniouvcmcnt la poupe vícnt 
auvcnt, ícdevienteiiméme tems proiió', en chaiv- 
geant feulemcm le bout de la vergue. Ce batcau íc 
gouverne avcc une groíle picce dc bois au lieu de Gou- 
vernail. cru devoir particularilcr la dclcription 
de ccttc forte de vailleaux , parce que je croi qu'il n'y 
cn a pas au monde de meilleurs. Jf ai fait ici l'dpreuve 
de la legerctc d'un de ces vailleaux pour ma propte fa- 
lisfadion. 

Nous faiíionsrouteaveenôtrcligue. Elleavoit 
douzenocuds, qui furent plutôt palies qu un láble 

de 
* Ce hoii c[l d'iín arhre quon aprllc Vambo. 
"j" C'ejl une cordc 4 plufieiirs nands de di[iã>ice endi- 

fljnce , rouléefurune rmchine qui tourne. Un homtie 
tient lamachine: CT chaque noeud. ui coule dans l'eau 
marque comhicn Le vaiffrau fait de chenun eaillitant de 
temi que U liçnt a coule. 
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dcdcmi minutercfut^eoüle. Suívant cc comptcil 
pene fairc pour 1c moiiis 11, milespar hcurc: Mais jc 
crol i]ü'il eu pourroit faire 14. dans le memc cípacc 
dctcms, cVtoitunpLiíir de voir Ia vitefle avec la* 
cjueilc le pctit bateau alloic á côte du grand. 

Les Indiens nelbiu pas moins cxpcrimeiitcz à me- 
nerces baiirr.cnscjualesconílruire. 3'a' cirfdu di- 
rcqu'i!s allcfícnt de Guam à une des Ifles LadroneS}' 
quicncíléloigiice dc ;o. Iieues, c]u'ils y font leurs 
afmrcs Sc reviennent en moins dc 11. heures. Oa 
iTi'a dit qu'un de ccs batimens ayant cté cnvoyd cx- 
preza AíatíV/ad/ftaiudcpIusdc 400,IicucsdcGaum , 
il fie le voyage en 4 jours. On íè fert de ces ba- 
reaux ou Pros en pluficursendroitsdcs IndesOricnra- 
les; mais ils ont un venrre & unpetit bateau decna- 
quecôtc'. Je n'cn ai vfi qu'un à Mindamoquí iVavoic 
qu'un ventre & un pc.it bateau d'un côte', Sc qui (ftoic 
plat de 1'auire côte'; mais bati avec moius dc pro- 
pretc', 

Les maifons des Guamois naturels íbnt petites &: 
propres, & bicncouvcrtcsdefeuiilesdc Palmcto. lis 
demcurcntcn(embIcducôte'dcI'Oücíldans les villa- 
gesmari times, & ont des Pre'tresE(pagnoIs pour les 
inftruiredansla ReligionChrétiennc. 

APOüerttirantvcislcMidi, lesEfpagnolsoiitun ■ 
petitfortavecíix picccsdcCanon, un Gouvcrncur, 
& 20. ou (o. Soldats de Jcur nation. Voilà tout cc 
qu il y a d'£(pa<rnols dansPJlIcàdcuxoutroisPrc- 
tresprez. Pcu de tems avant nôtre arrivde, ks lia- 
bitans sVtoicntíoulcvcz contrc IcsEípagnoIs, & en 
avoient tuc' pluíieurs : Mais enfin le Gouvcrneur 
Pcmporta avec fagarnifon, & leschalladu fort. Les 
Indiens fc voyant fruftrcz de leurs cípcrances, íc 
jettcrcnt fur les PJarttations qu'ils ruiucrent, & paf- 
lércnt cnfuitcauxautres Ifles. 11 y avoit alors dans ■ 
ccttc Ide ?. à 400. Indiens, mais à prefent ils nc lont 
pas plusde 100, Car tous ccux qm c'toicntdc ccitc 
coiilpiration senfuirent. Quan: àceux qui refrent, 

O j s'ils 
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s'ilsii'curent pasaíluellcment part à ccíbulevemcnt, 
tela n'empccne'pas ncanmoins c]u'ils neíoient mal- 
■intcntionnczpourlesErpagnols; Car ils nous oflri- 
«ludenousmeiierauFort, &de nous aidcr à con- 
qucrirTlíle: MaisleCapitaineSwannefutpasdavis 
dechagrincr là ks Efpagnols. 

Nous n'avíon$ pas encoremoüille, Eccle- 
<iaftic]ueviiitàborddcnuit avec trois Indiens, D'â- 
bordüs nous dcmandcrentd'oú nousvcnions, & tpii 
nousdtions. Nouslcurs répondimcs cn languc E(- 
pagnole que nous ctions Efpagnols, & que nous ve- 
a)iousd'tyíf<jp«/fo. Commc Ia nuit ctoit obícurc 5. 
ils nc purent voir la fabrique de nôtrc vaiílcau , nt 
bien diíccrncr qui nous e'tions. Ils vinrcnt donc à 
bord; mais s'appcrcevant qifilssetoient tromptz cn 
prenantnôtrevaiíleaupourun vaiílcau Eípagnol, ils 
voulurent sVchaper; mais nous retinmcs leur baieau> 
&lcsnmesmonter. Le Capitaine Swan rcçut TEc- 
(lefíaftiqueavccbeaucoupdecivilitd, & iayant me- 
iiedans íá chambreluidit, quelémanqOe de provi- 
íionsTavcit contraintd'approcherdeleur líle; qu'il 
n'y venoit point comme cnnemi, mais comme ami 
poury achctcrlcschofcsdontil avoit bcfoin : Et que 
cela eram, il le prioit d'ccrire au Gouverncur pout 
luiapprendre qui ilsdtoicnt, & pourquoi ils venoientj 
&qu'cnfinpuisqu'ildtoit à bord. il e'toit rclòlu de 
1'y rerenir cn óiage jufqucs á cequ'i! cütdes provi* 
íions. Le Moine dit au Capitaine Swan , que les 
proviíion»ii'ctoicnt pas raresdans flílc ,• & qu'ildtoit 
perfuadd que le Gouvcrneur 1'croit ce qu'il pourroic 
pour lui eu faire avoir. 

Le lendemain au matin, les Indiens qui c'toient ve- 
tius avec le Moine, furent cnvoycz au Gouvcrneur 
aveedeux lettres, Tunedu Moine, &rautreduCa- 
pitaincSwan. Celle-cidtoitdes plus obligeantes, & 
accompagndcde4,aunesd'ecarlatequ'il lui envoyoit 
pourpreícnt, avec une piece de galou d'or & d'ar* 
gentfortlarge. LcGouverneurcfemeure auboutdu 

Midi 
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Miiliác riílc du côtd de Í'Oiieft, & àenviron cinq" 
licucs dc l'eiidroit oú nous e'tions: Ccft ponrquoi 
nous idattcndions re'ponfe que Ic foir i nefachanc pas 
encotccombicn les batcaux dc ces Iiniieus dtoicnt 1c- 
gets. Le Canot índicii c'tant parti, nous lainamcs 
dcuxdesnôtres, dont l'un alia pêclier , Scrautrefut 
àtetrcchercherdcsnoixdeCiícaí), Nos pcchcursne 
íirentrien: Maisccuxqui dtoicnt allez à tcrre revin- 
rcutchargezdenoix deCacao. 

Environlesonzeheurcsdu même matin, le Gou- 
verneur fit rdponfe au Capit.iineSwan pour le rcmcr- 
cier dc lon prcícnt, & luioffnt autanc dc provifioiu 
qu'il y cn avoit dans 1'Jíle, & dont on pouvoit fe 
palíer: Et pour lui témoigner Ta reconnoillauce , il 
liii envoya fix cochonsd'uncpcritc cípcce , mais les 
plus exccliens & les nicilleuts que j'aye jamais niaugc, 
autantqu'ilpeut m'en fouvenir. , On les noutrit dc 
uoix de Cacau, & Ia chaircn cllfcrmecommccelle 
du plus cxccUcnt bocuf. lis dtoicnt íaus doute de 
ccux qu'on'dlcvc dans rAmeriqne > & qui vicnncnt 
oiiginairementd'Efpagne. II cnvoya auíli iz. Mc- 
lons inuíiyuez bien plusgros que ccux que nous avon? 
e.i Angletcrrc s &autantde melous dcau, les uns & 
les autres trds-cxcellens. II cnvoya cn même tems 
ordre auxIndiensd'unvilIagequin'e'coit pas dloigne 
de nôtrc vaiíleau, dcnouscuiretous les jours autant 
deíruicàpainqaenouscndemar.dcrions, & de nous 
aider à amaílcr autant de noi* à Caciiij que nous cn 
aurions belõin: Ce qui fut executd, & tous les jours 
on nous apportoit autant de fruit à pain toutchaud 
que nouscnpouvionsmangcr. Aprds cela, le Gou- 
verneur nous envoya tous les jours un ou dcuxCanots 
avecdescochons & du fruit, nousdemandant en re* 
vanchcdelapoudre, duplomb, & desarmes qui lui 
furent cnvoydes. Nousavions unbcau & gros Do- 
gue d'Anglctcrre que le Gouvcrncur demanda, & que 
nôtreCapitaineluidonna fort lionuêtcment, quoi- 
que contre le gre' dc plufieurs dc ícs gens qui lefli- 

O q moient 
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inoientbeaucoup. LcCapiraineSwan tâcha cTavoir 
da Gomerncur une lectre de rccommandation pour 
des niarchands de MnnilU, parce que íòn dcííèin 
dtoit alors d allcr au ForcSaiiitGcorge) & de là d 
AíamlU: Mai cette ncgociation fe fit fàns que per- 
fomiedclVquipagcen ícut rien. Pcndant que nous 
dtiouslâde naviie iTc^capuko arriva à Ia vüedcrifle; 
inaisnous ne le vimes poinc; parce que !e Gouvcrncur 
3'avoii etivoyd, pour avertirque nous crions là. II 
fit donc voilcsau Mididcl'iílc, & ayant paílc fur 1c 
même fonds bas oü nôtrebarqueavoit penleíc briíèr, 
il courut riíque d,y fairenaufragc. Son Gouvemail 
lê rompit, & d em bico dela pciuc à Ictircrd^ffaire; 
cncorc ne fut-ce qu'aprc's trois joursde travail. Quqi 
quecefondbasfoit prcchcdc rifle >& queleslndicns 
y aillentpcchcr tous les jours: Ccpendant le maltredu 
vaiflcaud'j^lfap«/fo , quidevoit ce íêmbleconnoitre 
ie tírrain, ne favoit pas qu'il y cfn là de foiid-bas. 
Nousn"apprimes queflirlacôie de A/miíZ/aquelena- 
vire d'í^ca:u/co, cfit touchc ; mais les Guamois nous 
dircnt bien qu^l etoit à Ia vücdc Tlfle ; cequi êcliaufa 
bcaucoup nosgcns qui vouloicnt lui donncr Ia chaflc, 
mais ilsen íurcntdifluadez par leCapitaine Swan qui 
avoit de'flors enticremcnc rcnoncé aux aífes d'ho- 
flilitd, 

Le 50. de Mai, IcGouverncurcnvoya fon dernier 
prefcnt, qui fur quelques Cochons , une cruche de 

falez, une aurrcdebon poiflon fald, & une 
troificmc de pain de fin fromcnt, fait en bifcuit, 
maismoinsdur. 11 cnvoyaoutrcccla ou 7. facs dc 
Ris, nous faifant des excufcs de ccqu'il ncpouvoit 
plus nous envoyer dc proviflons, difant pourraifon 

u'on ne pouvoit pas íê pader de ccllcs qui refloicnt 
íns rifle. II nous manda au dique le * Adon/"an apro- 

choit, & qu'il nous confeilloir de partir, à moins' 
que nous ncfudionsreíblusdc rctourncr dans l'Amc- 

riquc 
* Monfon t[l un Vent (i Gücfl qui durs plufciin 11:01 s 

ftiis difcontinueu 
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riqüe. LeCapitaincS vanlcrcmerciaiíc fes Iionnê- 
tctds&ckíòii confcil, & piit conge. Lc mcnicjour 
il rcnvoyaá tcrre le Moine quenous avions retenu à 
bord , (íepuis ]c jour de nôrre arrivce, & lui fit pre- 
fentd'unegrolIehorIogccie cuivrc , d'un Aílrolabc, 
Sc d iui grand Tclefcope, cn xccompcnfe dequoi Je 
Moine nous envoya 6 cochons, un cocho» de lait, 
troisou quatre boillcauxde pata-Cs, & po, livres de 
Tabacde ManilU- Ayantalorsautant de provifíons 
qu'ilnouscn faloit pour nous rendre iMindanan, ou.! 
nous ctions refolus d'aller, nous nous preparames 
au depare. Nous avions autantdenoixdeCW/joquc 
nous ca pouvions loger, avcc ceia bonne provifion de- 
Ris, &environ 50.cochonsfalcz. 

C H A P I T R E .XI; 

lis fremtent la refolation d'aller à MindaiiíioJ 
i.eur depurt de Pljie de Guam. IjlesPhthp- 
pines, Iflede Luçon, J'a ville capita!c, y Jort. 
port, Manilo, Manila, eu Manilho. /ii- 
che cemmercc qtdon poun oit faire dans cts Ijles 
De l'!fle. deSmnt Jean. Lcur arrivée à Min- 
danao. Difcnption de cett-? Jjle. Sa fertiliíéi 
Des Libby arbres, ü5 du Sago qtPon enfaiti 
Arhre de Plantai», fon fruit, fa liqaettr, CÍ33 

le drap quron en fait. Ar bre de Plantai» d^c1 

nephts petite cfpccc k Mindanao. Jianancs, 
Pcorcc de Girofie, y Mufcad s, y moyen doní 
Je fervent les lldlandois pour s'cm par cr des 
epiceries. Noix de Betei. De farbre mmmá 
Árck. Durian, arhre & frmt de Jaca. Des 
animaux de Mindanao. fufeãe. ■vtnimeux 
nommè cent pieds, ou quarante jambes, y 
nutres. Des oifeaux, despoijjons, &e, Uem- 
perature du Clmat; des venls, des Crains*, 
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Jes phtycs, & de Ia temperature de Pair dtt- 
rant taut le cours de famée. 

DUram le (ejour que nous fimcs à Guam nous 
primes la reíblution d'aller àMindunao, qui 

eft uncdes Philippines fut ce que le Moine & autres 
nous avoicnt dic, que ccttc iflc ctoit abondante en. 
proviíions; quelcsinfulaires e'toienr Mahometans, 
& qu'ilscommerçoientamrefoisavec les ECpagnoIs 5 
mais qu'ils e'toicnt alors cn guerreavcc eux. Touc 
cela nous fit croire qu'il e'toit á propos d^aller à cerre 
lílc; Caroutre que cVtoit nôtre chemin pour nous 
rendreaux IndcsOrientales, que nous avions rcíbln 
deviíitcr; que leA/on/0"©" Tcntd'Oücílapprochoit, 
qui nous obligcroit bien-tôt a nousrefugier enquel- 
que endroit, & que Ia grande líle de Mindamo étoit 
ie mcilleur havre & le meillcur lieu que nouspou- 
vionsefperer; outretoutcela,dís-je >165 habitansde 
Mindanao crant alors cn guerre avcc les Eípagnols, à 
cequ'onnousdiíbit, niaisfauílemcnt, nosgcnsqui 
croyoienc qu'ile'toit honteux de piller íàns permif- 
£011 , cfpcroicnt d'übrenir comnsiflion du Frincc 
de Filie, pour butinet les vaiflcaux Eípagnols des 
environs de Ádan/lhi; & que Mindanao íeroit )c lieu 
de leur rendez-vous. En cas que le Capitaine Swan 
cut eu envie de gagner quclque port Anglois, fes 
gensqui croyoicni qu'il avoit dellcin de les abandon- 
lier, erpcroientncanmoins de trouver à Mindanao des 
vaiíTeaux & des pilotes, pour allcr croifer fur k côte 
de Atumlla. Pourle Capitaine Swan, il avoit afíez' 
bonneenviedaller à, parceque ce voyage 
convenoit parfaitement bien à lon deflein : Ainfi le 
voyage fut rclòlu d'un coníentement unanime. 

Nous panimes donede Guam pour Mindanao Ic fe- 
condde Juin i68S.avecun bcau tcms& un vem d'F.ít 
aflczviolcnt qui dura t, ou 4, jotus, Aptds cela le 
tems etanc devenu pluvieux, le icntdcvint OSeít; 
mais ce furpour fc tcmcttre bicu tôt à l'£ft, II lòu- 
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floitaíTez gaillardement, & le tounioir fouvcnt au 
Sud-Eft; Car quoi qu'aiix Indes Orienrales, les 
vents changent au mois d'AvriI, nous trouvames 
neanmoiusquec'étoitlàlaíaifondu changemeiu des 
vents, rautrefaironoii les vents changent e'tant dans 
toutes les Indes le mois d'Odobre> tantôt pliuôt, 
tantôt ptus tard. Qnant à nôtre voyage de Guam 
aux lílcs Philippines , nous ttouvames comme je 
raiddjainfiuuc, quenosCartcs communcs font af- 
fez juíles. 

Le ii, de Juin nous arrivames à ride de Saint 
Jean, quieftune des Philippines. Les Illes Philip, 
pines font pluíieurs grandes Ides, qui coraprennent 
cnviron 13. degrcz de latitude enlongueur , & s'd- 
tendent depuisprez de 3. degtez de latitude Scpten- 
trionale, jufqu'au iz.degre & ont en largcut envi- 
ron 6, degrez de longitude. Llles tirent leur nom 
dcPhihppe II. Koi dTfpagnc , & appartiennentpour 
laplüpatt àcette couronne à Pheurequ^! eft. 

La principalc de ces líles cft Luçon, íitudeau Nord 
de toutes lesautres. Cefutlàque moutut Magcllan 
dans le voyage qu'il faifoit aíluellement autout du 
Monde. Carapre'savoirpa(le'le dc'troit, qui porte 
à preíéntíbn nom , & quieílentrc lebout Meridio- 
nal derAmeriquc, & Ia itnc Del Fuego, & avoic 
couru les Mers duSud lelong des cotes de P Amcrique, 
padant de lá aux Indes Onentalcs, il vintaux llles 
Ladrones: Delàfaiíãntencore route à PEft, ilvinc 
auxilies Philippines, & moiiiilaà Luçon , ou il iit 
laguerrcaux Indiens naturels,qu'il vculoit íbumet- 
ttc á la domination du Roi d't(pagne, íbn Maitre. 
11 fúttud dans cetteguerre par üne flechc empoiíòn- 
nce. Ces llles font toutes à prefent aux Eípagnols, 
qui yont diverfes villcs. La principalc elk Manilo 
qui eft tu) grind port de Mer prezdu Sud-Eft, à l'op- 
nofitcdel lllcdeifníilaríj. C'elt une place forte 6c 
degrand conimerce. Lesdeuxgros vailleaux 
crtpii/codout oua ci devant parld , yvontqucrir tou- 
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tes fortes de marchandüesdes Indcs Orientales > quer 
les dtrangetsyapportent, & íur tout lesCliinois & 
lesPortugais. Lesmarchands Angloisdu FottSainc 
Gcorge y cnvoicnt (juelqucfuis leurs vaillcaux à Ia 
derobe'e, íbus Ia conduiie de pilotes &dcmatclots 
Portugais: Car juíques-ici il iry apaseumoycn dc 
porrer les Efpagnols á commercer avec nous ou' 
avec les Rolíandois, quoi qipils n*jyciit par eux- 
mêmesque bien peu de vaiíleanx. Tout cela vient 
ce ícmble de la peur qu'ils ont que nous nedcfcou- 
Ytions les richefles de ces líles; cir Ia plúpart des 
Philippincs, pournepasdire toutes íout riches cn 
ot; & les Erpagnols n'ont point que je fachc daus 
cesIflesdeplaceíorte à Ia refèrve de Matiilo. Cc- 
pendant ils ont des villages & des villesen difctíês 
líles, &des Moinesou Pre'[rcsj>our iníltuite leslu- 
diens natntels, dequiilstitentror. 

Les Erpagnols, & priucipaleinent ceux qui habi- 
tent les petites Ifles, negocieroient volontiers avec 
nous, fi les ddfenfcs desGouverneutsétoientmoins 
feveres , parceqiiccesIníuljircsii'oiit de marchandi- 
les quecellcs qu'on ieut porte dc Alamlo, & qui leur 
xcvienneiitcxtraordinairement chcr, Jc croí que íi 
JcsHollandoisou nous, nous niettions endcvoir de 
negocieravcc cux , &dc les faire tccherchcr, nous 
nc perdrions point nos peines: Car les Efpagnols 
faventcommercer á la ddrobce, aufíi-bicn que na- 
tionque jc coniíoifle ; & nos Jamaicains le lavenc 
bien, &enprolitenthabilcment On m'adit que le 
Capitaine Good-lad dc Londres, dans un voyage qu'il 
ít de A/iWaudoà laChine, toucha à quclques-uncs 
dcceslílcs, & y futlionnêtement traite par lesEfpa- 
gnols, quiachcteteutunepartiedefcs mardiandifes 
à fott bon prix. 

Ilyaau Mididc L«fD« ri. ou 14. Ifles, habitdcs 
pourla plüpart, commejaidir, par des Efpagnols. 
Outrccclles là il y cn a une infinitd d'autrcs petites 
quinefont d'aucunc confidcration: 11 yen a tnême 
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ái grandesqui nc valent pas micux, pluíieurs nont 
pointdenoms» oucn ont du raoins de fi difTcrens,. 
que les Gcographcs variciit c*tre'nicment là deílus, 

Les líles ile Saint Jcan & de Minilanao fone les 
plus Mcridionales de toutes , & Jes íeides des Phi- 
lippines qui ne fone pas fous robciílance des Ef- 
pagnols. 

L'I(le de Saint Jeanrftà rOricnt de Alindanto, à 
3. ou 4. licues de diftancc. Sc à 7. ou 8. degrez de 
Jaticude ícptcntrionalc. Cetie Ifle a environ 38. 
lieuesdclongucur, s'c'tcndaiitau Nord Nord-Oücft 
Sc au Sud Sud-Eíl, Le milieu de flíle a environ 
24. lieues de large. Le côtd Scptentrioiul cft plus 
largc, & le Meridional plus c'croit. LUÍlc cft aflèz 
elevei, & pleine de petiresmontagnes. Le côte'du 
Sud-Eft ou je fus aterre, cftuntcrroirgrasSí noir. 
Ilfemblcque rifle engeneral afapartde cette graif- 
fc; cequiíè remarque parlegrand nonibre de gros 
atbrcsqu'elIcproduit; cardequclque côté qu'on la 
regarde, eJleparoit ungrandbois. 

Ala hautcurduSud Eftnous vimes prez de lacôte 
un Canot d'Infulaires Un de nos Canots le fuivil 
pourparleràceuxqui c'toient deílus, mais ils s'cn- 
fuírent d^bord qu'ils íe virent fuivis. lis mirent 
leur Canot aterre , & (efauvcrcntdans les bois , fans 
qu'il y eút moyen de les faire venirànous , nonob 
ftant toutes les carcfles & les folicitations que nons 
leur firaes. A ccshommesprez, nous ne vimes là 
aucunes marques qu'il y eút des habitans cn ces 
quartiers. 

Rcvenusà bord, nous fimesvoilespour AUndanao , 
dont nousdiionsdc'ja à vüc. Cette Ifle cft à environ 
10. licuesdeccttepartiederiíledcSaint Jcaii. Le iz. 
nous arrivamesáunelieuede rOrientdc Aíindanaix; 
&comn!cleventctoitSud-Eft, nous fimesroute an 
Nord , fans nous eloigner du côtd Orienta!, que 
quand nous fumes à 7. degrez 40. minutes de latitu- 
de, oii nous tuoiiillamcsdans une petúcCaye, àen- 
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viron un mile de Ia terre, & a 10. bralles d'cau fur 
un fond fale & pierreu*. 

Comme nous avions troimdansquelqucs-unsde 
nos livres, quelaVillcdc 1'Iílt de Mindanao dtoient 
à7.dcgrcz4o minutes, nouscrumes que le milieii 
de rifle pouvoit êtrc à ceue latitude; mais nous fumes 
forten peinene fachans fi Ia ville dtoit à l'Orient ou 
àTOccident. Sic'eüt eté uncpetitclfleexpoféeaux 
ventsd Eíi j nous Taurions vraifcmblablemcnt cher- 
chéeducôtdderOüeft; carieslílcsqui íbntfous les 
Tropiques , & oii rcgnent les vcnts alifccs, ont 
d'ordmaire Jeurs havres ducôtéderOiieíl, qui eft 
]'endroit le plus à convcrt. Mais comme l'Iíle de 
Mindanao elt couverte du côté de fEíl par l'líle de 
faintjean, il y avoitautantde raiíbn de clierchet le 
havre & la ville de ce côte'-ci, qu'ailleurs. Mais 
e'tant à la latitude ou lonjugcoit que la ville pouyoit 
êrre, quoi que nous fiífionsrourelc longde Ia côte, 
& á une licue dcs terres , nous ne trouvames ni 
Canots ni gcns qui puíTent nous faire conjedtu- 
rer qu^l y eüt proche de là ni ville, ni licu de 
ccmmerce. 

L'Iflc de Mindanao cíl laplusgrandedesPIiilippi- 
nes, àlarefervedeLuçon. Elleaenvironóo. lieuès 
delong, & 4C. a 50, de Jarge. La panic Meridio-" 
nale elt à environ 5, dcgtez, & le côte du Nord- 
Oiiefts'dtend prefquc juíqu'à 8, dcgrez Nord. Elle 
cfl: extrdmcmcnt montuouíc & pleiucde montagnes 
& de valides. Le tcrroir en eít cn general profond, 
noir , & cxtraordinairemcnt gras & fertile. Les 
cotes des montagnes íont picrreux , & ptoduifent 
neanmoins des arbres d'une groflcur & d'unc hau- 
teur raifonnablc. ilyadanslecccurdu pays dcs mon- 
tagnes ou il íctrouve de bonor. Les valides íont a r- 
rofees par d'agreabies rwflêaux dont I cau eíl fort 
bonne ; & ont divctícs fortes d'atbies verds & 
fleuris tòut le long de I'annde. Les arbres font en ge- 
neral fort-gros,^ Ia plüpatt d^ípecesqui nous íont 
incomiucs. 11 
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II y en a un cnWautres qui merite d'être connu. 

Ics Infulaires rapcllcntarbredc Libby. Ces arbres 
font fauvajje^, &croifleiuprcz des ri vieres oú il y 
en a de grandsboisdecinqoufiimilcsdclong.Ceíl 
dc ces arbres qu'onfait leíagoque les pauvres man- 
gentaulicudepain, duranttrois ou quatre mois dc 
Panncfc. CetatbrereíTemblefort au Pa/wifío, ou d 
rarbreàChou, àcela prezqu'!! eft moins baut que 
ledernier. LVcorce & 1c bois font durs & minces 
comme une coquille, &pleinsd'une moüelle blan- 
chccommecelleduSurau. Oncoupe cet arbre , 011 
Je íend par ie milieu, &oncntiretoutelamoüelle, 
c]u'on bar bien avec un pilon de boisdans un grand 
mortier ou dans un baquct, enfuiteon Ia met dans un 
linge ou dans une paflbire quon tientfurlebaquct. 
Onvcrlbdereaufurlamoüelle, & ori agite le tout 
enlemble dans Ia paíToire ou dans Ic linge en forte, 
que Tcau emporte toute la fubíhncc de Ia moüelle, 
qui palie par 1c linge & tombe dans le baquet, fans 
qu'il rcíte dans la paflbire qu'uiie legere envelope 
qu'onjcttc; Maisccqui tombe dans Ic oaqaet íè re- 
pofe enpeu de tems, Sí fait au fond du baquet une cf- 
pecc deboüe. Cette boüe c'tant formde on jettc Tcau 
& on prend Ia fubftance boüeufc dom on fait des tour- 
teaux, qui font un foit-bon pain quaud ils font 
cuits. 

Les habir.ms de M-imlinao fc fervenr de cela au licu 
dc pain trois ou quatre mois dc lâiinee. Les Indiens 
dfc Ternale, de Tutor?, Sc dc toutes les lílesd e'pi- 
cetics, ont quantitd de ces arbres, qu'ils mangent 
dclamímemanierc , àcequcj'aiapptisde Mr. Ca- 
rilRofy quicominandeà prefent un des vailleau* du 
Roi. I! dtoitalors avec nous, & avant dte' laiíle' á 
M'"ià'njo avcc kCapitaine Swan, il pada d Ter nu te 
oúildcmcuraunanoudcuxavcc les Hollandois. Le 
5a^oqu'ontraníporte dans Ics autresparties des Indcs 
Orientales. aétéfecbc parpetites piccescomme des 
diage'es, Si ccuí qui ont Ic flux de ventre le matir 
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gctud'ordinaireavccdü lait (Eamandcs; car il icíTct- 
xc beaucoup j & cft un trcs bon rcnicdc pour ccite- 
maladic. 

II y a quantite de Ris cn certains endroits de 
Minianao-. iv.ais dans les pays montucui on plante 
desYamcs, dcsPatates, &des Citroüilksj & tout 
cela vicnc for: bicn. Les autres fruits de riílc íbnc 
dés Mclonsd'eau , dcs Melons mufquez, des Plan- 
tains, des Batiancs, des Gutvas -, dcs iioix Muíca- 
dcs, des Cloux de Giroffc, des noix de Betei, dcs 
Durians, destacas, desnoix de Cacao, des Oraii- 
ges, &c. 

Je regarde Je Plantain commc 1cRoi dcs fruits, íans 
en exccpter mcme 1c Cacao. L'atbre qui porte ce 
fruita 5. ou ;.pieds& dcmidctour, & 10, à 11. 
picdsde.haut, Ccs arbrcsne vicnnciitpointdegraiiic ; 
cat il ícmblcqu'ils n'en ont point: Mais ils pouílcnt 
delaracinedev vicux. Si l'on atraclicces tcudrcsre- 
jettons, & qu'011 les plante ailleurs, ils ferout 1 
moisaTant qucdcprçduire ; mais (i 011 !cs laille dans 
leurterroirnaturel, ilsprpduitomdansdouzc mois. 
Lefruitn'cftpas plütô: meur, que Parbre déchoit; 
mais alors il en vient pluíieurs jcuncs cn Ia placc. 
Qnand cct arbrefort de terre, il pouíTedenx feuillcs; 
& quand il a un picd de haut, il cn poullc cncorc 
dcux entre les prcmicrcs, &pcude tems apre's dcux 
autres, & ainfí du refte. Quand Parbre a un mois, 
•vous apcrccvcz un pctitcorpsprcl"qu'auíligros que le 
bras, & alors il y a 8. ou 10. feuilles, dom les-unes 
ont 4. ou cinq pieds de haut. Les premicrcs qu'il 
pouíreuVmtpasplusdhinpicddeloqg, &demi picd 
delarge. La tige qui les porte n'clt pasplusgroílc 
quclcdoigti maisà meíure que Parbre baude, les 
feuillcs s elargiffent. Comme les jcuncs feuillcs 
Íroullent eu dedans, audl lesvieillcs tVtcndcnt, & 
eurpointepanebedu côté de la terre; d'autaut plus 

longucs & larges, qu'cllcs font plus prochcs de la ra^ 
cinc. £llcstombemoifiii> & fc pourriflent; il cn 
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pouíTe toujoursau fommec de jeunes, qui font que 
larbre c(ttoQjours vcrd & toüjnurs flcuci. Quand 
Jarbreeit dans là perfedlion, les íeiiilles ont 7.ou 
S. picdsdciong , & u» picd Ji demi de large. Elles 
voiit cn diminuant jufques au bout, & fíniflcnt par 
une pointe ronde. La tige de lá feiiillc cfl de la grof- 
fcur du braS) prefque ronde, & dknviron unpicd 
dclong, entrelareuillc& le trone de rarbrc. Si la 
fcüiilceítendeliots, Ia partie de Ia tigequi fort dc 
Tarbre, rcnfcnne cc íèmble la moitie' ducorps, & 
011 diroitquec'cíl une pcau c'paiflc; & dc 1'autrccô- 
tede Tarbieil y a tout vis á vis uneautre pcau qui rd- 
pond à la premiere. Les deux autres feiiilles qui 
vicnncnt en dedans fbnt oppolees Tunc á l'autre; mais 
cn fortequefi les deux qui íbnten dehors pouflcntau 
Nord & au Sud, les autres poudent à TEÍl & à 
rOücft, toüjours dans le même ordre. De cctte 
manierc, ilfemblequeletroncdecetaibrcíoit com- 
pofe'dc pluficurs fortes de peaux.croiirant les unes íur 
les autres. I.orsque rarbrccft dans (ãparfaitegran- 
deur, il poulleau Ibmmct une tige forte, plus dure 
qu'aucuneautrc partie du corps. Cctte tige pouííc 
aucocur dc larbcc, dc la groíFeur & dela longucur 
dubras. Lefruitvientparpclotons autour dc cettc 
tige, quipouíTcpremierementdes fleurs; & eníúitc 
vientlefruit, II eftíi cxcellcnt, que les Efpagnols 
le preferent à tous les autresIruits, & kregardent 
commeleplusncceílàirc á la vie. llcrolt dans une 
gouflcdc á. ou 7. pouccs de long, & de la grollcur 
dubras. Cctte goufleou envelopeell mollcte & jau- 
nc , quandellcefttneure. Elle cftdela figure d^ne 
gtoíle làuciilc, & le fruit qu'ellc renfetme, ifeít 
]>as plus durque k beurre en tems d'Hivcr. 11 eft 
d'ungoütdclicat, &Iefonddans la bouche commc 
de la Marnielade. Ihfaqucdclachairfans pepinni 
noyau. Ce fruit cltíi fort eftitnddes Europe'cns qui 
lônt ctabiisdansl Amerique , qu'iIsont dc coitturae 
quandils fone une nouvclle plancation , dccommen- 
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ter par faire unbonchamp deplaiuaios, qu'ilsagian- 
diílentàmeíurecjue leurs faniilles au^menrent. lis 
ont un homme cjui ne fait quetaillcr lesarbres, & 
eueillir le truic quand il ju^eqü^lcn eíltems. Les 
uns ou les au;res de ccs arbrcs produifent fans intcrrup- 
tion la plusgrande partie de rannce j 3: c'e(l /òuvcut 
cequi fait vivrcdesfamilles entieres. Ces arbrcs ne 
viennentquedansunterroir bon& gras, & ne pro- 
fitcntpoint dans une terte maigre & làblouncuíè. Les 
marcbezdes villes Erpagnolcs de l Ameriqne, com- 
me la Ha-vmc , Carlhigene , Pctto-bello , &c. íbnt 
pleinsdePlantains, quiíont ordinairemcnt la nonr- 
riturcdcspauvres. Les prix ordinaire cft une demi 
Reale ou 26 ■ fous ladouzaine- Quandon mange ce 
fruir au lieu depain , onletôticouonlc fait boüillir 
dans Iç tems prcciídmcnt qu"il a toute la grandeur; 
mais avantqu'iIfoittoutà fait meur, oudevenu jau- 
ne. Lespauvresou les Ncgres qui n'o«tni poiílo.i ni 
■viande à y joindre, le mangent avcc une iàuct faire 
aveedu poivrccngouíIequenousapelionscoramuiKÍ- 
mcntpoivre de Guinde, du fel & du jusdeCitroin. 
cequi lcrendd'untrds-bougoutj & bcaucoup meil- 
Jeur qu'une ctoutc de pain lèc. Quelqucfois pout 
divcríifier ils mangent du Plantainrôti avcc un inor- 
ceau de Plantain crud qui fert de pain & de beur- 
le. De cctte maniere ils mangent fort-agreablc- 
ment, & j ai fait plufícurs bons repas de cctte for- 
te. Quelquefoisnos Angloisprcnncnt 6. à 7. Piau» 
tainsmeurs, ils les hachcnt; en font une mallc, Sc 
lafont boüillircn guilede pouden i * qu'ils apellent 
côte de rnaille par plaifanterie) voulant dire par là 
queccragoür garantir le ventre de la faim , comme 
la côre de rnaille garantir le corps descoups. Auífi 
eft-il trds-bon pour diveríifier. On fait auífi de cc 
íruit de trds-bonncs Tattcs) & les Plantains verds 
coupez par pentes tranches, & íechez aulblcil, fe 

■* Crjlunraçoütc/ínglois fort connu W jortejtimé 01 
i/ingkurrc, 
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gardent long- temi, fe mangent com me dcs figues, & 
íontcTun (joút fort-bon Sc trds agreable, Les lndiens 
deDaricucngardentlong tcnu. Hslc íèchcnt á mi 
petitfcn, le hachei)t& enfontdesmallès, Les Mos- 
kiccsIndienspreiinentduPIantainmeiir , & le rôtií- 
lènt; ilsmettencenfuite une pinte &demid'eaii dans 
unecalebace, & exprimem lePlantain parpieces, 1c 
mélentavecdereau,& boiventenícmblccctíeliqueur 
t]u'ils apellent Mishlayv, Elle cftagreable, doucc 
& nournilante, & approche du ragouc qu'on fait en 
Anglcterre avcc des pommes & dei'Aile & qu'on 
apcllecB Anglois Lambs-Wool, c'eft à dire, laine d'a- 
gncau, Ccftdecefruitículqueíubfiftentaux Indes 
Occidentales plaficnrs miliers de famillcslndiennes. 
Pour faire cetteboillon , ils prcnnem xo. à 11. Plân- 
iainsmeurstju'ilsje:tentdansunbaquct: Enfuite il? 
ymcttcnthuit pintesd'eau, & dix hcurejaprds, cela 
íetmente5: dcume comme dumout de bicre. Elle 
fc pcnt boire 4. heures aprds qu'elle efl: faite, En 
fuiteon la met cnbouteilles, &on Ia boic à mefiire 
qu'oncn abcíbih. Maiselleneíe garde pas au dclà 
de 14. ou 50, heures. Auíli cenxqui íefervent de 
cette boiíTon , en font tous' les matins delamanicre 
qu'on vient de dire. Le premier voyageque jefisi. 
Ia Jamaique, jc ne pou vois boire que de cette liqueur. 
Ellceíl vive , rafraichiílanre , & lort-agrêablc: 
Mais vcnteufe auífi-bien que le fruit dont elle eft com • 
polefe, quand ileftmaned crud. Ce n'eft plus cela 
quandileft bouilli ou tôti. Palie' 50. heures cette li- 
queur aigrit& íívousla mettez alors au fblcil, il 
s'enfaitdcrort-bon vinaigre. Ce fruitctoitdanstou- 
tesles Indes Occidentales, qutfont fon climat nam- 
rcl; mais il vient auífien Guinde, & dans les Indes 
Occidentales. 

Comme ce fruit eft d'un grand ufage pour Ia nour- 
riture, Parbccqui le porte n eft pas moins utileà faire 
desrdtêmcns; ccquc ien'ailcuqu'aprds avoir e'td à 
Mindanao, Lcvulgairc de cette lílcn cft habille' que 

dcs 



3 5i V O Y A G E S 
des Draps c]u'onfait decctaibre, Cetarbre ncpro-■ 
du^t <]u'unc fois j & cpiaiid ic fruitcílmcur, 011 Ic 
coupeprczdcrerre lors quVn adeflciii d'«i faire du 
drap. Uncoupde machetou longcoutcau It parta- 
petaen deux : rtlorson coupe la tê.c laillaiu untronc 
de 8.ou lo.pidlsdelong, Ou ôce IVcoicc ex cricu- 
requieft fort e'pailile du cote dcsracine*. Dcux ou 
3.de ccs e'corccse'tant ôtces, 1c trone devietit eu quel- 
quemaiiicred utie dgalegrollcur, & de couleur blan- 
chatre. Euíiiire ou fcud cc ttouc par 1c milicu : Cela 
ecantfait, ou leudcucorcJes dcux mouiés, Ic plus 
prezdu milicu qu'ou peut. Ou laiíle tous ce$ mor- 
ceaux au íolcilduram z. ou 3. jours, pendam lefqucls 
une partie dc rhumidite de larbrc lé (tche, & ks 
bouts paroillcnt alors pleius dc petits filets. Les fem- 
ines, dom roccupattoncftdc laite ledr^p, prennenc 
un à un ces filets qui s'eiilcvcnc aifcnieut depuis un 
bout du trone jur<iu'á 1'autrc, dc la groficur àpeu 
prezd^nfil malblanchi; car Its filets íònt naturcllc- 
mcntd'une groficur fixe, &commcIes draps dela 
rnÊmenaturc Scdclamcrnefincfie. Mais quaud cc 
drap cft neuf il cíl dur, & dure pcu . & cftuu peu 
gluant quand il eíl moüillé. On eu íait des picccs de 
7. à8.vergesdcIoug, la chaiiic& la tremeíont dela 
reêmegroficur» & de la meme maticre. 

II y a daus cettc Illc une autre íbrtcde plantaius, 
pluscourts& moiuscílimcsquelcsautrcs. (c n'euai 
jamais vü dccetreefpecequclà. ilsfouc pleius dc pe- 
piusnoirsmélez, & iticorporcz avcc 1c fiuit, Us la- 
chetit, & ecux qui out Icflux de ventre eu mnugcuc 
beaucoup. Lesgeusdu pays nous ledouueut pour cct 
ufage, & ce temede produitdcbous dtets. 

Le Banauicr reiremble tout à fait au Plautaiu potir 
la figure & 'pour la groficur, & nc/cdiftinguc que 
par íòn fruit qui eíl beaucoup plus petit, fie raotns 
JougdeplusdelamoiticquelePlantaiu, 11 efi: aufil, 
plus tendre fie plus doux , moius fade, & d'uu goíit 
plusdelicat, Ous'en fert plus fouvcut que du Plau- 

taiu 
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tainpourfaite delaboiílon; & le meilleur cft de le 
boireoudclemangeraulicudefruit; caril i)'cft pas 
íi; bon à le manger en guife de pain. II n'cíl pas 
bon non plus quand on le mánge rôti ou boiiilli. Ainfi 
le meilleur eft de s'cn íervir aux deux uragesqu'on 
irientdc dirc. Les Bananiers croillent en general là 
oüviennentlesarbresà plantai»; Aufli lesmclc-t-on 
exprez dans les cham ps oü Ton nicc les plantains. Cct- 
te I íle eft cncore abondante en ecorcc de Giroile, dont 
j'ai vü un vailleau charge. Quant aux Cloux de 
Giroflc R^ja-Laut dont ('aurai occafion de parler, 
m'adit, quefíles Angloiss'jr établiílüíent, ilspour- 
roientdifpoíèt Icscboíès de manicre, qu ils envoyc- 
roicnt tous les ans de cepays-làun navtrcchargd de 
Girofle. J'ai apphsqubl croltíur Icsfeiiilles d unar- 
bre qui eft à pcu prez de la grodeur d'un prunicr. 
Mais )cn'ai jamais vü de ccsarbres. 

Je uai jamais veu qu^ Mindanao d'atbtes à noix 
mnicadcs,- Mais cellcs que cettclílc produit íbnt bcl- 
les & groílès. Ccpendant il n'y cn a pas en grande 
abondancc, les Inlulaíres nc voulant pas les faire foi- 
founer non plus one le Girofle, de peur que cela ne 
determine les Hollandois à lenr venititcndre vilitc, Sc 
neles porteà lesmettrcfous letirddpcndance, cora- 
me ils ont íait les babitans des autres Illcs voifines, 
oü ces dpicctics croillent. Cat les Hollandois s'c'rant 
c'tablisentreceslfles , le fontempatezdetoutlecom- 
mcrce des e'picetics, Acne permcttcnt pas que les na- 
turcIsendifpoíêutqu'en leur iaveur ícu/ement. Ils 
font mime ü íôigncux de le conícrver cc commer- 
ce, qu'ils nc laillenc point crottre d'cípiccrics dans 
les llles qui ne lont pas habitecs; mais cnvoyenc 
des troupes Sc font couper lesarbrès. LeCapitainc 
Rofy ni'adit, qucpcndantqu'il demeuroit avec les 
Hollandois. ilfutenvoyc'avec d'auttcs pour couper 
Jcsatbres à e'piceries; &qu'àdiverresfoisilen coupa 
7.à 8có. Ccpendant quoique les Hollandois lòient 
üfoigucuxdcruinerccsarbres, il y a pluíitursllles 
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deícrtes qui en ont grawdc qaantitd, à ce que {''ai appris 
des Hollandoisquiont été cn ces pays-lá, &par[icu- 
iiciemeiitd'un Capitaiucdc vaideau niatchandHolIan^ 
dois quejarenconcraiàAchin; & qui medit que prcz 
dcl'llledeBa«dail y a une Ifleoii leüirofle tombam 
de rarhredemeuteá tetre& s'y pourrit )&quedans Ja 
íãiíbiique cefruit tombe, ilcftfousles arbres dcld- 
paideur de j 34. pouces. Cc mémc Capitaine & qucl- 
ques autres m'ont dit,qu'il ne feroit point difficile à nn 
Capiraiiie Auglois dachetcr des lníúlaircsautanrd'<í- 
piccdes qu'il cn faudroit pourcharger fon vaideau. 

Le marchaudquime dit cela, dtoitun marchand 
libre ; dpithetc dont les Hollandois & les Auglois (è 
lèrvent aux Indes Orientales , pour diftinguer les 
maichands qui nc font poim aux gages delaCom- 
pagnie. Ou ne permet point que les marebands libres 
negocicnt danslcslflcsà cpiccries, ni cn plufieurs au- 
xrcslicuxoú les Hollandois ont des Comptoirs j mais 
d'un autre enré ilsont Ia liberte' de commercer en cer- 
tainslieuxoúla Compagnicméme 11c pcut pas trafi- 
quer, comme à Achinparticulicremcnt. La raifon 
decclacft, qu il y aaux Indes des Princcsqui nc ven- 
Jent point de commerce avcc les Hollandois, parcc 
qu'ilslescraigncnr. Les Maiclotsqui vonc aux Ides 
à e'picerics font obligez de n'en apportcr pour eus. 
inêmes que pourleur uíagc fculemcnt, c'cíl á dite", 
une livre ou dcux. Cependanc les maittes desvaif- 
leau* font en forte , qu'ilsen mettent ordinairement 
une bonncquantite' àcouvcrt; qu ils envoyent á rerre 
cnquelqueendroirptcz de Batavia , avant qued tn- 
tter dans le Lavre: Caronpoftc toújouts les dpiccries 
à Batavia avant quede lesenvoser enEuropc. S'ils 
rcncoiiirent cn Me* quclque vaideau qui vcuilleache- 
tcrdele irofle, iislut tnvcndront 10. á 15. ton- 
ncslút ^ . Cependantlorsqu'ils (ont arrivez à Ba- 
tavia ■ . qu ils out toute leur cargailon i car ils 
jettc ( i ifurlcrclb*; quisVnflctclleinent, que 
les vaideaux lonç auífi pleius que li l'on n'en avoit rim 

vendu. 
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•vcndu. Ilsfontcclatoutesles foisqu'iIs venáent e« 
cídicitCi cat le Girofleeftíilècquaiidon le charle, 
oudls^n.bibequandon 1cmoüillede bcaucoup d'hu- 
midite. Ceei iVcft qu'un exemple entte plufícurs 
centaines » des petites fraudes dom uíênt en ces pays- 
là les matelots Hollaudois. J'cn ai vú quclques- 
unes> & j'aicmendu patlerdcpluíicurs. Jecroiqu'il 
11'y a pas dans le monde de plusgrandsLarrons; Sc 
rien au monde ne peut les obligerà ledecouvrir les 
unslcsautres j cat li quelqu'un le faiíbit, les autres 
rallommetoicnt immancablemem. Mais rcvcuons 
aux produílions deVlücdeMindanao, 

La noix de Betei y efl fort eftimde, aufli bien que 
dans la plupatt des Iwdes Orientales. L'arbre à Betei 
ctoit comme Tarbce à Ciiou, mais ii ne vient íii fi 
gtosnifihaut. Le trone eftdroit, hautde to.à ti. 
pieds, & n'anifciiilks ni branchesqu'à la têtc, ou 
ilpouflede longuesbranchcscommefarbreà fhou, 
leCacaotier, & Icpalmierquiíbnt des aibres à peu 
ptczdela meme natute Les branches du Betei ont 
Io. à i !• pieds de long , & (ont dela groireur dubras 
prezdu trone de l'arbtc. Au íbrnmct de 1'atbtc, le 
fruiteroitentreksbranches(ütune tige forte, de la 
grofleur du doigt, & par peletons com me les noi x de 
Cacao, 40.0U $o. à chaque pclocon. Le Uetel eft 
plusgtos que la noix muícade, & lutrelTcmblc fort, 
à cela prezqu'ile(l plus tond. On s'cn fert beatcoup 
dans les Indcs Orientales. On le conpe d'ordinairc 
en 4. morceaux. On en envelope un dans une feiiille 
d'_yírfc^, qu'on c'tcnd avec une pâtc mollete dc 
Cliauxoudcplâtre, &qu'onmàchccníuitc touten- 
fcmble. Cltacun porte en ces quartiers lã boite à 
Chauxàfoncôtd. II y met le doigt, & e'tend fon 
Betei & fa feiiille d' .ret^avec cctte pàte. L"^rfe^ 
cíl un arbrincau qui a 1'ccorcc verte, & la feiiille plus 
longue & plus larj^cque leSaule. Orrl cmbalk & 011 
levend dans les Iteuxotiilnkn crott point, pout le 
atàcltet avec Icbetei. La noix de-Betel clt fottedi- 

mdc 
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tnéc pendam qu'elle eft jeunc» & avan: quelle foi: 
dure. On la coupe fculemeiu endeux inorceaux avec 
lagoufle verte, oú elle crt: enfcrniée, E!Ie eft alors 
forrpleinedejus, & par confcijucnt e!lc fait btaucotip 
crafher. Elle a un goü: apte, cjiiand ou Ta dans la 
bouchc ■, ellctougit leslevrcs , & noircit les dents; 
mais elle Jes conícrve, & nettoye les gencivcs. Elle 
pafle auífi pour être fort-bonuc à rcítomac; mais 
elle cauíè fouvent de grands vertiges ou touruoi- 
meiis de tete à cem i]ui ne íbm pas accoütumez 
à enmâcher. Ce «'clique lesvidlles noix quipro- 
duiíèntcetdfet. Catlcsnouvellesnefòntpas lamc- 
tnechofc. Je ne dis ici que ce que ma propreexpe- 
riencem'a appris. 

Cctcelflcproduitauíli des Dutians & des facl^s, ou 
facas. Lesarbresqui portem les Durians fout gros 
cominele Pommier, & plcmsde fcililles. L'ccorcc 
cíl dpaifle& forte, & 1cfruitfigros , qu'il ne crolc 
quautrone, ouauxgroflesbranchesqiiicnfontpro- 
ches, commefaitleCacao. Le fruit eítà pcuprez 
delagroíIeurd^ncgroíTcCitroüille, & couvertd^u- 
ne c'corce c'paifle , verte, & forte. Quand il eíl 
meur, lYcorcecommenccàjaunir; mais ilifcll bon 
àraangerque quand il s ouvre par lehaut. Le de- 
dansdu fruit cíi alors meur; &donneune odeurex- 
cellentc, Quaud I cnvclopc eft ouverte le fruit pcut 
Íèpartagcren4. quattiers. Chaquequarticradc pc- 
tits c paces qui renferment une certame quamite dç 
fruit luivantlagrandeurdelacavite,- car les unes (ònt 
•Ias grandes & les autres moins. Leplusgros du 
fruitcítàpcu prezdelagroneurd'unc;uf de poular- 
de. II elt blanccomivc du lait, & dclicat comme 
de Ia creme. Ccux qui y íonr accoíitumez le trou- 
ventd ungoüt exquis, maisceux qui n'cn mangent 
Íias ordinaircmem, ou qui en mangent peu fouvent, 

e trouvent d'abord de mauvais goüt, parce qu'il 
ícnt l'oignon roti. Ce fruit doit étre mangd dans íà 
uouveatue', Onnc peu; 1c jnanger avant qu'il íbit 

metir; 
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meur; & meme quand il l'eft on ne peut le garder 
qu'un jourou deux ; carpaíTécctems-láilfecorrompf, 
& devicnt noir ou noiratre, & alors il nVíl plus bon. 
Cefruitaunpetitnoyaude lagroffeur d'unefeve, le- 
que! eílcouvertd'une petite coquillc mince. Ceux qui 
vculent mangcr les noyaux ou les noix, les font gril- 
ler, & alors la petite coquille mince qui envelope la 
noix , fe dctache. Ils ontle goütde IiChâtaigne. 

Lcjach ou fac* reíTemble fortau Durian foit pour 
Ia grolTeur ou pour la figure. L'arbre qui porte ce 
fruit reíTemble fort auífi àcelui qui produit le/5aWíí«; 
& ces deux fruits croiíTent de la même raanicre. lis 
n'ont rien de different que lededans; Car le Durian 
ellblanc, & le jaunatre , & plus plein de no- 
vaux. LeDunan eftlepluseftimé; cependantley.iCí» 
éíl fort agreable , 8c les noyaux en font bons grillés. 

Ilyadanscettelíle uneinfinitéd'autrcs grains, ra- 
cines, Sc fruits, 8c fi differens en leur efpecc, qu'il 
faudroit fairc ungros volume fi Ton vouloit les décri- 
re tous. 

U y a aufll plufieurs fortes d'animaux , tant fauva- 
ges que dorr.cífiqucs, comme Chevaux, Bocufs, 
Vaches, Bufles, Chevrcs, Sangliers, betes fauves, 
Singes, Guanot, Lezards, Goüleuvres, 8c. Je n'/ 
ai jamais vü d^nimaux deproic, ni entendu direqu'il 
y en eüt, comme ily enaen plufieurs autrcslicux. Les 
Sangliersy font hidcux. Ils onttous de grolfes houpes 
fur lesyeux, Sc ilyenaune infinitédans lesbois. Ils 
font communément maigres , maisdc bon goüt. 11 y 
a une prodigicufe quantitc de betes fauves dans les lieux 
ou elles nefontpointinquictées. 

Pour les betes venimeufes, il y ades Scorpionsqui 
piquentde la queue, 8c les ccnt pieds que les Anglois 
appellent 40. jambes font aufii communs aux Indes 
Occidentales, dansla Jamaique8c ailleurs. Ces cent 
pieds ont 4. ou y. pouces delong, 8c font auffigros 
qu^n tuyau d'Oye , mais plats. ■ lis font de couleur 
rougeatre ou brune, Leur ventre eft blanchatre 8c 
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plein de jambes de chaque côté. Leur piquure ou 
moríure eft p!us douloureufe que celle du Scorpion. 
lis fe tiennent dans les vieilles maiíans, & dans le 
bois íèc. II y a de diverfes fortes de couleuvres, dont 
quelques unes font fort venimeufes. 11 y a une autre 
bctequireírenible auOuana, tant pour la couleurque 
pour Ia figure , à cela près, qu^lle eíl quatre fois 
auflâ grolle. Lalanguc de cet anima! eft faite ccmme 
un petit Harpon j & a deux petits crochets comme un 
Hameçon. On dit qu'il eíl^ort venimeux; mais je 
ne faurois dire comme onfapelle. J'en ai víiailleurs 
qii'3 M/»(/aK4o, commeàriflede Coní/íre Se à Achin; 
£e i'aientendu direqu'il y en avoit aufli dans la Bayc 
de Bengale, 

LcsOifeaux de cette contrée font des Canards Sc 
des poules. Je n'y ai point vü d^utre volaille domef- 
tique, ni «ntendu dire qu'il y en cüt. Les Oifeaux 
fauvages font des Ramiers , des Perroquets, Perru- 
ches, Tourterelles, Sequantitéde petits Oifeaux. 11 y a 
dcsChauve-Sourisauírigrolfes qu^n Milan. 

II y aplufieurs grands havres. bras de Mer, 8c di- 
Verfes Bayes de grande étendue oú les vaiíleaux peu- 
vent mouiller. 8c des rivieres ou peuvent naíiger les 
Canofs, frõ* ou barques > Sc toutes íbnt abondantes 
aufli bien que Ia Mer voifinc en diverfes fortes dc 
poiflbns. Les meilleurs íbnt la Bonitc , le Brochet, 
leCavalli, laBreme, leMuge, ledix livres&c. poif- 
fon ainli nommé parce quMI eft ordinairement de cc 
poids. 11 y a aufli quantité deTortues marines , £c 
de petites Manates ou vaches marines, que les Fran- 
çoisapellent Lamentins, fi je nc me trompe. Mais 
elles n'y font pas à beaucoup près fi groffes qu'aux In- 
des Occidentalcs. La plusgrofle que j'y aye vúe n'au- 
roit pas pefé plus de 6oo. livres; Mais la chair Sc de 
la Tortue, 8c du Lamentin eft d'une très-grande de- 
licatefle. 

Lachaleur eft aflez temperée à pour ctre 
près dc la ligne, 8c principalement fur les côtes- do 
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h Mer. Onad'ordinalre le jourdcsventsdeMer.Sc !a 
nuit dcsventsdeterreaíTezfraís. Lesv<;ntsd'Eft com- 
mencentàfouflcr ea Oftobre, & ne íe fixent qu^ Ia 
mi-Noifembre. Ces vents amenentle beautetrs. Lcs 
ventsd^iiellcomtnencent à íbufler en Mai, & nc fe 
fixent qu'un mois aprcs. Ces vents amenent toüjour» 
dcspluyes, desGrcins, 8t deerofies tempítes. Ces 
vents nefouflent d^bord que foiblemcnti mais alors 
viennent les Grains quelquefois unjour, quelquefois 
deux jours après. Ces Grains font det pluyesaccom- 
pagnécsde tonnerrc. lis viennent d'ordinairecentre Ic 
vent, & le font tourner du cóté oppofe. Ces Grains 
ctantpaflez.leventchange encore; fkleciel redevient 
ferein Sc clair j ccpendant entre les vallées&à cótcdes 
montagnes , il s^leve un brouiilard cpais qui couvre 
Ia terre. Les Grains continuent de cettc maniere una 
femaineoudavantage: Enfuiteilsrevicnnentplus fou- 
vent, Sc meme jufqu'à a, ou j. foisparjouraveedes 
coupsdevent de la derniere viclencc Se des éclats de 
tonnerre cpouvantablcs. Us viennent enfin fi promp- 
tement, que levent demeure aupointd'ou ces Grains 
viennent , qui eíl l'Oüeíl Sc ne change qu^n Odlo- 
bre ou Novembre. Les vents d'Oaell s'ctant ainli 
fixez, 1c tems devient fombre, St fe couvre denua- 
ges noirs , fuivis de pluyes exccíllves, & quelquefois 
melées de tonnerres Sc d'ccl3Írs fi afreux , qu'il n'eíl 
rien de plus épouvantáble. Les vents font li furieux 
Sc fi violens , qu'ils déracinent lcs plus gros arbres, 
Sc enflent tcllement lcs rivieres, que íbrtant de leurs 
lits elles inondent les terres baífes, Sc entrainent de 
gros arbres dans la Mer. II fe paire quelquefois une 
femaine entiere qu'on ne voit ni lefoleil ni lesétoiles. 
Le fort de cet orage^Sc de cette inoiidationeft versla 
fin de Juillet Sc d Aout, II femble alors que les villes 
foient bâties dans un grand lac; Sc l'on ne peut aller 
qu^n Canot d'une maifon d fautre. L^au emporte 
alors toute Tordure qui eft fur le toit des maifons. 
Tínt que cet orage dure le tems eítfroidícmorfon- 
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dant, II eft plus temperé en Septembre, & les venfs 
ne font pas fi furieux , niles pluyes fi violentes. L'air 
coramcnce alors à ctrc plus clair & plus agrea- 
ble. Les matinées font pourtant encorc accompa- 
gnées dc brouillards épais ; & il eft 10. ou 11. heu- 
res avant que le foleil fe montre , fur tout quand il 
a plü durant la nuit. Les vents d'Eft recommen- 
cent à foufler au móis d^ftobre , 8t ramenent le 
beau tems jufques cn Avril. En voilà aftez pour 
Tetat naturel de Mindanao. 

Tia du Premiei Volume, 


